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CCGGLil. 

On fiiit des prières en Occident pour la terre sainte ^ on retranche 

les péchex. 

*Nous avons vu ci-dessus couiuient les chrestieiih de 
Syrie s'estoient hastez en 1 260 de donner avis de la 
descente desTartares à tous les princes cfarestiens. Car 
le Templier parti d*Acre le 17 mars , apportoit des 
lettres pour beaucoup de princes deçà et delà les 
Alpes. La lecture de ces lettres causa partout une alilic- 
tion générale et telle qu'on n'eu avoit jamais vu de 
pareille. *Le pape Alexandre IV confirma cette triste 
nouvelle par les lettres qu il écrivit à saint Louis * par 
le cardinal de Sainte-Cécile , son légat en France , dit 
un aulcur. Mais, selon Ciacoiiius , li n y avoit point 
alors de cardinal de Samte-Cécile. *Le danger extrême 
OÙ on sçavoit en France^ au mois de juillet 4 260, qu'es- 
toit la terre sainte 9 obligea les eitécuteurs du testament 
de Pierre » comte de Bretagne , à consentir que saint 

m 

* MMdi. Wctt., p. 774 , c , e. — * DadMiac, p. 371 , ^ 405 , a. 

— > Ms. F, p. M * R«gkt, 31, fol. 99» V. 
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2 VIE DE SAINT LOUIS. £1M7] 

Louis y envoyut huit mille livres qu'il avoit empruD* 
tées de Pierre. 
LesTartares menaçoieDt en même temps rOccident 

d'une entière désolation (voy. t. ÏV, p. A36),* et se van- 
toienl qu'ils viendroient en France y détruire la religion 
chrestienne. * Un auteur ëcrit que le roy des Tartaresen» 
voyaTan 1261 à saint Louis une ambassade solennelle 
de vingt-quatre personnes dequalit^, avec deux jacobins 
pour servir d'interprètes ; et le sujet de cette ambas- 
sade estoit d ordonner a saint Louis de se sonnielLre, 
luy et tout son royaume , à i empire des Tartares , ou 
qu'il vieudroit dans quelque temps luy faire la guerre. 
On ne marque point ce que saint Louis répondît à ces 
ambassadeurs , sinon qu'après en avoir dâibérë avec 
ses barons, il leur refusa absolument ce tju ils deinaii- 
doient. 11 ne laissa pas de les traiter dans Paris avec 
beaucoup d'honneur , et de les faire conduire en sûreté 
jusqu'au lieu où estoit le pape Alexandre. 

Ce pape et Urbain IV, son successeur , prirent de 
grandes peines pour empescher ces barbares d'exé- 
cuter leurs menaces. Ils firent tenir beaucoup de con- 
ciles, et en voulurent même assembler un général à 
Rome pour trouver les moyens de leur résister et de 
secourir la terre sainte ; mais je croy qu*il n'est pas 
nécessaire de s'engager à cela. 11 suffit de parler de ce 
qui se passa en France. 

'Sainl Louis fit assembler à Paris les évesques , les 
princes, et les chevaliers de son royaume, le dimanche 
de la Passion i 0 d'avril de l'an 1 261 , *en présence du 

• Ms. F, p. 788 — ' Piitor., i. 1, p. 744, c, d, — . 'Uuchc&ne, p. 371, 
— * M». F, p. iiWi, iC7. 
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[1187] VIE DË dAlNT LOUIS. 3 

lëgat. llleur exposa ce que le pape luy avoit mandé de 
Festatdela terre saiote ; et le légat leur fit la lecture de 
la lettre et du maDdemeot du pape. On exaimua durant 
plucieu» jours ce qa*il y avoit à foire , *et eofin il (ai 
r^ltt qu*on feroit par toutes les églises du royaume 
de nouvelles prières , des processions , des jeûnes ; 
qu'on punii oit avec plus de soin les blasphèmes contre 
Dieu et ceux qui péchoîeut publiquement , par habi- 
tude et sans honte; qu^on réprimeroit les auper- 
fluitez de la table » des habits ^ et des autres choses de 
cette nature qui oflTensoient Dieu ; que les tournois 
seroient défendus durant deux ans, et même toutes 
sortes de jeux, horsl exercice de Tare et de l'arbaleste. 
'On ne trouve point que cette assemblée ait ordonné 
Di décime, ni taille, ni aucune autre exaction , ni 
eiposition du saint sacrement. 

* Dans le concile provincial de Londres , qui se tint 
sur le même sujet un peu après Pasques, « sanxerunt 
« SS. Patres ad processiones et jejunia ac alia hujus- 
ti cemodi pietatis opéra recurrendum ; per quœ si in 
«r spiritu humilitatis et in animo contrito Domino offer- 
«rentur, divina cessante iracundia propter peccata 
« populi ad vindictam snooensa , fidèles populos fore 
c< confiderent misericordiur liherandos. n 

* Nous avons dit ci-dessus que (leolTroy de Sar giiies, 
que saint Louis avoit laissé dans la terre sainte, et qui 
en estoit séneschal et Tunique ou le principal appui , 
estoit près de la quitter faute d*argent« Les chrestiens 
en écrivirent au saint*siégc , auquel ils avoient accou- 

* Mt. F, p. 9S7, f68, 907} Daeheane, p. 371, à, «; p. i05, a; 
SfkU^,, t. II , p. 546. Dtwsheme, p. m, a,è,^* 9failli. W«t., 
p. m, d.^*I>uAemt, p. S70, 871. 



Digitized by Google 



4 VIE DE SAINT LOIHS. [IMT] 

luiné cl avoir leroin s dans leurs besoins. Le siège 
estoit alors vacaul par la mort d'Alexandre iV arrivée 
le 25 may 1 261 . C'esl pourqaoy les cardinaux en écri- 
virent à saint Louis et le prièrent de faire donner à 
Geofiroy ce qu'il jiigeroit à propos sur Targent qui se 
levoil en France pour la terre sainte. L rbain IV ayant 
ensuite esté élu le 29 d'aonst , il renouvela la même 
prière à saint Louis, qui lit sans doute ce qu'on iuy 
demandoit. Car nous voyons que Geoffroy demeura 
encore longtemps depuis dans la Palestine , * et saint 
Louis estoit toujours prest h accorder ce qu'on luy 
demandoit pour 1 utilité de 1 Église. 



GGCGLIIL 

On presclie la croÎMide en Occident contre Im Tarltrei et contre 

Bomlocdar. 

'Comme on craignoil Icnijours le retour desTai lares 
dans la Syrie , le pape iii prescUer une croisade contre 
eux dans TOccident. ' U commit pour cela en France 
le provincial des jacobins , le l*' may 4 261 . * 11 ordonna 
le 25 avril 1263 à Gilles, archevesque de Tyr, de la 
prescher en France, 'et il luy avoit même donné 
cette commission dés 1261 ou 12G2. ' ii iuy donna 
divers pouvoirs sur cela anno secundo [ la deuxième 

* Raynald., an. 1262, art. 39. — * ièid,, an. 1163, art. t5. — 
■ /«MA/., t. VU» Cninuki, BulUs, p. I et $5. — * Raynald., an. 1963, 
ait. 14; an. 1265, art. 38. — * /«rcvnf.. t. Vit, Cfûùadu, BaUu, p. 3.-^ 
• ihid,, p. 6, 7 et f niv., S8, et «uîv . 
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[1267] VIL DE SAINT LOUIS. 5 

année de son pontificat ]. * 11 le recommanda au comte 
de Poitiers en juillet 1263. 

' Bondocdar ayant rompu la trêve avec les clirestiens 
en 1263, Urbain IV en écnvit une grande lellre à 
saint Louifi le 1 9 d*aoust. '11 en écrivit aussi à d autres» 
princes ; mais c estoit particulièrement de saint Louis 
qu*il attendoit un secours plusprompt et plus puissant. 
* Il luy écrivit encore le 7 février 1 264 pour faire lever 
de 1 argent pom la lene saïuie. INous pourrons en 
parler autre part. 

Cl'estoil sans doute sur les aflaires de Syrie que 
*le légat voulut tenir un concile à Paris le 18 no- 
vembre 4 263» auquel il manda même Tarchevesque de 
Bordeaux. Nous verrons dans la suite ce qui s'y passa 
touchant la levée du dixième (voy. ch. cccclviu ). 

'^Simony cardinal de Sainie-Cécile, légat en France, 
fit aussi assembler un concile générai à Paris , le 
25 aoust i 264» où Ton traita apparemmentde la décime 
que le comte d'Anjou demandoit pour la conqueste de 
la Sicile. ^Ravnaldus remarque en enei qu'on tint 
cette année-là une assemblée générale des Estais de 
France pour le voyage de la terre sainte. Urbain, à 
1 mstanoe duquel on avoit tenu cette assemblée ^ en 
écrivit aux clu^tiens de Syrie et les exhorta à prendre 
courage dans Tespérance d'un prompt secours. 

* bouchard , ct^mte de Vendosme, et le comte de 
Blois prirent alors la croix. ^ Alix^ dame d Oudenarde, 

* /Rcen/., t. Vn, CrvUadu, BuUtt, p. 79. — *RAya«ld., «n. 1963, 

art. 3, 3; Dochesne, p. 867, 868. — * Raynald.. an. 1263, art. 10, i. 
— * Ibld., art. 12. — » iM-ibbe, JiihL, t. Il, p. M8. — •/Atirf., t. l,, 
p. 378. — » Raynald.y an. I3Ô4, art. 69. — •^iMd. — » iHvent., t. VU , 
Crvu., y, p. 20. 
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6 VIE DE SAINT LOUIS. £1267] 

la prit aussi, et promit par ^crit d*envoyer deux 

cents livres en Orient, si elle n'y pou voit pas aller. 
* Erard de Valéry, l'un des meilleurs chevaliers de ce 
temps-là I receut promesse d'une somme de mille livres 
en cas qu'il allast en la terre sainte ^ comme il fit. 
'On marque qu'il y avbit alors en France un petit-fils 
de Saladin converti. Urbain chargea le prieur deSainte- 
Geiie\ièvc du soin de son entretien. 

' Clément IV, qui avoit succédé à Urbain le 5 fé- 
vrier 1265 ( voy. t. IV , p. 361 ), *ne manqua point 
aussi d'exhorter les François à aller secourir TOrient: 
*et il donna ordre au provincial des jacobins et aux 
ministres des cordeliers de France de presclier la croi-» 
sade dans les villes et les villaj^ps du royaume. 

Gilles, archevesque de Tyr, à qui Urbain IV avoit 
donné commission de prescher la croisade en France, 
*tascha d'obtenir de Clément IV , dès qu*il fîit élu , 
qu'il le déchargeast de cette commission ; mais il ne le 
put oblcuii j de sorte qu'il fut obligé d'écrire à quelques 
cardinaux pour les prier de l'aider à s'acquitter de 
cette charge et à prendre soin de son Église de Tyr. 

^ Gément Fexhorta à s'appliquer avec soin à sa com- 
mission ^ et afin qu'il amassast un plus grand nombre 
de personnes , il luy donna pouvoir d'accorder k ceux 
qui se croiseroient un grand nombre de privilèges, 
'même d'absoudre les usuriers, pourvu qu ils don* 
nassent pour la terre sainte ce qu'ils auroient acquis 
par leurs usures. *Ii écrivit en sa fiiveur au roy de 

< /MMif., t. VII, Crois,, V, p. SI. l^MjmùL, an. ISS4» «rt. W. 

-^^Uhbt^BiU., t. I, p. — '•Rayndd., an. il63, art. 45.— 

» //>/</., art. 46. ^ * Invent., t. Wl , Croit., V, p. S3.— ' Ihid.. Crois., 
BuUes, L ï\l, p. Ii4 , 135 «t «liv. — * Md., p. 1». — * iM„ p. 137. 
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Navarre et aux autres princes de France , * à tous les 
évesques de France , et encore à ceux de Cambray, 
liëge , Metz , Toul et Verdun , sur qui sa commission 
s*ëteodoit aussi. * Il luy coDtioua de même la charge 
qu'Urbain IV luy avoit donnée de fiiîre la levée du 
dixième ordonné pour la terre sainte. 

• (Ailles estant tombé malade d'une fièvre quarte qui 
acheva de consumer le peu de forces que ses grands tra- 
vaux Iny avoient laissé^ il pria de nouveau Clément IV 
de Iny permettre de retoumér à .l^^pour finir ses 
jourédansson Église. Clément consentit qu*U se déchar- 
geasL de tout ce qui regarde la croisade après qu'il luy 
auroit nommé quelqu'un que luy et saint Louis juge- 
roient capable de se bien acquitter de cet cmploy , 
afin qu'il le luy past oomméttre. La lettre est du 48 de 
may (ou plastostdii 44 avril ) f^. 
n<ïilles estisnt mort le 23 avril ( voy. t. III, p. 469 ), 
avant que d'avoir pu recevoir cette lettre, * Clément 
donna la commission de prescber la croisade au cardi- 
nal dli^âainte-Cëcile avec lès' nlémeâ pouvoirs. * Il luy 
amnf twcémiaÉidéidèB -le 1'4 avril \QS%i de ne {ilns 
prescber la croix pour la conquest« de lâ Siiïile, mais 
d'appuyer ceux qui la prescLoient j)our la terre sainte. 
^^ •La même année 1266, Clément ayant eu nouvelle 
des grands apprestsde fioodocdary il en donna avis à 
saint Louis , et le pria de presser ceux qui avdieilt |)ris 
la croix de s*aoqattter promptement de leur v<eu. U en 
écrivit au roy de Navarre , au comte de PoitierB ^ mL 

< /Mf., t. VII, CfWMukt, UI,p. i39.— «/W.. p. 136. — *Gleiii. 
p. 198. — ^Amwm.^ t. Vn, Cnu., V, p. 151 ; Ruyuald., an. IMS, 
■rt. 4; Qem. ep„ p. Î79. *Glciii. «^., p. I7S. — 'Ttaynald., 
•B. l3S5,arC. 41,4f. 
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8 Vi£ DE SAINT LOUIS. [1967] 

princes de France et d'Allemagne. *Mab ayant sœa 
€|ue Sapbet avoît esté pria le 24 d*aTril , *il excita de' 

nouveau le zele de tous les princes , * el quoitpe les 
François se préparassent incessamment à leur voyage, 
il les exhorta le 1 2 d'aoust à le faire avec eocore plus 
de diligence, suivant leur sèle et leur ardeur ordinairei 
et à prévenir le temps destiné pour leur départ *Il 
pria saint Louis de fiiire en sorte qu^il y eost deux mille 
Vbalestriers à pied prests au printemps de Tan 1267 
^ur se joindre aux trente galères que luy et le roy de 
Sicile promettoient d'envoyer en Orient , * garnies 
d*hommes , d*armes et de vivres 

* Le comte de Poitîersportoit encore la croix en 1 253 » 
et, soit qu'il neTeust point quittée après son premier 
voyage , soit qu'il l'eust reprise dL|)uis, ' il |)aroist qu'il 
l'avoit en 1266. C'est pourquoy le pape rexhoria à s'ac- 
quitter de son vœu. * Urbain l'avoit exhorté le 6 sep- 
tembre 1263 à aller secourir les chresliens d'Orient. 
11 vouloit que Clément luy donnast quelque argent pour 
son voyage, ou luy en iisl donner par le clergé de 
France ( voy. t. IV, p. 371 ) ; mais Clément s'excusa 
de l'un et de l'autre. 

• Raynald., an. 1268, art. 40. — • art. 40. — » . art. 45. 
^*I6Ù., art. 43. — «Ezov., an. 1266, art. 16.— • Raynald., au. liS3, 
«m. M. Ibid., an. art. 44; inmU.^ t. VU, Crok,, III, p.M. 
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GGGGLIY. 

Saint Louis se résoat à reloaraer en Orieni. 

' Saint Louis, imitant le zèle de Malathias, avoit tou- 
jours esté sensible à tous les maux de TÉglise. 11 avpit 
toujours pris part à ses douleurs, et les avoU ou apai- 
sées ou soulagées par tous les secours dont il avoit 
esté capable. Mais sa piété n'estoit pas encore satis&ite 
par tout ce qu'il avoil fait jusqu'alors. Il n'avoit quitté 
qu'à regret la terre sainte eu 1 254 ; ^ et s il eu faut 
croire un historien , il n'avoit point voulu quittei* à 
son retour la marque publique de ceux qui se consa- 
croient àce voyage, afin que tout le monde sceust qu'il 
estoit résolu d*y retourner. 

•II avoit toujours conservé dans Tespril quelque re- 
gret du peu de succès que son premier voyage avoit eu, 
et du peu de secours qu'en avoient tiré les chrestiens. 
* Le souvenir de tant de peines et de dépenses perdues 
inutilement dans son premier voyage ne le découra* 
geoit pas néanmoins ; sed Deiamore , qui omnia dira 
snavia reddit et levia y .succeiisiis , etc. ' La crainte des 
fatigues et des dépenses ne le détourna jamais d un 
grand dessein , dit Viliani , et il ne se proposoit pour 
fin dans toutes ses actions que la gloire de rÉglûie et 
du nom chrestien. * Ainsi les nouvelles si fascheuses 
qu'il recevoit tous les jours des aillîclious et des pertes 

* Rd\udld., au. I2bi, ..ri. 39; M». D, p. 443. — * MatUi. Par., 
p. 891,' d, Ouchnoe, p. 383, b. _ Uhid., p. 405 , ^. — " Ms. B, 
p. 136, 49. --^ *Da€h«Mie, p. 383, bi p. 4SI , «. 
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des Orientaux et du danger où ils estoient d'une en- 
tière ruine , renouvelèrent aisément le désir qu'il con- 
servoil toujours de les aller secourir. 

* Ne pouvant quitter sa couronne pour Jésus^Ibrist, 

11 voulut au AïoÎDS eâtif^^lvDdre pour son service quel- 
que chose de grand et de difficile pour luy témoigner 
dMfitage iOti ambur. ir^mméhça dès lors dimi- 
nuer autant qu'il pouvoit les dépenses de sa maison ; 
ce qui surpiit tous ceux 'qui sçachant combien il estoit 
libéral et magnifique y ne pëoëtroient point la caiise 
dë^oétfè^ épargne extràbrdibairé. Mais à aîmoit miét» 
préiiditB'Slir luy que stif son peuplé, iletie scay si cé 
fbl'^ànsce dessein qu il changea Testât de sa maison 
au mois d'aoust 1261, c'est-à-dire 1 année d'après l'en- 
trée des Tartares dans la Syrie. ' On a encore Tordre 
qd^il y établit albn. lé lié ^oy pitf''qu*on en puisse 
nen twer. 

''IfWVottfot 1^ ètttéepited^ lo^l%Arcoufi^ne 

chose de cette importance , ni s'y déterminer de luy- 
méme. C'est pourquoy Clément IV ,enlaprudenceeten 
la piété duquel il avoit beaucoup de confiance ^ ayant 
esté fait pape le 5 février 1^65 ^ il luy envoya secrète- 
ment une personne assurée, pour luy demander sur 
cela son avis avec dévotion et humilité. Clément, qui 
estoit extrêmement sage , n'osa d*abord luy conseiller 
d'accomplir son dessein , et il en délibéra longtemps. 

'Car le roy estoit si délicat et si foible qu'il ne pou- 
voit estre longtemps à cheval , ni souffrir le poids de 
ses annes* D (aisoit r^ér la justice dans son royaume, 

• Dtîchesne, p. Iftl, «. — * Joiuville , p. 124, i 3, 4. note, 
p. 106. — * Dncfaciae» p* 388, c; p. 461, c. » * JoinviUe, p. 135. 



Digitized by Google 



[1267] VIE DE SAINT LOUIS. Il 

et tout le monde y estoit en paix ; et il estoit aisé de 
juger que quand il n'y aeroit plus , tout conHDenceroit 
à décliDer et à empirer, comme cela arriva effêctî- 

vemeiit. C'est pourquov il \ en cnî qui rliicnl (jiic 
ceux qui 1 avoient poi té a celle cijlitjjii !bc uvoitjiii iml 
un tiè^-rjvtnd mal, et même avoient péché mortel- 
k aa n É B L 'Maiftiorsqu^oii ne|ieut pas-Mter touteamies 
deriiaasy ni faire toutes sortes dé biens , c'est aux 
pëffWBnnes' sa^«à eliercher la volonté de Dieii par la 
prière, et imn :mi\ Miirres à coniiajituer téiiiéiaimueut 
ceux qui sont au-dessus d eux. 

'Gene ^fut donc pas sans raison qu€ Clément dfNita 
kmgfteB^ S'il devoit por|er saint Louis à cette énti^ 
prisKt(!ill> paroist même que dans Me lettre qtf il luy 
écrivit vers la fin de septembre 1266, il l'en délour- 
nuil jiliisinsl. Il lui n(';iiini(>ins lasclM' (I avoirécrilcette 
lettre dès qu elle tut parliez et il en écrivit une con- 
trafni^^a^ «laia^lpiir Ten^rcjner aussltost. Opendattt 
il ta retint parce qu'il hésifOil imièoM. Biais dans itië 
tsmpaiÉTiiêwi y' il reoflot^ Ie't4 ityetoiire^ untf lettre 'de 
^iimt I «mis . {|ue Guillaume , archidiacre de Pai is, et 
Jeaij de \ aleuciennes hiy appoi lèi eiU, tfluù saiul Louis 
téamignolt appanemment que seu iudinatioD estoit 
êfêH^impténére lè'^Ofégtf; Oéiment rèdé^ cëtte'lietM 
tiwiinia'eiLfrémè Joiéf et^ il vegaitUi' oommciun efl^ 
pattieulier de la Prbvidètice , de ce qae saînt Loo» et 
luv ^'estùieiit rtiicuutre?, de si Iriin dans les iii< nit s 
sentiinens. Tous ses doutes turent aussitost dissipez.. 
Il4onna'«ia ^i^leDde saint Louis la lettre qu'il luy 
avoit écrite auparavant , et luy ep, ^rivit le jour même 



• Ocm. ej>., p. i69. 
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une autre, pour eatre portées toutcft deux paruneounier 
exprez. II finit cette lettre du 44 octobre par ces mots : 

M Age ergo vinliler, fili cinissime, iili lieiietiiclionis et 
u gratiiBj et post conceptum laudabiiem laudabiliter 
K parieoSy milias manus ad fortia. Aderit. eDÎm tibi 
ft fQeus , etc. » * 11 Uty écrivit encore le, 8 de novembi'e : 
u.Tu igitiir circa ea qu» «cripsimus tibi nuper, cogitaos 
(f ^ recogitans , et Dei beneplacitum eib evidentibus 
tf COujecturis intelli^eiis , quod nccepLius Deo credi- 
u deris ad eilcclum perducçre iioo postpooas. » 

* Ainsi Ciëment consentît enfin au. désir de saint 
Uovàâf selon les termes d'un historien ^ et approuva 
une entreprise si sainte et si généreuse; 'et il a néan- 
moins raison de diie que saint Louis avoit conformé 
en cela sa volonté à la sienne. Clément ne s'exprime 
pas clairement, dans les lettres qu'il écrivit alors sur 
cela, * parce qu'il vouloit et devoit cacber ce dessein » 
qaépie ;uix cardinaux»: jusqu'à ce que le temps propre 
pour 1^ découvrir fust aiTivé. 

Dans les diverses lettres qu il écrivit sur cette croi- 
sade, il n en donne point d'autre raison que i extrême 
péçessi^ dç.la terre sainte. U y considéroit peut-estre 
^opre Ta^fuita^ d*avoir un .ebef à qui les difTérenties 
natiops qui prenoi^nt la croix pussent obéir ; ce qu*il 
n*avoii pas apparemment trouvé dans le marquis de 
Brandebourg, "sur qui il n\oii d*abord jeté les yeux. 
^ fjlJn historien dit qu.M envoya pour cela en France, 
à la prière de saiut Uom^ icardinal Simon enquatité 
de légat pour luy donner la croix; : Mais il est certain 

* Clem. rp., p. 379.— * Duchnne. p. 461 , a.— 'Raynald., an. 1267, 
art. 52. - ♦ Clem. -7»., p. 17*. — • Aayniild., «o 1265, «rt. 42. — • Du- 
cbesne, p. 4SI, é. 
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que ce cardinal ayoit esté envoyé légat dès Tan 1264 

pour la conqueste de la Sicile pdi Cliarles, comte d'An- 
jou, et qu'il n en estoit point sorti depuis. 

* Celte allaire estant terminée, Clément luj avoit 
recommandé dès le 44 avril d'employer son autorité 
pour appuya ceux qui preschoient la croix pour le 
secours de la terre sainte. * Il luy donna même pen 
après y et avantle 12 aoust 1206 , quelque commission 
plus expresse pour prescher la croix. ' 11 ne luy avoit 
pas donné de nouvelle légation pour cela jusques au 
1 7 octobre 1 266, parce qu*il eu eust fallu parler au con • 
sistoire, et divulguer ce qu'il falloit encore tenir secret. 
Mais il semble luy promettre de le faire quand le temps 
le permetlroil. Et peut-estre qu'on pounoit croire 
qu'il 1 auroit fait pour donner la croix à saint Louis, 
Hais il paroist par Joinvîlle que le dessein du roy 
àmDBàttt assez secret jusqu'au jour qu*il prit la croix. 
^ Et BOUS trouvons que quelque temps après , sçavoir 
au mois de may, le pape donna une nouvelle légation 
pour travailler en France au secours de l'Orient. 



GGGGLV. 

Saint Loaifi prend la croix avec ses eofans et beaucoup d'aolres. 

* Saint Louis estant donc en estât de prendre la croix, 
manda à tous les barons , tous les prélats et toute la 

■ Ckm. epiMt,^ p. t76.— p. 97i$ Ja^itt., t. Vil, Om»., 
V, p. 151 } Raynald., an. 1206, aH. 43, U. — ' Clem. tpîst., p. m. 
— ^Ihtd.. y :na;11ayiiaM., .m. 1S67, art. 54. JouiTiUe» p. 119; 
Labbe, BtbL, t. 1, 378 » Ducbesae, p. 461, k. 
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nMcÊse de son royatime de se trouver à Paris, 

Tan 12G7, durant le caresme. ' Il t nvuya quérir le sire 
de Jouiville. *Xous ceux qui estoieiit mande/ se ren- 
direol à Pans eo fort grand oombre * le jeudi de la 
mi-caresme, 24 de mars. 

le sire de Joioville, ni aucun autre ne sçayoit 
encore le sujet de rassemblée, ' hors quelques-uns à 
(jui le roy d\o\t déjà parlé en secret pour leur faire 
prendre la croix avec luy. La nuit suivante, Murant les 
matines du jour de T Annonciation , Join ville eut un 
songe dont son aumoanier tira que le roy prendroit la 
croix le jour suiirant , ^ c*est'à-dire le jour même de 
rAnnouoiatioii , 'mais que cette entreprise ne réussi- 
roit pas; et la cliose arriva de la sorte. 

'Car le jour de T Annonciation, tout le monde estant 
assemblé et le légat Simon présent , ^ coram omnâms 
eruce facÊa, saint Louis apporta de la Sainle-Chapelle 
la couronne d*épines " et il fit luy-méme une exhor- 
tation très-véhémeiUe à tout le monde. légat pres- 
/ cliâ ensuite ; et quand il eut achevé , saint Louis prit 

tout le premier la croisade la main de Simon, ^et après 
luy ses trois fils aîsnez, Philippe, son successeur, Jean, 
comte de Nevers , et Pierre, comte d*Alençon. 

*Ils furent aussitost suivis des comtes de Bretagne 
et d'£u, deMarguerite, comtesse de Flandre, '*etd'un 

• JoiavUle, p, iJi». — * Duchesne, p. 401, ù, — "'Labbc, Bikl., t. I, 
p. 378. — * Joinville , p. 123. — * Duchesne , p. 461 . — • JoinviUe, 

.p. ilS.**'RayDald., n. 1SS7, art. M «JoinvUle, p. ItS. » 

^ Baynald., an. 1S67, ait. 48; Biêt, Nom., p. lOtl, h. — ■^DachoDe, 
p. 461, hs Gniart, p. 186, I — ** OUt, iTom., p. 16tl , ^. — Dn- 

«Ime, p. 461, — *« Gdart, p. 196, 1 lèU^ Doehene, p. 461, 

h; Hist. Norm., p. lOi t , Bist, Nûrm., p. 1011 , 4. ~ OodifinM, 
p. 461, h Goiait, p. 156, 1. 
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grand nombre de barons et de noblesse» tant de ceux 
à qui saint Louis en avoit déjà parié , que d'autres à 
qui Dieu toucha le oœur^ sur Tlieure. ' Il y en auroit 

encore eu davantage sî Ton eiist sceu la chose aupa- 
r:j\:nil. Et ]e luirTibre de ceux (jut st- c rciist rmt iilors 
fut petii en coo^raison de ceux qui le iireot dans la 
suite I 'gagnez par la ferveur et le soin avec lequel 
saint Louis travailloit à gagner tout le monde sans y 
épargner ni les présens ni les promesses. *Car après 
avoir pris avec tant de courage une si t^i andu résolu- 
lion , ii ne manqua ni de soin pour liunver l'argent 
nécessaire , ni d'ardeur pour attirer après luy tout ce 
qu'il y avoit de braves dans son royaume. 

^Thibaud, roy de Navarre» son gendre, se croisa peu 
après luy, et ensuite Robert , comte d'Artois , fils de 
celuy qui a\oiteslé tué a la .Maibuuiu, diii. ( iimtc de 
Flanch e, .!( au, iils liu comte de Bretagne et ^tiitii e du 
ilfy ;^ Âi^leterre , 'les comtes de Saint-Paul^ de la 
itardba^ ,de âpissons, les seigneurs de Montmorend , 

NeniQUiVf jetc. * Dans la solennité qui se fit à la 
Peniioo8te/5 de juin , lorsque le prince Wiilippe fut 
l'ait chevalier, le cardinal Siuioii a} antfail un sermon 
daoâ 1 isle ?iotre-Dame sur la croisade , beaucoup de 
seigneurs y prirent la croix et entre autres le comte de 
Dreux, et Odon Rigaut, archevesque de Rouen^ dont 
beaucoup d'ecclésiastiques imitèrent l'exemple. 

'On met encore entre ceux qui accompagnèrent 
saint Louis, Henri , frère du roy de ISavarre, Jean 

• Ducbfsne, p. 383 , c — » I6id., p. i61 , ej Rayuald., an. 1267, 
•rt. 52. — » Ms. B, p. loi , i9. — ♦Guiart, p. 156, 1, 2; Duchesne, 
p. 383, c. — • [ (iuiart , p. 156, 2. ] — • HUt. Norm., p. 1011, d. — ' 
»M». F. p. 913. 
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d*Acre ou de Brienne, bouteiller de Frahoe , frère du 
comte d'Eu , le célèbre IHerre le Chambellan , ^ le 

comte de Foiès , Àmauri de Mello , 'Gautier d^Ane- 
rnous ( de INernours) , maréchal de France , le sire de 
Montmoreody etc. 

*I4ous avoDS encore des listes des seigneurs qui 
dévoient accompagner le roy dans cette croisade , 
comme estant de sa maison et à ses gages. On y peut 
remarquer les comtes de Dreux , de Soissons , de 
Ponthieu, de Saint-Paul, de Ghisnes, le bouteiller et 
le connétable de France, Gilles le Brun , Florent de 
Varenne, amiral, Raoul d'JSatrées et Lancelot de 
Saint-Maard, maréchaux , le sieur de Yaleri, Louis 
de Beaujeu , Guillaume de Courtenay, Guillaume de 
Flandre , les sires de Nesle , de Montmorenci , de 
Uarcourty d'Auteuil, de Fienues , le maréchal de Mire* 
poix, Tarchevesque de Aeims et lévesque de Langres. 

^ Jé ne sçay pourquoy on trouve dans cette liste le 
sénesdial de Champagne , qui n*est autre que le sire de 
Joinville, 'qui n'y fui point. Saint Louis et le rov de 
Nav arre le pressèrent fort de se croiser et d entre- 
prendre le voyage avec eux. Mais il le refusa, à cause 
que les officiers du roy de France avoient maltraité et 
foulé ses sujets durant la première croisade. Je ne 
sçay s'U ne (audroit point fer officiers du roy de Na^ 
\'(irre , car les ofliciers de ^ainl Louis avoient peu ou 
point de pouvoii en Champagne. Mais le roy de Na- 
varre estoit demeuré. 

' On voit qu'il y avoit aussi des Catelans dans Tarmée 

• Im ent., t. VII, Croh.. V, p. 96. — * M>. C , p. 26. — Moinville, 
note, p. 395-398. p. 398» l. —*J6UI,, p. 135.— «M». C> 
p. 2i. 
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de saÎDl Louis ^ et un comte d^Àrse en Ecosse. * Fit in 

regno commotio s^eneralis , etc. 

' Les exhortations de saint Louis touchoienl d au- 
tant plus qu on vovoit (ju'il n'épargnoit ni la foibiesse 
de son corps, ni Tâge si tendre de ses enfans, dont 
Taisnë avoit j)rès de vingt-deux ans j et les deux autres 
<tix*6ept ou dix-huit ans.- •Et si Robert , (|ui estoit le 
tjii.'it [ K'iiic , n'eust cst('' Plu < Il p frr>|» jeiinf , ii :i\;nil <|ue 
dix ou oui^ ans, il I cust emmeué couiiiie iesaulres>, 
'ne croyant pas devoir épargner ses enfans puisque 
Dieu n*avoit pas épargné son fils unique. * 11 ne crai- 
gnii point de leur faire prendre la croix et d*exposer 
lenis corps à toutes sortes de dangers, craii;nant pcut- 
estre dt; intlliL* leiu s»alut tu dangei , li It?» laihauil en 
^rance. 'C'estoit une marque de Tardeur avec laquelle 
il^«ntrepreiiott cette guerre, et un moyen pour faire, dit 
le pape, qae Alarmée ne nianquast point de chefs dans 
les accidens qu^on pouvoît craindre. 

M.e pape si» ser\]l dt^ celle aideiir fie siiiiii Louis, 
qui exposoil ses propres eiiiaiib, puui tAciter le cou- 
,»gedes autres i^ iTires. ''Néanmoinâilniandele25inay 
au cardinal de Sainte-Cécile , c< in nostrum non cadit 
<f animum de perpenso processisse judicio, tôt régis 
it filios , et maxiniè primogenitum , crucis charactere 
t< i et r[ii;iiii\i> mIi is ad opposituiii audiei'inius 

fi ralioues , vel oiiiniuu decipiuiur, vei nilùl peuilus 
jHjbabent rationis. » 



* Gnkrt, p. iS8 , «.— * Clem. Epiti., p. ' Raynald., an. iW, 
«It. 8â > — ^ finriuf, p. Auf,, p. S7e, art. 20 ; Mi. D, p. 415, 1. — 
*tmnmt,t t. VII, Crow.. IV, Grottt Umu, art. 0. — *IUyiia1d., an. 1367, 

art. 62. ^ * Md,, art. 07. — • Ckm. Rpi*U, p. 332 * ihUL, 

p. 333. 
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GGGGLYL 

Saint Louis envoie tlu secours vu Orient. AlpLooie, ton frère, 

se prépare à y aller. 

*Saiot Louis oe pouvoit pas estre si tost en estai de 
passer eo Orient , mais il songea oependaDt à y envoyer 
dtt secours. Âussitost qu'il eut pris la croix et peut- 
estre même dès auparavant, *il avoit doimë pouvoir 
à Guillaume palriai che de Jérusalem , à Geoffroy de 
Sargines et à Érard de Valei i qui estoit aussi alors en 
Palestine, d emprunter diverses sommesen sonnom. Ils 
se servirent de ce pouvoir et empruntèrent^ au mois 
de juillet^ deux mille quatre cents livres de quelques 
Siennois pour retenir quelques chevaliers en la Terre- 
Sainte. 'On trouve la niême chose en un acte de 
l'an 1265. ^11 promit aussi de contribuer pour le pas- 
sage dugrand maistre des Hospi taliers.'Le27 may i 267, 
un nommé Hugues Revel estoit leur grand maistre. 11 
estoit apparemment venu depuis en Ooddent pour en 

tirer quelque secours en attendant le passage géncral. 

•Le Toy envoya ceUe année au pape un cordelier 
et im chanoine de Reims ; ce iut peut-estre par eux 
que le pape apprit que le roy s'estoit croisé. ^ 11 luy en 
écrivit une lettre de congratulation le 5 de may , * et 
une autre presque semblable le 16 du même mois, 

• Clem. Ep'ut., p. 324. — » /«wnf., t. Il, raUri, p. 4; t. VII, Quitit., 
I , p. 2b. — • lùid., t. VU, Quitt , 1 , p. 21. — * IhiJ., t. VII, Crois., 
lu, p. U, • JdnviUe, note, p. 64.— «ijwwiic.» I. VU, Quitt,, I , 
p. n.— ' lUyiMkl., an. IS67. — • Joiiiville» p. liS; Ma. D, i». titt; 
t. Vn, Cm»., IV, GnuM Um», «rt. I; Aiywf. 31, M. 10. 
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par laquelle il le prend en sa protection luy et tous 
ceux qui raccompagDeront. * H avoit ëcrit la veille à 
rëvesque de Bayeuz et à Tabbé de Saint-Denis pour les 
charger de rex4cotion de cette buUe. *I1 dtoît en 
même temps cet exemple de saint Louis à Michel 
Palëologue , pour l'exhorter a secourir puissamment 
le roy d'Arménie et les chrestiens de la Terre-Sainte ; 
et îi ajoute que Tardeur des François animoit le zèle 
et le courage de tous les autres Ckcidentaux. 

* Abaga , roy des Tartares, dans la Perse, ayant aussi 
ëcrit au pape qu'il vouloit secourir les ï^tiiis , il luy 
mande la résolution qu'avoient prise les rois de France 
et de Navarre» luy dît qu'il leur fera sçavoir sa résolu- 
tion, et, sur ce qu'il demandoit quel chemin les Occi- 
dentaux prendroient , s*ils descendroient d'abord en 
Égypie ou s'ils viendroîent tout droit en la Terre- 
Sainte, il s'excuse de luy répondre , n'en ayant point 
encore consulté ces rois , et luy promet que dès qu'ils 
auront pris leur résolution, il la leur fera sçavoir. ^11 
tÊ0H^ ce qu'il dit sur saint Louis en écrivant au roy 
d'Arménie, le 1 7 de may . 

•Le pape écrivit encore , le 5 de may, au cardinal 
Simon, et luy donna de nouveau la charge de légat dans 
tout le royaume pour travailler à la croisade et parti» 
culièrement pour la levée de la décime qu'il avoit 
accordée au roy durant trots ans, comme nous pourrons 
voir autre part. * 11 y a un bel éloge de saint Louis. *On a 
encore une lettre de ce cardinal par laquelle ii ordonne 

• Ref^ist. 31, fol. liy yeno i Imenl., t. VII, Crois., IV, Grosse liaue. 
Ut. 3. — *Rayn«ld., an. ti67, art. 06. — * Ibid., art. 70, 7f. — *Clem, 
Mput., p. 532. — "Raynald., an. 1267, art. 51-54. — art. 52.-- 

' /jMi., t. V, Toui., xvni, p. II. 
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au gardien des cordeliers d AnduzCi au diocèse de 
Nismes , de prescher la croisade. 

' Au mois de juin , le pape prit sous sa protection le 
roy ûe Navarre et tous ses Estats , et conunit pour 

cela les abbez de Monlierender et d'Orbec. 

* Quelques historiens mettent Alphonse, coiute de 
Poitiers, entre ceux qui prirent la croix à rimitation de 
saint Louis; mais nous avons vu (p. S) qu'il lavoit 
même prévenu en cela. 'Clément Tediorta à s^acquitter 
de son vœu avec la magnificence et le courage qui cs- 
loient dignes de sa qualité : (c Prius tainen, dit-il, terris 
ce tuis exordire visitatis et luis factis pieuius emendatis. 
« Immolantium enim ex iniquo vota reprobat Altissi- 
«r mus, nec prodest corporis exercitium , dum premit 
« animam mole sua peocatum.» Alphonse estoit, ce me 
semble, un prince Ibrt bon, fort pieux, fort doux, fort 
équitable , * aussi bien que très-chaste. Mais les princes 
qui ont le plus de zèle pour la justice ne peuvent 
s^exempter de tomber dans des surprises, ou par leurs 
propres foiblesses, ou par la malice de leurs ministres. 
* 11 y a des copies où au lieu de Uiùfiwtfs, il y a â»' 
sùcerijorejat'tis, ' 

* On voit qu'Alphonse estoit dans ses terres de Lan- 
guedoc et de Provence à la fin de 1265, et en 1266, 
où il accordoit plusieurs différends qu il avoit avecles 
églises et les particuliei-s , ^ et restituoit diverses choses 
usurpées par ses officiers , " ou par le comte Raimond 

on beau-père. *11 fit la même chose cette année, où 

* Inveni., t. Il, Champ., VI, p. \A^ U 144. — «Ctnart, p. IbG, 2. 
— 'Raynald., an. i267, an. tiO. - *Ms. F, p. 10:i. — ^ n. m. Epist.^ 

. 34!. — •/nwfl/., t. V, TouL, Vi,p. 11, 12 et suiv. — • /^>if^., p. 7», 
t. — ■ Uid., p. 19, 20, SI rt MÎT. — • md„ p. 30 et 31 . 
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1*00 yo\ï qu*il fut à Rhodès , * k Saint-Pons au mois de 
septembre. ' On voit qu'eu 1 268 , il avoit des enques- 
teWt dans le Poitou , c'est^i-dire sans doute 4es per- 
aoniiea qui infonnoieiit des vexations fiutes siir tès' par- 
ticuliers. *\\ dbttiiibtia diversés aumosnes en 11266. 
*Ses déléguez firent aussi diverses reslitulions de sa 
part , et abolirent plusieurs mauvaises impositions et 
charges introduites sur le peuple. 

' n ne négligeoit pas, d'autre part, de retirer les choses 
qni^lttjf'eBtoiéàt dues* 'C*est pourquoy quelques églises 
ayant fidt diverses acquisi^ns, il en tira quélques 
sommes d'argent pour leur permettre de les gar der et 
de les amortir eu 12t)6, 4267, 1268. * Alphonse retint 
aussi en 1267, Guillaume de Chauvigni» seigneur de 
Cfaasteau-Houl , en Berri , pour le servir un an outremer 
avec vingt chevaliers. 



CGGGLVII. 

Saiul Louiii U'aite avec \e» Vénitiens el les Génois. 

L'union des républiques d'Italie estoit fort impor- 
tante pour la Terre-Sainte à cause qu'elles estoien 
puissantes sur mer ; et nous avons vu combien la divi- 
rion des Vénitiens et des Génois y avoit causé de maux. 
^ Saint Loub ayant pris la croix voulut travailler à cette 

■ imvent., t. V, Toul., VI , p. 89. — • iiid,, t. XII , Poitou, 3» sac , 
p. 19. — «IMif., t. V, Toul., Vm, p. 4».— 1. 1, Poitou, 2« sac, 
I^paide, p. 91. ^'/^.^ t. V, rW., VI, p. 31, 39; ul,Mimt, 
9* Mc, p. 91. •^•ièid., t. y, 2W.« VI, p. 90.—' lUymIâ., an. 1907, 
ut. 68. 
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réunion. Il envoya pour cela des ambassadeurs à Ve- 
nise* Le Toy de Sicile son frèrei et le pape, firent la 
même èbose ; ^ ils conjurèrent tous ensemble Renier 
Zeno , alors duc de Venise, de nommer dés députes 

pour aller avec eux à Gènes traiter de paix ou de 
trêve. Le duc uomnm pour celaDandolo, Quirino et 
Justinien | qu'il instruisit pleioement de ses inteotious* 
Hais quand ils furent à Gènes , les Génois» dit rhisto- 
rien de Venise » méprisèrent avec orgueil les prières du 
pape et des deux rois , de sorte que les Vénitiens iîiTenl 
obligez de s'en retourner chez eux. 

' Saint Louis ne laissa pas de presser toujours cette 
affiûre ; de sorte qu*à sa soUicitatioo les Vénitiend^en- 
yoyèrentde nouveau des députez à Viterbe en 1268 ^ 
pour y traiter de la paix avec les Génois, en présence du 
pape qui y faisoit sa résidence ordinaire. Ou fut long- 
temps en traité , mais jamais on ne conclut rien , ù 
cause de l'opiniastreté des Génois ^ dit i'bistorien de 
Venise. 

'Cependant saint Louis envoya à Venise pour traiter 
avec cette république, afin qu'elle luy donnast des 

vaisseaux pour son passage. 'Ses députez avoicnt ordre, 
après avoirtraité avec les Vénitiens, de passer à Brindes 
et aux autres ports de la même cosle, pour y acheter 
des vaisseaux » des vivres et d*autres provisions néces- 
saires pour son voyage ; et le pape avertit Charles par 
.une lettre du 1 5 aoust i 268 , de faciliter toutes ces 
choses à son frère , afm qu'il ne fust pas obligé de 
prendre d'autres mesui-es. 

• Hajnald., an. 4268, art. Ô3.— " iiid., art. 51 j Oein. Epût., p. 542. 
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'Mais les Vénitiens refusèrent de traiter avec saint 
Louis y' âé péiir de ruiner le commerce qu'ils fiiisoient à 

Alexandrie. Le pape Tayant sceu , il écrivit aux Génois 
le 19 aoust 1268 , de se servir de cette occasion d en- 
voyer une ambassade à saint Louis , de l'engager à se 
servir d*eux pour son passage, et de luy faire polir 
cela des propositions si raisonnables qu'il ne se pust 
pas défendre de les accepter. 

' Cependant les Vénitiens, ayant honte de sallacher 
à un intërestsi bas et si honteux, envoyèrent des ambas- 
sadeurs au roy, et même par deux fois, avant le 
24 juin 1269 y et entrèrent en traité avec luy pour 
loy fti|^ir quinaé vaisseaux , et y en joindre quinze 
autiPét dorant un 'an, armez à leurs dépens, pour l'hon* 
neur du rov et pour le respect du pape , qui mourut 
dès le 29 novembre V2G8. On a encore l'acte de ce 
qu'ils demandoient pour cela. *0a y voit que le roy 
lifttit alors dessein de s^aller embarquer h Venise vers 
le nîois de juin i 270. demandent que quand quel- 
qtle ténitiein échouera sur les terres du royaume, 
les personnes et les biens qu*on pourra retirer du nau- 
frage soient en assurance; 'd'où Tod voit que le droit 
bariiare de se saisir des débris d*un naufrage est une 
tyiiiim ancienne de plus de quatre cents ans. 

"Cè'trmté n*êst qu*une simple proposition et non une 
chose arrestée, car ce ne fut pas avec les Vénitiens, 
mais • avec les («énois que saint Louis conclut , leur 
ayant envoyé des ambassadeurs qui convinrent à Gènes 
avec leurs doutez du nombre et de la forme des vais* 

• Raynald , an. 1 268 , art. SI . — • DochcHie , p. i35-i37. — • l6iJ., 
p. 436, a. — « ll>!(i., c. — • Voy. Gnionar de Léon, w. G. -^•imwU^ 
t. VU ^€tws„ V, p. 18. 
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seaux qu ils devoieut louer au roy ou luy bastir de 
neuf y et des autres conditioDs nécessaires , oomnie on 
]e Yoit par plusieurs pièces qui s'en conservent encore 
au thrésor des Chartes. * Et en effet , nous verrons que 

le roy s embarqua à Aiguesmortes , et non à Venise, 
' et que presque tous ses mariniers estoieut Génois^ 



GGGGLVIII. 

Le pa|ie lève uo centiètiK* sur tous les ecclésiastiques de l'Occ^deut 

pour la Tei i-e Sainte 

,1 ' 

Saint Louis ne pouvoit exécuter son dessein qujaveç. 
de grande dépenses ; et dans ces sortes d'epb«> 
prisés 9 les ecclésiastiques avbient acooustumé de 
fournir une grande partie des frais nécessaires. 'On 
prétend que dès l'an 1255 on levoit un vingtième sur^ 
les églises et les monastères pour les chrest iens d Orient . 
^ Nous trouvons aussi que, par un acte du 1 mars 1 262, 
l'abbé de la Couture ^ au Mans, promet à saint Louis 
cent ttvr^ touniois pour six années d*arrérages d'une 
décime que le pape luy avoit accordée , * et I rbaiu IV 
permet d absoudre ceux qui a auront pas payé à saint 
Louis decimam mU duodecimam j^ur la ïerre^ainte; 
mai^noiis iie sçavons ce que c'estoit que cela. 

* Urbain IV avoit ordbûné de lever, durant cinq ans, 
sur toiis les ecctesiastuiuês de, FOcddent, le centième 

I - • , > , ■ •. r ■ . . 

* Duchcsne, p. 384, à. — * Ibid., p. 38G, r. — ' Rayuald., an. 

art. 72. — * .4 ne. inv., ji, 27, 1 J Regitt. aij/h., p. 98. — ^ Jnvenl., t. VU, 

Crois. ,111, p. 9S.-»*RayiMld., in. 1363, art. 13; iWeitr.» t. VII , 
Cnis,f m, p. 86; Oeai. Epist., p. 33, S6. 
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de leurs, revenus pour secourir la Terre^nilfS oootre. 
lasTartareSy ' et il écrivit pour cela en Portugal et en 
Norwëge dés devant le 29 aoust 1262. *Il ordonna' la 

même chose pour la 1 rauce, et commit (iilles, arche- 
vesque de Xyr^ pour y faire celle levée avec la- per- 
mission du roy. ^Luy et Jean de Valenciennes» seigneur 
de Caipb^s, estoient députez deschrestiens de la Terre- 
Sainte,, * et c*estoit entre leurs mains que tout ce qui se 
tiroit de cette levée dans rOccident devoit eslre mis. 

*Le clergé de i rance eut l)eaucoup de peine à se 
soumettre à cette imposition. Les provinces de Sens , 
deKe^nSy .de Bourges, s'en plaignirent au pape même 
en liais. JÎ|4w répondit qu*ils dévoient avoir 

honte de refuser quelque argent à Jésus-Christ, cepen- 
daiii i[ue taut de laitues luy consacroieut leurs corps 
et leur vie. 

. .^ £nfî|i^, après bien des difficultez, bien des allées et 
d^;?eni;ies , ^ien des délibérations , * le clergé s'estant 
ass^niUé SUT oela à Paris, le 18 novembre 1263, on 

résolut que Tarchevesque de Tyr remettroil entre les, 
mains du roy le pouvoii qu il avoit du pape pour cette 
levée, et ne s'en serviroit que < outre ceux qui aobéi- 
roîent pas aux évesques; qiie le^ évesques, sans avoir; 
égard à Tordre du pape, payeroicnt d'eux-m^es et 
de leur pure volonté cette levée et la feroient payer 
dans leurs diocèses saus y employer l'autorité séculière, 
et que les pauvres cuçez el au li es eu serpient exenjipts. 

* Invent., t. VII, Cro'u., IV , p. 2 et 3. — * Joioville , note, p. 368; 
Rayiiald., an. 1203, art. 13. — » Invent., t. VII, Cro'u., III, p. 126. — 
* lb,d., p. 133. — " Ibid., p. 136. — • Ra>Tiald., an. 1263 , art. 13. - 
' Qein. Epist., p. 35, 56. — • Joinville, uote, p. 368; Concii.. t. U,» 
p. 824, 825; Labb«, BiitU, U II , p. 118; UUt, Aorm., p. lUlO, c. 



96 VIE DE SAINT LOUIS. [1267] 

Ils deroieot vingt sois de cenl une Uvres de leurs 
revenus , durant cinq ans , commençant à la Saint- 
Jean. 

Ainsi celte levée devoit durer jusqu'à la fin de 1 268. 
•Elle continuoit même encore en 1269 et 1270. "Cet 
argent ne devoit estre employé (|ne par le conseil et 
le consentement de saint Louis. ' Urbain en donna un 
ordre exprès le 20 février 1264, à Farcbevesque de 
Tyr et à Jean de Yalenciennes; et selon ses ternes il 
sembleroit qu on le dust entendre de tout l'argent qui 
se mettoit entre les mains de ces députez; c'est-à-dire 
de ce qui se levoit dans tout rOcculent. ^ C'est pour- 
quoy le pape écrivit plusieurs fois à saint Louis pour 
fiiire employer une partie de cet argent aux choses qu'il 
jugeoit nécessaires. * L'archevesque de Tyr devoit 
prendre sa subsistance sur l'argent qu'il levoit. 

* Cette levée du centième continua après lamortd'Dr- 
bain IV. Ml semble qu'on payast en même temps quet 
ques décimes que Gément IV défendit alors de lever; 
*et c*estoit peat-estre ce qu*Urbain IV avoit encore 
ordonné de lever en 1263 pour Baudoin de Constan- 
tinople. ' Vn des collecteurs du centième iburnit 
en 1266 jusqu'à soixante mille livres. 

L*archevesque de Tyr estant mort le 23 avril de la 
même année ( voy. t. III ^ p. 469 ) , un nommé Guil- 
laume de Sorbonne fut commis en sa place pour re- 
cueillir cet argent, et saint Louii» écrivit eu i»a laveur à 

*Jiive/U., t. II, Champ. ^ XIV, p. «!.—• Duchcsne , p- 871, — 
» /frwnf., t. VII , Croîs., III, p. 20. — «Rayn.iM., an. 1203, art. 12i 
Dtichesne, p. 871, b. — »CIem. EpUt., 35, p. b9. — • Invent., t. VII, 
Crois.. III , p. 126. — ' Ibid,, p. 138. — • Raynald , an. 1203, art. 19- 
21. — «/m*!:/., t. VII» Crou., V, p. 18 et 28. — p. 21. 
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tous set tojels. ^Le cardinal Simon ordonna qu'on mat* 
trcNt entre les mains du roy de Navarre ce qui se levoit 
de cet impost sur ses terres depuis qu'il se fut croisé. 



GGGGLÎX. 

Le pape accorde à saiat Louis uoe décime sur le clergé. 

■ 

L'argent de ce centième estoit peu de chose pour 
les dépenaea que snit Lom avoil à foire. 'Aussi 
c'estoît dans Tespérance de recevoir de l'Église un 

plus grand secours qu'il s'estoit engagé à cette en- 
treprise, pape reconnoissoîl de sa part qu il ne 
luy pouvoit refuser ni le conseil ni le secours , et il se 
fust volontiers résolu à raccompagner même en per^ 
sonne, si sa dtgmtë le luy eust permis. C^est poui^ 
quoy, dès le 44 octobre 4266, qu'A sceut que saint 
Louis esloit résolu de prendre la croix , il envoya au 
légat Simon des lettres adressées au clergé de France 
sur ce sujet , avec ordre de faire assembler les prélats 
quand le dessein du roy seroit déclaré ^ et de les porter 
à accorder ce qu'il leur demandoit pour saint Louis. ' 

* Saint Louis ayant donc pris la croix , envoya au 
pape, tant de sa part (jue de la part du légal, Guillaume, 
archidiacre de Paris, et Henri de Cousance, son maré- 
cbal, pour luy parler sur ce sujet, *et luy demander une 
dédme ou quelque autre partie des revenus eoclésîaa- 
tiques sor loute l'Église gallicane, pour l'aider à aeoou- 

* Jfu^nt.. t. Il, Champ., XIV, p. 61.— 'Clem. Epiât,, p. t7Q,^*JiiéL 

* Md„ p. 333. — * Hut, Norm., p. 1012, «. 
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rir la TeiTe*Sainte« * Le pape leur accorda ce qu'ils de> 
mandoient; « tantam eidân régi, dit*U, in regoo suo 
« et ÎD quibusdam l egionibua adjacentibiu gratiam 
if fkcîeotes , ut aut Dihil supermt aiit pariim qaod aliis 

« lacère valeamus. » 

* Il ordonna donc que tout le clergé luy payeroit un 
dixième pendant trois ans ^ ' sans en excepter que les 
Templiers, les Hospitaliers et les Teuloniques, et ceux 
qui dévoient partir dans le premier passage général. 
*ll donna la charge de faire celte levée au cardinal 
Simon , et ce fut particulièrement jjour cela qu'il le 
créa de nouveau son légat en France, comme on le 
voit dans la lettre qu'il luy écrivit le 5 may 1267/ U 
ei^piyit «n même temps au roy *et au dei^ë de^: 
FnKe y Texcîtant à témoigner sa générosité en cette 
rencontre par l'exemple de celle de saint Luuis. Ml^ 
étendit cette décime jusqu'aux diocèses de Liège , Metz, 
Toul et Verdun, quoiqu'ils fussent situés horsL du,, 
royaume. l > ^ ■ , >v:t i 

* 11 permit aussi au roy de prendre Targent laissé, par-i i 
testament pour le secours de la Terre-Sainte , et ce 
qu'on tiroit du rachat des vœux , *car les prédicateurs 
de la croisade recevoient sans distinction quiconque 
vouloit vouer le voyage d'Orient, femmes, 'enfiuas> 
malades, vieillards, de sorte que beaucoup de ceux.<; 
qui avaient ùài le vceu, estant horsd^estat de Vejéfn 

* Oem. Epht., p. 333. — « Hht. Jfêm.,p. 1013, Raynald., 
an. Iâ63, art. îiS; Labbe, BiM., t. I, p. 378. — " Rajuald., ;in. 1267, 

art. :i3. « JM., art. U. — » Jbid., art. S3 , îi^i ; M». U, p. IHo. — 
• Ms. D, p. 18b; Invent., t. VÎT. Croiî., IV, Grosse liasse , art. 6. — 
luvent , t V'II, Crois., IV, Gnissc liasse , art. 4; ^U. D , [>. 186. — 
•M». D, p. Ib7i Imeni., t. VH, Civis.. III, p. 20. - *Mattb. Par. 
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•oQteTy on .In dbpeDsoît pour del*arg«nt , et souvent 
même ceux qui, pouvant faire le voyage, n*en avoient 

plus la volonté ; ce qui faisoit accuser la cour romaine 
d'une sordide avarice. *Le 9 octobre 1268, le pape 
>acoûpda des indulgences à ceux qui donneroient volon» 
^ttûmiBMf t au foy le dixième on l)^ vingtième on quelque 
•antre partie ate ileàr biéo pour la gnerée' de la Terre* 
MmeiCnebulled'UrMniy porte qiiecealnduigences 
^ront données Juxta quantiiatem àubsidii. Est-ce les 
vendre ? v 



;«.,T,,;, CGCGLX. 

; de France iPoppow inotilement à U décime. Xe pap^^ 

y ajooste one anatrième année. 

fin -Y J ■ . ' ^ • ■ 

< 

' L4^er^de France, plus affectionnë à seslUt^ts , 
^AnM|fkiiiQtls , qu*au bien public des chrestiens , ' fut 
fort alarmé quand il scciit ([ue saint Louis dcniandoit 
une décime. ^ Les procureurs des églises cathédrales du 
royaume s'assemblèrent à Paris , où, après avoir bien 
dâibi|^y fes provinces de Reims, de Sens et de Rouen 
iiMieltfréikiienvt^er unedéputation solennelle au pape, 
avec une lettre tjiie nous avons , où ils reprt'senloienl 
la misère et la serviliule où les exactions passées avoient 
réduit le clergé, et attribuoient les malheurs arrivez 
àassÀ là première croire de saint Louis, et depuis, à la 
É^âDdîôti de l^rg^èiikdes d^mes ;ajou8tantque tout 
H^Ébtide^BçSÉVôît ^estoit à cause de ces exactions 
que rÉglise d Orient s esloit séparée de celle de Rome. 

• Invcnt., t. VII, Crois.. IV, G roue liaue , art. ÎS. — ' Raynaid.» 
an. 1269, art. oii. — » Hist. Aorm., p. 1012, o, e. — * Jbid., a, 6. 



Digitized by Gopgle 



aO VIE DE SAINT LOUIS. [1M7] 

* Les députez estoient chargez outre cela , et obtigm 
par sermeot de protester au pape que ces provinces 
estoieat résolues de sonffirir plutost toutes les esooitt- 
municatioiis que de se soumettre en ce point à ses 

ordres, estant persuadées qu on ne cesseroit point 
de ieâ charger tant qu'elles ne cesseroient point de 
payer. 'Saint Louis envoya ou écrivit au pape contre 
cez douiez , et Taigrit extrêmement contre eux, dit 
une chronique du temps ; de sorte que le pape les 
receut fort mal , et leur parla d'une manière très-dure. 
•Il souHrit ntaninoins qu'ils s'acquittassent de leur 
commission en présence de luy et des cardinaux; 
^ mais il ne leur accorda îien du tout, et les renvoya 
honteusement^ confirma la décime accordée à saint 
Louis pour trois ans , et arresta ceux qui eussent voulu 
s'y opposer par des menaces tci t il)les. 

• Nous avons encore une grande partie de la lettre 
qu'il récrivit à ces Églises, datée du 24 septembre 1 267; 
elle est extrêmement forte et rude. ' Il leur reproche 
leur lascheté de refuser un peu d*argeDt à leur roy 
lorsqu^il prodiguoit le sien pour le service de Jésus- 
Christ, qu il abandonnoit son royaume, qu'il exposoit 
et sa personne et celles qui luy estoieut les plus chères , 
^ et sur le mépris qu'ils temolgnoient fiiire de ses ana- 
thèmes, il dit que s'ils ne craignent pas Jésus-Christ , 
il saura bien punir leurs mépris , en les privant de leurs 
bénéfices, ks déclarant incapables d en avoir, et fai- 
sant exécuter ses ordonnances par le bras séculier. 

' Rawiald., an. Ii67, art. ^1 , hS. — * Hst . A'omr, p. 1013, a. — 
* Kavnald., an, i267 , art. S7. — * Hisl. A'orm., p. 101 . 3, a. — 
•Raynald., an. 1267, art. 55-59. lètd., art. SS, 50. — ' 
«rt.1». 
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* Pour montrer que les entreprises o^Fon emploie Far- 

geot de rÉglise ne sont pas toujours fuDestes, il allègue 
la DOuveUe coDqueste du royaume de Sicile par Charles. 
MaisU n en avoit veu que le commencemeDt, et non 
les suites funestes qu'elle eut depuis. L'ordre de Citeaùx 
ne fut pas exempté de cette décime. 

•Le pape prélendoit que même les distributions 
quotidiennes fussent compiists dans les clt'ciines, 'ce ^ 
qui causa beaucoup de murmures parmi le clergé. 
Saint Louis 9 pour apaiser les plaintes, pria le pape 
d*eicepter ces distributions , pourvu qu*on luy accor- 
dast les décimes d*une quatrième année. Le pape y 
consentit et envoya ordre au légat , le 1 3 janvier 1 268, 
de régler la chose de cette manière , si les préiatâ ejt 
les autres intéressez laimoient mieux. 

^Gependjinty peu de temps après , un N. de Ville- 
neuve luy. 4eroanda de la part de saint Loub ^ de 
comprendre les distributions dans les décimes et même 
d*y ajousler une cinquième année. Le pape récrivit à 
saint Louis le 29 may 1268, qu'il estoit extrêmement 
surpris de ce diangement prmter tuœ cqnsuetucUnem 
htmkaiis, et qu*U ne luy pouvoit pas accorder une 
chose si onéreuse à TÉglise gallicane. 

*ClémeiiL oi doiina, vers le mois de may 1267, que 
tous les ecclésiastiques de l Occident payeroient le 
vingtième de leurs revenus pour la Ten'e-Sâinte., à 
Feiception de la France » de T Angleterre , de TËspagne 
et de la Hongrie. Mais il ne açavoit s*il pourroit tirer 
rien de considérable de cette levée. *I1 parott qu*il 

• BayMld., âa. liS7» «t. 8S. — •Cfem. ëfki,, p. 480. — * iUd^ 
p. MM. - «/M. — •/AhI.,p. 3i».— «/m., p. 480. 
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lavoit ordonnée pour trois ans ; et il y ajousta aussi 
une quatrième année si on ne Touloit point que les 
dtstribulions y fussent comprises. 

Il mande dans one lettre du 10 juin 4267, qu'il vou- 

ioil eiivdver partout des légats qui avoieiit charije de 
lever le tiers des b^iiérices pour la Terre-Sainte , ce 

'qui devoit faire une assez grande somme; mais il y a 
bien de Fapparence qu'au lieu de iertiam il fitut 

GGGGLXL 

Saiot Lx>ui8 lève uoe taille pour son voyage. 

* SaiotLouis^endeniandantrargenlduclergé^n'épar- 
gnoit pas le sien^ ni ce qu'il pouvoit tirer raisonnable- 
meùt des laïques. * Il n*y avoit point alors de tailles 

ordinaires et annuelles , hormis peul-eslre sur les serfs, 
qui estoient encore en assez grand nombre. Mais dans 
les besoins extraordinaires, les seigneurs avoient droit 
de lever une taille sur leurs sujets. ' Et on voit même 
que le seigneur de Meudon ayant roarië sa fille et fait 
son fils chevalier, levoit un double cens dans tout son 
domaine, à (|uoy saint Louis obligea cette année 
même les bourgeois de Paris qui avoieut des terres 
à Sèvres. 

* Ainsi le roy avoit ce droit comme les autres par la 
coutume générale du royaume. * Amaurî , vicomte de 
Narbonne , leva une taille sur ses sujets vers Tan 1250, 

* iia^ uald., an. Iî67, art. b8. — * Olim , l. I, p. 33, 34. — * Ibid., 
1». 170.— «/^ù/., p. 50, 5f. — •CfNMril. Akr*., Apptn., p. 134, 185. 
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à cause qu'il s'esioit croisé. ' Le roy d'Angleterre dans 
ces OGcasioDg tiroit même de grandes sommes des 
barons laïques oo eod^îastiques qui relevoient de luy . 
' Hais en France la noblesse estoit exempte de la taille 

•Saint ï^uis usa donc de ce droit, et mit une laillo 
sur ses vassaux pour son voyage d*outre tuer , ^ ou, 
oomme il. est marque en un endroit ^ demanda aide et 
secom iaux viltes. '^Ce droit luy appartenoit sur les 
liaax oÀ il avoit toute ju8tîoe,*et apparemment sur tous 
ceux où il avoit haute justice, ^niais on ne le levoit point 
sur des personnes tout à fait pauvres , "ni sur ceux (jui 
en avoient esté exemptés par des privilèges particu-* 
UerSy comme *les bourgeois de Paris la payoient. "1 
est dit en un endroit que c*estoit un don qu'ils avoient 
Hût au roy. Ceux de Bourges ayant voulu s'en exempter 
sur ce qu'ils ne l'avoicnt point encore payée , on leur 
répondit que c estoit parce qu ils avoieut esté sei fs , 
ayant esté affranchis depuis peu. "Le roy avoii la taille 
à»IMa sur le domaine de Saint-Éloy, de Saint-Magloire 
tl»de^ Saint-Germain des Prés, et sur le nouveau do* 
HHne de Sainte-Geneviève, où il avoit haiite justice , 
mais non sur Tancien. 'Ml avoit haule justice sur 
Saint-Germain et Saint-Denys. 

'* On voit par un règlement que fit saint Louis pour 
y ■■natte de la taille , quel soin il avoit qu*on y évitast 
leé injustices qui y sont si ordinaires. Il le faut voir. 
*'Saipt Louis amassa ainsi de grandes sommes des dé* 

..... y 

• Matih. Par. 0//m, t. I, p. 48. — » /6id., p. 40, 2, — * Ihid., 
p. 47, 2. — » //y/V/.. p. 280. 4. — * Ji>iff.. p. NO , ÎSÎ . — M/,/., p. 289 , 
r — • Jhid. . p. id, 2 ; 48, 2 ; 49, 50 ; 2H«, 2. — ' Ihid., p. 48 ; 50 , 2} 
270, 1 . '° làiJ.. p. 48, i. — " lUd., p. 50 , 1. — •* Itid., 2. — 
•» /*;*/., p. 5f, i.^**Spicileg.,t. XII, l68.^*'Jrtff.JV<)nn., p. lOIStf. 

v 3 
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cimes des eoclésiasùques , et des villes, bourgset chas- 
teaux de son royaume. Les autres seigneurs croisez 
firent sans doute chacun la même chose sur leurs terres. 
* Noos trouvons qu*Âlphonse comte de Poitou demanda 

secours a la ville tîe lliomen Auvergne pour son voyage, 
et que cette ville luy promit quatre mille livres, 'il 
avoitdemandëlaméme chose à Toulouse. 'Il demanda 
aussi un double cens aux Rochellois pour son voyage; 
mab ayant vu les privilèges qui leur avoient esté 
accordez, il consentit qu'ils fussent exempts pour tou> 
jours de ces sortes de payemeus. 



GCCGLXil. 

. Saint LoQii fait Philippe, son fih, chevalier, et Iny donne nn apanage. 
— 11 U'aasfère les roj-$ euterrez à Saint-Denjrs. 

* La taille que saint Louis leva alors estoit nonMuIe- 
ment pour son voyage , mais aussi pour la dépense 
qu*il fit en donnant au prince Philippe son fils aisné 

Yépée et la qualité de che\alier. 'Saint Louis fit cette 
cérémonie à Paris, à la feste de la Pentecosle, 6 de 
juin. *11 y assembla pour cela presque tous les prélats 
et les barons du royaume. Les Parisiens firent en cette 
occasion, durant huit jours , des réjouissanoes et des 
magnificences plus grandes qu*il ne s*en estoit peut- 
estre jamais vu, ui Jans celte ville, iii ailleurs. 

• Olim, t. l, p. 44, 2. — • Imcnt., l. V, TouL, IV, p. 7(i. — - Ko- 
cheUe, p. 60, 61. —* Olim, p. 46; 47, Î48, 1 , 2; 288, {. — •Mût. 

Nûrm., p. 1011, c; 1021, b; SpiciUg., t. II, p. SIS *DadMaw, 

p. Zl%pk.^nM,iaist. Ifmm,, p lOli, «; IStl, hMê, F, p. 790, 
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' Aobert cointe d'Artois, uevcu de saint Louisy et piu- 
flieiin autres furent fiùts chevaliers en même temps, 
*^oiqtte Robert n^eust pas encore dix-neuf ans entiers* 
Philippe entroit dans sa vingt-lroisième année. Outre 

Philippe €t Kûbcrl , ii y eut sruxante-sept nouveaux 
chevaliers, entre lesquels on peut iciiiartjuer le comte 
de Dreux, Jeao de Bourgogne , sire de BourboD, Guii* 
laume fils du comte de Flandre, Raoul de Nesle, 
GuîUaume et Robert de Fiennes , Renaud de Pons , 
Matthieu de Mailli , Philippe de Nemours, Guillaume 
de Cavf'ii en Ponthieu , Odon Poillechien, neveu du 
légat Siuion , et Jacques de Faugis^taco , neveu du 
sénéchal de Cliampague, sire de Joinville. 11 paroist 
que le roj fit la dépense de ces nouveaux chevaliers ; 
et elle se monta , selon le compte qu'on en voit enoorci 
àimlle trois cent soixante-quinze livres: il y a un article 
de douze livres pour les bleds gastez autour de Paris 
et à V iocenoes. 11 semble qu Edmoud, iils du roy d'Ao- 
gt^ter», etun fils du roy d'Aragon titrent aussi fiiits 
dievaliars; leur dépense n'est pas néanmoins mai^ 
qu^ , parce qu'ils voulurent sans doute la faire eux- 
mêmes. Diverses personnes se croisèrent en cette 
occasion (voy. p. 13 ). 

'Le lendemain de cette solennité, saint Louis mena 
ses nouveaux chevaliers en pèlerinage à Saint-Denys , 
visiter les reliques du saint patron des rois de France , 
accompagné d*une grande suite de personnes. ^Un 
auteur dit qu'il prit là la résolution de faire changer 
les CQips des rois enterrez dans cette église. 

■ 1>»à*em;^.m,èiSpi€U€g„uXJ,p. 550; Guiart, p. toâ, i; 
Ms. F, p. S71.^*Giiîwt, p. 140, I — * Sp'uiUg^, t. XI, p. SOO; 
Us. F, p. 971. ^ • M<. F, p. S71. 
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* La chronique de Naogis dit que cela se fit oetle 
aunëei et que saint Louis et Fabbé Matthieu les trans- 
portèrent , et mirent de suite les rois et les reines de 

la race de Charlemagne au cost^ droit du monastère, 
dans des tombeaux élevez de deux pieds et deuii , 
avec leurs images gravées sur la pierre , et ceux de la 
race de Hugues Gapet au costé gauche ^ dans des tom- 
beaux semblables. 

• Mais une chronique de Saint-Denys, fort ancienne, 
nous apprend qu en l'an 1250 on transféra 1rs ;>l)i>e2 
Suger, Henri, Pierre, Adam, Yves et Hugues; le 
1 2 mars \ 264, les rois Eudes , Hugues Gapet, Robert et 
Constance sa femme , Henri , Louis le Gros et Philippe 
son fib , mort avant ht y, et la reine Constance d*Es- 
pagiie , femme de Louis le Jeune; el l;i même année 
après Pasques , on transféra in dexlro choro le roy 
Louis ou Clovis, iils de Dagobert, le roy Charles 
Martel , Pépin , fierthe sa femme , le roy CarlomaD 
( Caliomagnus ) fils de Pépin , Hyrmintrude femme 
de Charles te Chauve , et les rois Carloman et Louis, 
fils de Louis le liègue. 

* Saint Louis ayant fait son fils Philippe chevalier, 
luy donna aussi son apanage, savoir Orléans, Chas- 
teau-Neuf sur Loire, Monlargis avec Lorris , Chasteati- 
Landon , Bois-Commun , Vitri , le Fay et quelques 
autres places quisonl, comme jeeroy, dans IcGaslinois, 
les forestsr/<? Lagio et de Cepeio, el Poissy. Je crov que 
la forest de Lagioe&i celle d Oriéaus. Ml ne luy donna 
tout cela que sa vie durant , se chargeant de pourvoir 

• Ml. F, p. Î71 ; Spiciteg., t. XI, p. 558 j Doublet, p. H43; Ma. F, 
p. 790. — ' SpiciUg., t. II, p. 816. — »Mi. D, p. 77 i /weii/., t. VI» 
^i^joHoget, p. i.— *M». D, p. 77. 
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sesenfans si Plûli|>pe iiiouroit tievaul liiv. Est-ce point 
une marque qu'en ce cas-là les enfans de Philippe 
n'eussent pas succédé à la couronne ? 

^Philippe luy fit hommi^ de cette donation et lay 
en donna on acte daté de Paris le dimanche de Too- 
tave de la J'cntecoste, qui estoit le 12 de juin. ' Phi- 
lippe-Auguste avoit donné la pluspart des mêmes 
tesitts À Louk Vlll en 1209, mais avec bien plus de 
idl eti oB et de précautions dont saM Louis n'avoit pas 
fasfoin ^ : parce qu*il n*aYoit rien à craindre. * Au mois 
deiiuva1269, saint Louis donna absolument à Philippe 

à sa postérité Lorris , Chasteau-I^udou , tiois-Com- 
muQ , le Fay , Vitri aux Loges ( in fMi(io ) ; est-ce pas 
encore née preuve que les enfiins de Philippe n'estoient 
peitofasaum de la couronne ? 

GGGGLXIIL 

Puiemcnt de it Ghiuideleor. — TransUtioD de wiinte Abdeleine 

à Vécelajr. 

^ Saint Louis estoit à Sens au mois de janvier de cette 
année, comme nous rapprenons d'un échange qu*il fit 
avec Jean Sarrazin, son chambellan, pour avoir un cer- 
tain droit sur la fores! de liez en Bcaiivaisis. 'Il vint 
tenir son parlement à Paris, le 9 février. Les boulan- 
gers de Pontoise avoient seuls pouvoir de foire du pain 
dans la ville hors le jour du marché ^ par une charte 

• Ib. D , p. 77. — « iàU., p. m» > Ht. B, p. SIS; /Mml.» L VI» 
JptMÊg»», p. 3} Do TUItt, 9, p* 197.^ «Jl^tff. 30, n' 3S». 
• Qb'M, p. 30. 
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de Philippe<A.uguste, et pour cela ils payoieut lous les 
ans une somme considëra})le au roy. Mais comme le 
Dombre du peuple estoit fort augmenté y le maire et 
les pairs de ville demandèreot au parlement que ceux 
du deliors pussent y apporter du pain à vendre quand 
ils voudroient. Le parlement jugea devoir accorder cela 
pour le bien public de la ville , tronvaiu que la charte 
de Philippe avoit quelque chose d injuste^ et qu ainsi 
il la ûdbit prendMi à la rigueur des termes , sans les 
étendre. Ainsi il y a apparence qu^elle ne parloit que 
du droit de finre du pain , et non pas de le vendre , 

* comme le portoit l'expose des l)nulangers. 

' Ce fut en ce parlement qu'on condamna les bour- 
gois de Paris à payer le cens que leur demandoit le sei- 
gneur de Meudon pour les terres qu'ils avoient dans 
sa seigneurie* *Le roy y obligea les habitans de Saint- 
Riquier en Ponthieu à tenir un accord que le bailli 
d'Amiens avoit fait entie eux. et l'abbé du lieu. Le 
25 demars, saint Louis prit la croix à Paris, en présence 
d un grand nombre de seigneurs qu'il y avoit assem- 
blez, comme nous avons dit ctdessus ( voy. p. 13). 

*Le 3 d*aviîl^ estant à Vincennes, il permit aux 
religieux de Saint-Ouen de Bouen de tirer un canal 
d'une f< iiUaine de la ville dans leur monastère. Aussitost 
a^^rès Pasques^ il fut à l'abbaye de Vézelay en Nivernois, 
OU, paf ime ancienne tradition , on * tenoit qu'estoit 
le oorj^ de sainte Madeleine. Quelques-uns néanmoins 
eb doutoieni/et nousavons vu qu*en 1 254, saîntlid(il&^ 
à son retour d'Orient, fut à la Baume et vint à Aix poUr 

• OBm, p. 960, i,'^*fèid,, p. m,—*thid., p. 370, S71.— 

* Ittmtrm Pia, p. IS. — * Lanno^, d« Kagdelé, c. ti, p. 67. — * lois- 
«ille,p.ll7. 
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ilionneur de sainte Madeleine, dit JoinvUle, dont le 
corps est à une petite journée de là. 

^ Les moines de Vézelav voulaol donc ëtoufier ce 

Kuriey tfyesqne dePlMetde oaiMiÂtts, ëe Tenir dtei 
euZ'poar cooDOÎstre la vérité. Ils y vinrent le dimanche 
4 octobre de Tan 1 265 , avec l'abbé de Saint-Marien 
d'Auxene et quelques ecclésiastiques , et la nuit sui- 
yiMiit| (iyapt fait creuser sous le grôid autel ^ Tà»j Irou* 
vênsnt un cofire d*airaîn et49 ptonb et dedftns qiiei^ 
quéà i e l ii |m« et de» cliefeiix de ibnidie enveloppez 
dans de la soie , avec un acte d'un roy Charles , sans 
date , qui attesloit que le corps de sainte Marie-Ma- 
deleine estoit dans ce ca&e. Us les vénérèrent et les 
nattrent-dins le eoffire, qa*îla cachetèrent y les hit* 
iiriiintîMiléur place et firaot fermer le lieu commé il 
iittt «upermnty et le leadeMin f ib donnèrent leur 
attestation. ' ' 

Les moines voulurent depuis faire une translation 
de ces reliques, "el elle se fit le 24 avril de cette année, 
^fÊ^i^ÊÊi^^ Saint Lotti» i^y tt^oiiva 

li^iiil Cardinal Simon, le codite dePoîtiera, It tof de 
Npni|Éie>* lèa trois pmôes Milippe , Jean et Pierre ses 
enfans, le comte d'Eu, Gui évesque d'Auxerre, les abbez 
de Vézelay même et de Saint-Germain des Prés, et l>eau- 
coup 4*^tMa personnes considérables. ' Le duc de 
Botiq|%|li»y eaknt* MLb eatdind-légaft tira le corps de 
liiÉliillb deeiNi sépulere tde plomb v et lé mit dans une 
HftjMp d*ai]gent. ' Ù en prit une coste qu'il fit enchâsser 
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lré»-richeiiieDt, dont il fitpnéseiity estant pape, à l'église 
de Sens, Tan 1281. 

'Les religieux donnèrent à saint Louis une partie 

considérable (lu corps de sainte Madeleine , et liiy 
mirent entre les iiiaini» un bras et une mâchoire 
(genam), 11 fit enchâsser à ses dépens le bras, dans un 
bras d'or, enrichi de quatre-vingt-dix grosses perles ou 
pierres précieuses; et la mâchoire dans un reliquaire 
d*argent doré porte par un ange de même matière , 
enriclii aussi de seize pierreries. 

*li ht mettre de plus dans la main du bras d'or, 
deux épines de la couronne, de la vraie croix , et quel- 
ques autres reliques. 11 envoya tout cela, an mois de 
juillet, à Vézelay, par Géraud archidiacre de Paris, 
pour le mettre entre les mains de rahl)é et des moines, 
en présence du cardinal Simon qui y allait taire sa 
visite. * Géraud s acquitta de sa commission en pré- 
sence du cardinal , du clergé et du peuple du lieu. 
^ Saint Louis pria les moines de ne vendre jama» ces 
reliquaires, *et Simon le leur défendit sous peine d'ex- 
communication , le 9 d aoust, a Clamecisur TYonne, 
à quatre lieues de Vézelay. 

'I/abbé et les moines écrivirent à saint rx>uis pour 
le remercier de son présent. On scait qa'aujourd*huy 
les jacobins de Saint-Maximin en Provence, Tout em- 
porté sur l'ancienne tradition de Vézelay ; ce qu'il 
n est pas nécessaire d'examiner en ce lieu. ^Nous avons 
un privilège attribué à saint Louis en faveur des Hos- 
pitaliers, daté de Saint-Germain en Laie , au mois de 

• Lrfàunoy, de Mn^dd., p. 70. — ' iLid., p. 70, 72. — ' Il'id.. p. 71. 
— * Ibid. — * IbtJ., p. 72. — • In^ttt,, t. Vil , Fond., il , p. Ï5, 2.— 
» Pri». dt Malte, p. 100. 
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may. Il est assurément îK^p in de fautes dans l im- 
primé pour pouvoir taire aucune foy. Je n y trouve 
aucQDe trace du slyie de saint Louis. 



GGGGLXIY. 

Parlement dé ia Pcntecoste et de la l'oussains. — GoBcUe de PùûU 
Andemer. — Saint Loais va à Reims : il fait damner quatre cents 
.iivret de rente à la comtesse de Leioester. 

^ Nous avons dit que saint Louis assembla les prélats 
et les barons de son royaume à Paris , à la Pente- 
coste, pour làire Philippe , son fils, chevalier. La so- 
lennité de celte action n empescha pas cju il ne McJasl 
à son ordinaire plusieurs affaires parlicuiiei es ' A 
roctave de la Pentecoste^ *il obligea V^yesqu^ de 
Chaalons à répondre devant luy sur ce que des |;ens 
s^estoient tuez ou battus dans ses prisons, comme 
esâint une dépendance de sa justice non épiscopale, 
mais séculière. On prélendoil qu'il estoit coupable de 
ce désordre par sa négligence. , . 

'Saint Louis voulut qu'on laissast à un particulier 
la liberté de retirer une chose qui luy avott esté vendue 
par son parent , quoique ce fust même uoe rente à 
{irencire sur son tbrésor, * et peu après il ne voulut pas 
que ce droit eust lieu pour une disme vendue à l église 
p^jroisçûale. On voit qu il travailloit alors à oster ce^ 
qui empeschoit la liberté des grands chemins qui dé- 
pendoient de luy. Le comte de Dammartin fut main- 

I — « /Mf , p. 34, S. 
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tenu par ce parlement dans la haute justice qu'il pré- 
tendoit sur la ville et la chastelieoie de Moochi le 
Chastel, entre Beauvais etMouy. 

* Saint Louis transigea au mois dejuin, à Pftrisy a^ec 
Guichard ëveaque de Blascoo , qui prëtendoit un hom^ 
mage ( voy. t. II, p. 336). *Get évesque luy femit les 
arrérages du passé, et le péché qu il pouvoit avoir 
commis s'il avoit usurpé quelque chose sur son éghse. 
*Le chapitre de Mascon écrivit sur ce sujet à saint 
Louis avec ce titre : u lilustrissimo domino , et pne 
tf cunctis mortalibus serenissimo L.y Dei gratia, régi 
<r Franoomm , suum capîtulum Matisconense utrius- 
« que regni gloriam et honorero. » 

Le 29 d*aoust il se tint un concile de la province 
de Rouen à Pont-Audemer, où Ton ordonna que les 
clercs mariez et non mariez seroient avertis juridi* 
quemeni de porter la tonsure et l'hsibit dërical, el de 
8*abstenir de tout trafic séculier, particulièrement de 
ceux qui seroient moins honnestes, déclarant que 
l'Église n'empescheroit point que ceux qui n'obéiroient 
paà ne fussent soumis aux impositions et aux autres 
charges des laïques , et ne lussent arrestez et punis 
par les juges civils , slls commettoîent quelque crime. 
Il déclare aussi que 1 K<;lise soiilTrira que les clercs 
mariez soient traitez yan- les stigiieurs cummo les 
laïques. 11 dénonce entin aux ecclésiastiques et aux 
croisez qu*ils prennent bien garde à ne pas abuser-de 
leurs privilège»! puce que les prélats veilleront ayeo 
soin pour punir ces abus. 

* ftfgiit. 31» fol. 41 ; Ijifwtf^ t. IV, Êiéto*, p, 7.— SI, fol. il. 
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' Saint Louis e&toit à Villers-Costerez le 17 d'octobre 
lonqa*il ordoDna qne l*abbé de Compiègne aurcMt la 
justice des francs hommes de Sacy le Petit, en Beau- 
▼aisis, nonobstant les raisons qœ le bailli de Sentis 

allégtioit pour attribuer ce droit au roy. 'Les 22, 2.'} et 
24 du même mois, il ehloil a Reims. ' Il y estoil appa- 
remment encore le 27 et le 29 pour travailler à Tac- 
ecMÉimodement des comtes de Bar et de Luxembourg, 
^fl tint soù |Murlement à Pàris à Toctave de la Tonssaîns 
( voy. chap. coccLxvm ). 

■On y jugea avec beaucoup d é(juiié la taille des 
sujets de Tarchevesché de Sens, (il faut voir reudroil.) 
*il paroist que cet archevesché estoit alors en rëgale, 
oo 7 avoît esté depuis peu, entre la démission de 
GiâSaume de Brosse et le serment de fidélité de Pierre 
deCSiami, son successeur ( voy. t. IV, p. 412 ). 

'Gui de Dampicrre (est-ce le comte de Flandre?) 
redemandant trois mille deux cents livres tournois à 
Jean fils de saint Louis, comte de INevers, que Eudes 
daBotorgogne, son beau-père, luy devoit, saint Lotds 
Ae^fit pas juger la chose, mais voulut, par voied'équité, 
que son fils laissast à Gui la jouissance de certain bien 
qu Kudes luy a voit assigné pour sa dette, et dont Jean 
l'avoit dessaisi. 

"Quoique saint Louis ne voulust point mettre de 
ser^s dans les terres de ses barons , il en mit un 
iitalilloiBs ésns le monastère d'Évahon en GombraiUe 
où le comte d'Auvergne avoit toute justice, à cause des 

violences que ce comte exerçoit dans le monastère. Le 

('•VI •' . ■ 

• aUm, p. m, 273. — • M». F, p. 584. — » Chant., Jet., p. 258 , 

m— •OCni^p.SI^, 973 p. 33, 3i.-«/lî^.» p. 34, 

i. — » IKd^ p. SS> 1 — • jiuvÊfg,, tiM6, p. 57. 
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comte s'en plaignit; mais le roy ordonna dans un des 
par letnens de cette année que le sergent y demeure^ 
roit [KHir la sûreté du monastère. 

Quoiquem^ I«oiiis fust toujours déclaré pour ïp 
ipy d* Angljetem oontre le oomte de Leioester 
autres barons révoltez, *et que cette aunée même il 
iuy eust envove? le comte de Boulo^e et d Ain eigrie et 
le comte de âaïut-Paul avec deux cents clievaliers qui 
achevèrent d'étou(fer les restes de cette grande rébel- 
lion (voy. t. IV, p. 325-328), cela ne rempescba 
pas de rendre justice aux enfons du comte de Leices- 
ter. Ce comte, en renonçant à ce qu'il pouvoît préten- 
dre en France du costr de sa femme Eléonor d Angle- 
terre , n*y avoit potiU exprime ce (jui iuy appartenpit 
sur l-Angoumoi^ du qosté d'Isabelle d'Angoulessaeiy 
mère4'Élépnor(voy. t.JlV,p* 476). > ^ii 

Ce droit estoit peu de chose , Isabelle ayant eu trois 
enfans de Jean roy d'Angleterre , et six au moins de 
Hugues comte de la Marclie. Aussi on iieviuipas que 
le comte de Leicçster s eu soit Jamais mis en .peines 
liais ce comte ayant esté, jtué^ et ses enfans Mpufi 
esté dépojuiUez de tout ce quHls avoient en Atigleteptrp 
a^ec leur mère même, quoyque sœur du roy Henri 
cette malheureuse princesse vint supplier saint Louis 
de Iuy faire donner son partage sur le comté d'Angou- 
le&iqe. Hugues , comte de laMai-cbe et d Angoule^yme^, 

ay^i [es^ mwjlé sur cela , comparut appammnept 

m partomei^ 4e Ift Toussains , et soutint qu*É)é9K^ 

ne pouvoît demander de partage parce que le comté 

d'Angoulesme ne pouvoit estre partage et ne l avoilja- 

» Mitth. W«*t.» p. 3SS, 399. 
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mais esté. Le roj, du coDsentementdes parties^ ordonna 
qti*on ioformcrott décela. Et par rinfomadon , on vé- 
rifia que le comté n'avoit jamais esté divisé en|»ai iages 
séparez et iiiilépeiKlans 1 un de i'aulre ; mais qu'on en 
avoit souvent donné certaines portions à des frères et 
à deaaoelirsi sousThommage de rbëritier principal, ce 
qd-on aptpdoiten ces pays-là , dit l'acte, appanamenia 
(apanai^es). Ainsi on jugea qu'Éléonor ne pouvoit 
pas deiiiaiidei- tie partage. Elle se conlciUa donc de 
demander un apanage , et fit ajourner sur cela le 
CMAte d^Angpulesme et Geoffroy de Lusignan , onde 
do oomte. On jugea que Geoffroy n'ayant eu que son 
apanage , n*estoit point obligé d*en faire à un autre, et 
oii condamna le comte à assigner à Éléonor quatre 
cents livres pour les arrérages des driix années passées 
depuis qu'elle avoit fait sa demande. Car ceci ne Éut 
jugé quelao 1 269 à la Toussains. 11 fut ordonné qu elle 
li^'aiirolt point de maison forte dans son apanage , et 
é^ést ponrquoy on luy avoit donné plus de revenu. 

CGGCLXV. 

Saint Louis abolit une mauvaise constume à Toarnay. — Bronîlierie 
entre le comte d'Armagnac et la Tille de Condom. » Allàire de 
Boion de BourdeiUc. 

* On marque que cette année saint Louis abolit une 
mauvaise cousturoe de la ville de Tournay, qui per- 

mettoil à ceux qui avoient été bannis pour meurtre 
de revenir en pavant quatre livres parisis.' In ai ihiii de 
ce âieciâ écrit que le jour de TAsceosion le greOier 

* Util, de Toum,, art. 4» p. 7i. — ■ liid. 
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crie publitjueineiit que quiconque aura tué dans la 
justice de Touroay depuis que la lettre du aaint roy 
Louis a esté scellëe et publié , ne pourra rentrer de 
aa vie dans Tétendue de la même justice. On remarque 
qu*à cause de cette ordonnance et de quelques autres» 
la ville de Touiuay a toujours eu un respect et une 
afTection particulière pour la mémoire de saint Louis. 

*ll y avoit alors une grande brouillerie entre 
la ville de Condom et Géraud comte d* Armagnac. 
Alphonse comte de Poitiers, seigneur des uns et des 
autres, ayant voulu rendre justice, et ne pouvant faire 
obéir Géraud, estoit près de prendre les armes pour 
le réduire. Mais Gaston , vicomte de fiéarn, beau-père 
de Géraud , eut recours à saint Louis, le pria d'a- 
paiser Tindignation d'Alphonse, et offrit de faire con- 
sentir son gendre à des conditions raisonnables. Saint 
Louis s'employa pour cela, et à sa prière, \lplioiise 
uiauda , le mardi 21) novembre , au srneschai de Tou- 
louse, de prendre les voies de la justice. On peut 
voir, dans M. de Marca, les parttcularitez et la suite de 
cette querelle, qui dura encore quelque temps. 

*Un nommé Boson deBourdeille en Périgord, che- 
valier, V|uise prétendoit, ce semble, seigneurde Chalus, 
cliasleau en Limosin du costé de i Angoumois et du 
Périgord , célèbre par la mort de Richard roy tl' An- 
gleterre, ^se saisit par force de ce chasteau alors possédé 
par un nommé Ebole, qui en faisoit hommage à la 
vicomtesse de Limoges , * et dans cette action , il 
chassa du chasteau et tua ' de sa main Aimar de Ma^ 

* aUt, iê Sàm, p. ^CUm, p. SI6, %.^*Itinm„ t, VI, 

Pnm«ii$, p. 4a. — * OUm, p. 913, I. — ■ ITwf. éê iMtni; /inviiI., t. VI, 
PfvmmtM, p. 49. — • OBm, p. M, 9. 
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lomonie, clievaliei , cUaslellaiu du lieu , ' et prit deux 
de ses enfans. 

"L'atlaire fut remise par les parties entre les mains 
de sailli Looisy *k qui Boson promit oett» année de 
reinetlie Ghalus à sa irolonté. ^ Un nommé Rotard ou 
Roiroa, seigneur^ de Montfort , en répondit pour luy au 
roy, sur peine de mille livres en cas que lioson roan- 
quast à ce qu il luy avoit promis ^ et n'exécutast pas la 
sentence que le roy lendroit. ' Humbert Guidon , sei- 
goevr de Brillac» et quelques autres , firent de sembla* 
bks promesses , ^ et Gaston vicomte de Béam répondit 
anssi au roy que Boson exécuteroit sa promesse. * La 
vicomtesse de Limoges, Mars^nerile, fille de Hugues duc 
de Bourgogne , promit de sa part que si Boson avoit 
quelque diose à luy demander sur la terre de Chalus» 
elle en répondroit en la cour du roy. 

Je ne sçay si saint Louis ne fit point mettre Chalus 
entre les mains de Raoul de Trapes pour le tenir en 
son nom jusqu*à ce que l'affaire (usl teniiiiiée. • Il avoit 
lasaisinederbommage et des autres droits que la vicomr 
tasse y prétendoit. Boson demeura aussi prisonnier 
entre les mains du séneschal de Touraine, à qui saint 
Louis manda de Télargir lorsque Kotrou de Hontfort 
se seroit rendu rautiou pour luy. 

Nous ne trouvons point le jugement que saint Louis 
rendit, "mais seulement qu'à la fin de 1 année Boson 
màt restitué une partie des choses qu'il devoit rendre, 

y Min, i^MiÊm, p. SS4. — * ihid,, p. Sti. — * /JMf., I. VI , Av- 

Mifw»^ 4e. au,, t. V, Têd., viu, p. as — « Mn», |i. eu.-- 

* hmmt., t. VI , Prcmwi, p. 49. ^ ' — * itmiH», l. VIII, Mfw 

p. S. — • OUm, p. SIS , S ••/M«itf., t. V, TW., VIII , p. 68, 1, 3. 

«- «« Biât. dt Béûm, p. êU. 
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prises daus Chalusf et le 20 de décembre, Gaston 
vicomte de BéarD promit au roy qu'il rendroit le reste, 
et s'obligea pour cela jusqu'à la somme de deux cents 
livres. ' La vicomtesse de Limoges ayant jitstifië sies 
droits d'hommage sur Clialus, le roy, daoslepai lenitul 
de la Chandeleur 1 268 , ordonna que liaoul de Trapes 
luy en remettroit la saisine. 

Boson n'estoit pas pour cela purgé de la mort 
Aimar de Mahmonte. Pierre, ëcuyer, fils d' Aimar, qui 
estoit peut-estre encore mineur en 1267, le poursuivit 
criniinelleint ni au parlement de la Chandeleur 1 2()0, 
et deniaiidoil même sa morl. Bosoii uioil le fait, et 
offit)it de s'en purger par le duel. Enfin, par le moyen 
de quelques personnes, ils consentirent à s*en remettre 
à la discrétion du roy. Le roy accepta le compromis, 
fit informer, et trouvant que Boson estoit certaine- 
ment coupable, il le conJaimia à sortir de France à 
la Saint-Jean suivante , et ù passer treize ans au delà 
de la mer , c'est4t-dire en Palestine. La pluspart du 
conseil trouva que le roy le trailoit encore avec beau- 
coup de douceur. 



GGGGLXYI. 

Clléiiieat ly écrit pour rEucharisiM ; tt mort. 

* Pour ce qui regarde le pape Clément IV, on pour- 

roil voir ce que Raynaldus dit de la rémiiou qu il tas- 
clia de laire avec TÉgUse grecque y nous en avons dit 

• Otim , p. 91f . ^ • Raynaïa., ta. It67, «tt. S|-8t. 
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qadqM^iflfaMe chaf». ococxc. La profiaaaion de iby ^q|iie 
GUmasliittivoya aiu Gncs a depuis sarvi de f4|^, 'et 
oe firtf MIT eelMà que se 6t Tuiiion sous Urégttre X. 

'On remarque (juc c'est cette année qu'ont commencé 
ces confréries par celle des Gonfalonniers, qui se fit 
i Rome et fut autorisée par Clément. 11 y avoit eu Dëaa- 
moiait ine espèce de confrérie à Toalouse vers 42f 0 , 
q{ii lÉaifit goères de' bieo. . 

rt^Oii^ rapporta au pape que Maurin, archevesque de 
Narbonne, avoit dit ;i une personne de qualité (fue le 
de iésne-CSirist n'estoit dans leucharistie qu'en 
Hlimiy «et qoe cette opinion estoit commune (ceieifrem) 
ik jffm^. Jj^ fape en fat fort touché et luy écrivit en 
ie^^>iei S6 d'octobre pour savoir si cela estoit véri- 
table, 1 exliûiter à demeurer avec humilité dans les 
senlirneiis de l'Église , sans ini|)Oser aux ibéologiens de 
Paris des sentiniens qu ils ne tenoient pas , et Tavertir, 
t-iLae tson^euoit d'avo|r dit ce qu*on loy attriftNioit » 
dîaliifcho mae révocatie* (h voir ). 
ttrl^Xitulrai'déftavoua absolument la chose, et protesta 
qu'il estoit dans un sentiment tout couiraire à celuy 
qu'on iuy attribuoit. 11 dit que ce bruit ne peut estre 
venu que de sesenBéBus, qui souhaiteroient peut^esti^ 
dé iuy fiûre perdre sa dignité pour s'y élever eux- 
■sésÉBSi^ et «qui «voient ^encore fiMUé d*autres calom- 
nies contre Iuy, en disant qu'il n'avoit point de 
lumières, qu'il gouvernoit mal sou diocèse et lelaissoit 
déchirer de tous costez. 
* U se conduisit d'unemutre manière avec un nommé 



* Raynald.,an. 1^67, art. 83, 84.— '/M., art. 33.— » //ù/., art, 36, 
3S; DuboukT, p. 373, 374. ~ *Raynald., an. 1367, art. 30, 40. 
T 4 
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^Thierry de Bavière, qui avoit enaeigDë publiquement 
la même hérésie. L^ardievesque de Brème Tavoit eitë 

dans son synode , mais il avoit refusé de répondre , et 
déclaré qu'il estoit prest d'aller trouver le pape pour 
cela , s'il estoit besoin* L'ardievesque ne Tavoit pas 
piessé davantage , et même depuis cela Tavoit fiiit 
recevoir ebanoine à Hambourg. Le pape écrivit à 
Tarchevesque une lettre très-forte sur cette mollesse 
(elle est à voir), et luy dit qu'il estoit obligé de con- 
traindre ce Thierry de rétracter publiquement ses er* 
reurs. « Que s'il le refuse, ou s'il retombe après s'esire 
rétracté , arrestez-le, dit-il, et envoyez>le ici sous bonne 
garde, pour y estre traité comme il le mérite. » Ce qui, 
selon le style du temps, alloit au feu s'il persistoit, et 
à la [)rison perpétuelle s'il renonçoit à son erreur. 

^ Saint Louis députa au pape, sur la fin de scelle 
année , le prieur des cbartreux de Pans sur divames 
choses , et entre autres pour luy demander de défendre 
à tous les ordinaires d'excommunier ses trois derniers 
fils et le comte d'Artois son neveu, comme il l'avoit 
défendu pour luy et pour Philippe son fUs aisné. Mais 
le pape s'excusa de luy accorder une chose qui estoit 
préjudiciable à la réputation aussi bien qu'à rautortié 
dea prélats. 

*Saint Louis luy réitéra la même demande (|uelque 
temps après, et le pape hiy fit la même réponse. Ces 
deux eudi-oits sont à voir. 

* Ckm, Mpiit., p. 418, p. 380. • iêid., p. 480. 
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l'as m lÉnrs-cflAiST 1S68. Pasques le S a? ril. A. G. 

'Le pape mouint Tannëe siiivaDte^ à Viterbe, le 
29 novembre, ayant ainsi gouvcmé dtjiuis le 22 fé- 
vrier 1 265 y trois ans neuf mois et sept jours. ' Un 
auteur met sa mort le jour de Saint-Chrysogone, qui 
est le 24 novembre* *k Hujtis lingaa in agone ex ore 
ivcremando fumigavit, sic prophetizavit. » *Il avoit 
ordonné qu'on Tenterrast aux Jacobins de Viterbe. On 
le porta néanmoins dans i église calliédrale. Mais Gré- 
goire X , sou successeur, rendit son corps aux jaco- 
faios, qui le mirent dans un beau tombeau à oosié du 
grand autd. 

Nous avons rapporté quelques actions de luy qui 

donnent queUjue lieu de craindre que son élèvement 
n ail fait tort à sa piété , et que sa dignité n ait changé 
ses mœurs. '11 défendit aux évesques, le 7 juillet de 
cette année y de prendre Tantontë d'interpréter les 
choses qui ne sont pas claires dans les privilèges des 
moines, voulant que cela soit réservé au pape. 
• Ntaniiiuiiis la belle lettre qu'il écrivit à saint ï^uis , le 
16 juin de cette année, marque qu'il conservoit tou- 
jours beaucoup d'humilité et aussi beaucoup d'estime 
et d^union pour saint Louis , quoyqu*ils ne s'accor- 
dassent pas toujours. 

Nous avons parlé, t. IV, p. 351 , des exhortations qu'il 
fit, le 1 2 d'aoust, à saiut Louis et aux barons de France 

* GIcm. gpût,, p. 268, «rt. K4; Ducbesne, p. 703, éi p. 1006; Untu.» 
t. 1 , p. an , r — ' Freher, p. 89$, ' ff'l'L. p. 324,/.— « Raynald., 
an. 1268 , an. Ki.-- * BeUarm.» p. 137, 1. ~*R«ynaId., an. 1368, 
ut. 37. 
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pour travailler à extirj>er les blasphèmes. Il est certain, 
parles éloges qu on luy a donnez , qu'il est mort dans 
uoefort gi:aiide estime. 'Jean d^Hocsem dit que énàçnis 
aùtUfii^JiHliH^i^^ corusômé» : nupb 

atlroit-ofi manqué de leié'VériBer et dé les faire ^later? 
*Oii cite sa vie faite par un noinn>é Claude Ciëment 
' postérieur à De Serres. Les cardinaux ne luy don- 
nèrent point de successeur du vivant de saint Louis ; 
* et le saint-siëge vacqua jusqu'au 1** septembre 4271 » 
que Grégoire X Ait éiea » estant alors en Palestine , * oii 
piustost jusqu^au 27 mars 1 272 , qu'il fut sacré 
à Rome. " 

QGGCLXyiI. 

ParieoieBf. Estienoe succède à Renauil, cvesque d« Patià.^^i* 
NaisMDce de Philippe le Bel, etc. ^ . 

^ 

*Saint Louis tint son parlement à Paris le 9 de février 
et y fit serment de passer en Oriâbt Tan i 270, comme 
nous dircins ci-iaprà, p. 62. Il ordônna à Gui de Mont- 
morency d'assigner avant l'Ascension à la dame de 
Laval , sa mère , ce qui luy appai leiioit pour son 
douaire sur Montmorency. Elle demandoit que le roy 
fist la méme^chose pour les terres que Gui avoit en 
Anjou ; et on jugea que le roy le poûvoit. Nëanmojns 
Éaifl^ilillfiix, par grâce, le faire faire par le bailli que 
le'rùj^ de Sicile avoil eu A.njoii. " Il faut voir Tarrest que 
saint jUMiis prononça contie André de Renti, qui avoit 

* Xfise, Isod., t. n, p. m,d, — * Gacon., p. 7SS,/. — « /Mf.» 

p. 73», « «Ba^séU.,»». 1171» «rl. 0.— • Ldibe. ^•CUm, p. 3», 

1; p. Stl» S; p. 975, S.— ' p. m. 
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tué uu autre geotilhomme. Saiut Louis pouvoit estre 
à Royaumont le 1 7 de man , ' puisque le cardiualSiinoa 
j estoit. *I1 tint son parlement a Parâ, à la Pentecoste, 
qui tomlMit au 27 may. •''f 

'Trois tcuyL'is ayant pris de nuit, et niaUrailé un 
dievalier, nonobstant les défenses d'un sergent que le 
lay leur avoit donné pour leur sûreté , ils furent con- 
damnes à payer trois cents livces parisis à ce chevalier, 
e( à aller servir un an entier en llalie sous le rc»y de 
Sicile. Mais comme ilsavoient peu de bien , le roy, au 
lieu des trois cents livres paiisis, ne leur fit payer que 
cinquante livres tournois. ^ Le 1 5 de juin, auquel ce par- 
lement lenoit encore, Tabbesse de Notre-Dame de Sois- 
sons» qui avoit lait des acquiaitions dans la seigneurie 
de Nesie sans le consentement du seigneur , et ne s*en 
estoit point dessaisie , quoyqu'il le Un eubL commandé, 
fut condamnée à s'en défaire dans Tannée. 

* * 

tî/i-a 7" de Juin fut le jour de la mort, "ou au 
mpmsderenterrementde Renaud deCorbeil, ëvesque 
de! Piaris. fut enterré à Saint-Victor, où Ton voit 
sonépitaphe ; ' c*est d'une autre épitapbe plus ancienne 
qu'on a pris qu'Rude de Lorris, évesque de Baveux, qui 
officioit à ses funérailies , vit son âme enlevée dans le 
ciel. Mais je ne vôy pas qu'elle le dise assez claire- 
ment. *Satnt Louis estoit à Paris le 7 juia , lorsque le 
chapitre luy dépula Robert de Sorbonne el quelques 
autres de ses membres pour avoir permission d'élire 
uu évesque à la place de Renaud de Corbeil^que Ton 

• in^ent., i. V, TouL, XVIII , p. 11. — • Olim, p. 36, 213, 1. — 
» Ibid., p. 36, 1 . — * IbliL, p. 270! . — * Gall. christ., l. 1 , p. 448, o.— 

• Ms. B, p. 28. — ' (.ail. christ., t. l , p. i 18, 1 , a. — » Jewi Marie , 
p. 691 i Antiq. de Paris , p. 443. — » Ms. li , p. 28. 
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enterroît le même jour. Lorsqu'il récent ces déçnteË ^ 
il a voit auprès de luv les évesques de Baveux et de 
Saint-Malo, l'abbé de Saint-Deuys, Simon de INesle, 
Pierre le Chambellan, Fr. Amauri de la Roche, tem- 
plier, et quelques autres. 

n accorda sans doute aisément cette permission; 
ensuite de laquelle le chapitre ëleut Estienne Tempier, 
qui j)iit solcmitilleiiieul possession le 7 d'octobre 
(voy. ch. ccccLxxxiv). ^ Estant à Paris au mois d aoust, 
il commit quelques personnes pour aller informer dans 
la Picardie des choses qu'il estoit obligé de restituer et 
d*aniender. 

Il fil la paix à Paris au mois de septembre , entre 
les comtes de Luxembourg et de Bar. 'Il estoit à Saint- 
Maur des Fossez le 5 d'octobre, et à Beauvais le 19 
ou 20 du même mois, 'il tint son parlement à Paris le 
S de novembre. *Le comte de Bretagne y estoit, et 
par ordre de la cour il promit sûreté en présence du 
roy à un chevalier dont le pèreavoit une affaii e avec 
luy. *ll y fut jugé que l'abbé et les moines de Saint- 
Vaast d'Arras, qui prétendoient oe relever que du roy, 
estoient sujets du comte d'Artois et soumis à sa justice. 

Nous avons vu cy-dessus (t. I, p. 1 1 ) que saint Lou» 
s'estant réservé la partiede T Albigeois qui est au delà du 
Tarn , en rend :i ni l antreau comte de Toulouse, l'avoit 
* aussitost douaée à Pliilippe de Montfort , seigneur de 
Tyr, neveu du grand Simon de Montfort, qui en avoit 
formé le comté de Castres. ^Ge Philippe, qui vivmt en* 
core en ce temps-cy, écrivit de Tyr à saint Louis pour 

< Jtefut. alpk,, p. 8M — •Uê. F, p. S85.»> €Bm, p. 86, S; p. S76, 
S. ^ • rBiJ., p. as, 2. ~ • IM., p. 37 , 38. — • On pranimce dan* le 
piy« AUngMië. * CMd, 1^., p. 7«&» 707 j Fmat^i$Êi, p. m, i<H». 
I 
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le prier de recevoir sdn fils aisnë de même nom k 
Vhommage de tout ce qui luy pouyoit appartenir après 
sa mort dans ses terres de 1* Albigeois , du Narbonnois 
et du Carcasses ; estant résolu de les luy donner dès 
IqrSf si saint Louis Tagrénit. 
iJMIptres en fans du seigneur de Tyr ayant aussi 
leur consentement , saint Louis admit 
lÉfnK I%fli|]f»e à luy^rendre hommage an Keu de son 
père , et luy en donna acte au mois de décembre à 
Piii 'ïs. 'Isabelle, femme de Philippe HI , accouclia du 
roy Philippe le Bel, Mont la naissauce causa beaucoup 
de joie. * On cite de Nangis qu'il est né à Fontainebleau; 

* on luy donna le nom de Philippe à cause de son père. 
*Iadiellè avoit d^à eu on autre fib nommé Louis , qui 
mourut Tan 1270. 

, . ' . 

GGGGLXVIII. 

Saint ixtms accorde Je comte de Bar avec le comte de Lnxemboorg. 

Thibaud ^ comte de Bar , avoit uu. frère nommé 
Renaud et unesoeur nommée Marguerite , qui formèrent 
deux longues contestations ou plustost des guêrrés que 
saint Louis termina enfin cette année. * Henri, comte 

deBar, père de Thibaud, traita, au mois de juillet 1231, 
le mariage de Marguerite, sa fille, avec Henri de Lim- 
bourgy comte de Luxembourg , à qui il pit>mit la ville 

• Diiclic-np, p :^7H, / Guiart, p. 152, 2; Spiclleg., t. XI, p. 556; 
M«, F, ]). 27 J , KVl , 910. — ' Ms. F, p. 272. — * Anselme , p. 93. — 

* Duciieuie , p. 378, ^. — ■ Uid., p. 532 , <i. ~ • Hist, de Lux., note , 
p. 74. 
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et chastellenie de Liney (ou Ligni en Barrois, au-dessus 
de Bar ) en fraoc-aleu , et sans obligation d'en rendre 
aucun service h personne , à la charge que ni luy ni 
ses héritiers ne la pourroient reprendre en fief de qoi 

que ce fust. 

Henri estant mort en Orient i'an 1239, * Pli i lippe de 
Dreux , sa veuve , accomplit le mariage au mois de 
juin i 240| et à la même condition. *ll se forma depuis 
de grandes contestations et même des guerres entre le 
cQÉrte de Luxembourg et Thibaud comte de Bar, dont 
le dtiail seroit inutile. 'On voit que cela avolt com- 
mencé dès le temps que les comtes de Flandre et de 
Luxembourg se faisoient la guerre, c'est-à-dire en i 259« 
au plus tard. * Mais la guerre fut interrompue pir 
diverses trêves. 

*Au mois d'avril 1265, le comte de Luxembourg, 
pour se fortifier sans doute du crédit et des armes 
de Thibaud il , roy de J>iavarre , reprit de luy en fief la 
chastellenie de Ugnt contre les conditions expresses 
de son mariage , luy en fit hommage et luy fil fidre ser- 
ment par la noblesse de la chastellenie et les bour- 
geois de la ville. • l.e roy de Navarre luy donna pour 
cela cent livres de rente en fond et une somme de 
mille livres. ^ Cet hommage fut la cause des troubles et 
des guerres qui suivirent. * Dès le mots de septembre 
1252, le cardinal de Luxembourg avoit repris de Thi- 
baud une partie de la même chastellenie. 

* L'année suivante , 1 266, ^ le comte de Luxembourg 

« But, de lux., aote , p. 74, 78. —•ihid., p. 75, 79.«< ièid., p. 7S. 
— «/AcJL, p. 76.— p. 79; Ghaatr.» Att., p. m, m — 
• Chanlr.» Aet,, p. 3SS. Ui. G, p. 334.—* Ghanir., Jet,, p. 
têê, — * Hiit. de Béant , noie , p. 86. — **Httt. de Lu*., note, p. 76. 
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eotra en armes dan» les terres du comte d€ Bar, 'pour 
aller» disoit<-il , secourir le duo de Lorraine aon neMi» 
qui fiûsoit la guerre à T^vesque de Metz. ' Le comte de 

Bar estoit allié avec cet évesqiie , • et prëtendoit de 
plus que le comte de Luxenibourg avoii tail des d^gasts 
sur ses terres , et que c' estoit contre luy-méme qu'il 
amenoil'Ses tioupes. * Ainsi ayant amassé un grand 
nombre d*hoinmes à pied et à cheval » il lut au devant 
de 1 uy pour le combattre. * Ib se rencontrèrent dans les 
teiTes du comte de liar, dessous Ligni, ^ où il y eut 
bataille raugëc, Me 4 7 sepkinbre , 'et le comte de 
Luxembourg y fut Êut prisonnier .avec beaucoup d'au- 
tre» de se» troupe». 

* IJgni fut surpris ensuite par le comte de Bar, *^ s*il 
'ne Favoit esté dés le 5 juillet précédent, comme porte 
une cbrouiqLie. paroist que le roy de Navarre Tavoit 
receu în comme/uiam , du comte de Luxembourg , et 
y avoit mis garnison, '^ilavoit même déclaré la guerre 
an comte de Bar. * D*aulre part , Yaleran , fils du comte 
deliuxembourg, entra en armes dans le comté de Bar, 
et y fit de grands ravages; "mais saint Louis empescha 
les suites tuncstes de celle guerre. Le pape l'en avoit 
prié par sa lettre du b novembre 1266. 11 luy envoya 
en même temps son fidèle cbambellan, Pierre de 
Nemours I luy répondant qu*il travailleroit avec joie et 
avec «uocès à la réconciliation de ces deux beauz4rères. 

* Hlst. dêlMJt., p. 7». — •/AiW., p. 7«. — ' rbid., p. 78.— « Oid,, 
p. 76, 78. — • /^i</., p. 78. — • Jobville , p. H9. — ' UUt. Je Lux., 
noie, p. 78. — • Har, notp, p; 36. — • Ibid.; Hiit Je Lux., note, p. 78; 
Joinville, p. MO. — Juinvillc, p. 119. — " 13ar, note, p. 38.— 
'• md., p. 32 ; Chantr., Âct., p. 204. — Bar, note, p. 31, 33. — 

de Lux., note, p. 78.— '» JomviUe, p. IIÔ, liO. 
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* Saint Louis ne manqua point de Vy employer, et il 
reoYOja sur les lieaxà ses dépens. *Ge^t sans doutepèr 
son eatremise que le comte de Luxembourg ftit délivré 
en donnant des ostages * sans payer de rançon ; comme 

il est certain que ce fut par le commandement du roy 
que le cuiiile rendit un chasteau que ses gens avoient 
pris durant ces troubles. Saint Louis estantallé à Reims 
l'an 4267 sur la fin d^octobre, * le comte de Luxem- 
bourg s'y trouva, et s*obtigea de garder Tordonnanoe 
et le jugement que saint Louis rendroit dans le différend' 
qii il a voit avec le comte de Bar, sur peine de dix 
miUes livres tournois dont le roy de Navarre se rendit 
caution pour luy envers saint Louis« 11 s'obligea d'în* 
demnixer ce roy de sa caution , et pour cela luy donna 
' llanessier, comte de Rétbel , qui répondit pour deux 
mille livres le 27 octobre ; ' Jean, sire de Choiseul, pour 
mills livres, le même jour, et sans douie d autres sei- 
gneurs pour le reste de la somme. ^ Le 29 du même 
mois il mit en la main de Thibaud trois places de la 
chasteilenie de Ligni , pour plus grande sûreté de sa 
parole. 

•Le roy de Navarre et le comte de Bar, aussi bien que 
celuy de Luxembourg, remirent absolument leurs inté- 
rests et leurs prétentions entre les mains de saint Louis. 
* L'an 1 2tô les deux comtes donnèrent ou envoyèrent 
leurs raisons et leurs prétentions à saint Loub. (On les 
peut voir. ) " Une requeste du comte de Luxembourg 
est datée du samedi d'après les Brandons, c est-à-dire 

• Joinville, p. 119, HO. — * Hht. de Lux., note, p 76 — » Ihid. — 
«Chantr., Act., p. 257, %^. — 'I/>!J., p. 257. — ^ //' ./., p. 2:S9. — 
» Jiiid., p. 258. — • Il>i(i., p. 263. — * Hist. de Liu., note, p. 7îh7»; 
Invent.f t. VIII , Bar, p. 20 et 21 . » ** HUt. de Lus., note , p. 77. 
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du 3 jJe maiBi *et une des réponpes du comte de Bar 
est de la même ami^ après Pasques. 

'I^ comte de liai mit Ligni entre les mains et en la 
sauve garde du roy, du consentement des parties, le 
roy de Navarre et le comte de Luxembourg. 'Saint 
Louis travailla tellement à cette afbire qu'il fit enfin la 
paiz' ^pie ces deux comtes. * Il prononça un arrest à 
Paris au mois de septembre, par lequel il annuUa *rin- 
féodation de Ligni faite au ro y de Navarre, sans toucher 
néanmoins à ce qui avoit esté fait sous Thibaudl'^ en 
i 252| *et ordonna<pie cette terre seroit rendue atf'eomie 
df JUtxembourg ; ce qui fut exécuté, ^ car le comte de 
Luxembourg, qui s*esloit croisé , voulant mettre ordre 
à ses affaires par un acte du lundi 14 avril 1270 , il y 
di&pose de la terre de Ligni en faveur de Yaleran, son 
second fils , qui en jouit effectivement. 



GGGGLXiX. 

S«iot Lcmit «coorde Je comte de Bar evec ton frère et atec Je rqj de 

Navarre. 

* Lt'^roy de Navarre avoit , comme nous avons dit , 

déclaré la guerre au comte de Bar^ non -seulement 
comme ami du comte de Luxembourg, mais aussi pour 
q^dques disputes qu ils avoieut ensemble 'sur des 

« immu., t. TIII f Bar, p, IMt. — *Bar> aete, p. 83. — * Xoiaville» 

note, p. 120.— «/ii^., p. 16$lla.G,p. 334; Gbantr., Jet., p. 303, 
m, 267. — • Chantr., Jet., p. 263, 268.-- • IM., p. 263 , 264.— 
^ Hist. Je Lux., p. 91 ; note, p. 80, ^\,^*MiHud$Bar, wHUtf p. 3I« — 
*AU.D,p. 7tt. 
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domaines , des fiefs , et d'autres droits. ' Us prirent 
d'abord pour arbitres Ëustache de Conflans , connes* 
taUe de Champagney etGobert d'Asprernoot, et a'ik ne 
se poavoieot accorder, Pierre y cbambeilan de France , 
pour juger avec un des deux cumme surarbili c. ^Mais 
depuis ils s en remirent absolument à la volonté de 
saint Louis. ' ils firent mutuellenient leurs plaintes à 
saint Louis avant le 8 avril de cette année. 

*On aencoreungnmd actedu comte de Bar, adressé 
à saint Louis pour répondre aux demandes du roy de 
Navarre sur 1 hommage, sur les dommages faits du- 
rant la guerre, et sur la restitution de Ligiii. Saint 
Louis avoity ce semble, terminé une partie de leurs qu^ 
reUes en jugeant Tafliiire du comte de Luxembourg; 
nuûs comme il en restoit encore d*autres pour les - 
quelles il falloit faire des informations , il commit avec 
le conseil lerneiit (les parties, les mêmes Eustacbe de 
Conflans et Gobert d Aspremont, non-seulement pour 
informery mab encore pour prononcer ensuite des 
informations; et en cas qu*ils ne pussent s'accorder, 
les parties convinrent de s*en tenir à ce que jugerait 
Erai'd de \ aleii, seul, au avec 1 un des deux aiiUes. 
Saint Louis prononça celte sentence à Paris au mois 
4e novembre. Ml jugea en même temps la dispute quç 
le comte de Bar avoit avec Renaud son frère , * qui n -es- 
tant pas content du partage que son frère luy avoit 
fiût, luy avoit déclaré la guerre par deux fois , et fait 
divers dommages , que le comte faisoit monter a vin^ 
mille livres tournois. 

' Hùt. de Bar, note, p. â3. — » Ms. D , p. 76. — » Invent., t. VIII , 
Air, p. 30 crt %\.^*M'ul. de Bar, uole, p. — ■ Ms. B, p. S4.<» 

* But» éê Sar, mue, p. SO. 
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^ Après diverses procédures qu'on peut voir daus ta 
reqoesie que le comte présenta à saint Louis contre son 

frère, 'ils s'en rapportèrent au roy de Navarre. On ne 
voit point s'il prononça qiiehjue chose , 'mais il paroist 
qu'eu ce lemps-cy il preuoit entièrement les intërests 
de Renaud, ^et lorsque le comte de Luxembourg 
repiîtij^iii de ce roy, Renaud (ut pris pour dépositaire 
de Vafgent, et cautionna le comte pour trois centa 
marcs. 

' 'Ce roy donc, au nom de Renaud , et le comte en son 
propre nom, se soumirent absolument à tont ce que 
saiift Lottis Toudroit ordonner^ sur peine de dix mille 
Hvrealbiarnois. *Le roy de Navarre luy représenta en un 
mot dans une reqneste ce que demandoit Renaud. ^ Le 
comte se défendit plus amplement dans la sienne, 'et 
enfin le roy jugea i^aflaire au mois de novembre à Pans, 
'iMrddiii»! que le comte de Bar donneroit certaines 
leri^ien auginentation de partage à son frère, qui luy 
etf KMhoit hommage , et les obligea de renoncer dès lors 
à tous leurs différends, excepté une difficulté sur le 
cbasteau de Pierre-Pont , dont il remit l'examen et le 
j u(yme pt souverain à Ëustache de ConllaoSi Goliert 
d*As|Mreniont etÉrardde Valeri. Les parties aoquieà- 
dtf0iltWI0boÊt h ce jugement. 

< ^ Jlto; 'A An*. Bote, p. 30, SI. «/M, p. 33 — p. 34 ; 
m^J$,^n,^*QiÊMi»*^']f. »3, 3M.-»M«.B,p.t4.— 
dt À», p. f /W., P* SO» 81. — * Ht. B, p. M; StU. de a«p, 

BOBèVp.^ii^* — *1itl 6, p. 3311; Ouuitr., Jet,, p. tS4, S6S. 



VIE DB SAINT UHIIS. [IMS] 



GCGGLXX. 

Le pape envoie l'éveiqiie d'Âibe pour eitre de la crcùtade. 

^L*an 4 268, stiiit Louis ayant fiiit assembler son par- 
lement à la Chandeleur, il y fit serment de [>artir pour 

la terre sainte dans deux ans , à compter du mois de 
may de cette année-là. ' Car le cardinal Simon écrivant 
au gardien des cordeiiers d'Ânduze, Tan 3 de Clé- 
ment IV, et ainsi avant le 22 février 1268, luy mande 
de prescher partout que saint Louis devoit s*embarquer 
et passer la mer au mois de may 1270. l a lettre est 
datée de Royaumont, 'où ce légat estoit le 17 de 
mars 1268. * Les comtes et les autres seigneurs croisez 
firent le même serment que saint Louis* *Saint Louis 
avoit mandé peu auparavant au pape, par le prieur des 
Chartreux de Paris, le dessein où il estoit pour le temps 
de son départ. Le [)ai)e luy i épundil sur cela le 1 4 Jau- 
vier 1268 , que plus on ditféroit, plus le danger de la 
terre sainte augmentoit , à moins qu*on n*eust soin 
cependant d*y envoyer du secours. 

* Le cardinal Simon, qui n*estoit pas évesque, s'en 
retourna quelque temps après en Italie, 'le pape ayant 
eu (Icsseiu de l envoyer léguât en Allemagne. ' Il estoit 
encore légat en France le 31 juillet. * Le pape nomma 
pour mettre à sa ]4ace l'évesque cardinal d'Albane > 

« Biêi, Nom.» p. 1013, a.^* /iiMitf.. t. y, 3W., XVIU, aMI » 
Ma. G, p. 10. — * /mmt:, t. V, Totd,, XVIII, p. 1t. — « HitU Ifmrm,, 
p. 1013, «. - • Oem. MpitU, p. 418. Nwm., p. 1013, «. — 

' dem. J^., p. 479. — • Ihid., p. S51. — * H'm, mcotn., p. 1013, «. 
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que le rov avoit demandé pour raccompagner dans son 
voyage en qualité de légat. Ce légat s appeloit Aaoul 
de Paris, 'qui estoit le lieu de sa oaissaooe» ou de 
Gtosparmiy famille illustre eo Nonnandie, 'quoique 
pkneun en fassent deux personnes difTéreutes. *I1 
avoit esté thrésorier de saint Frarobaud de Senlis, 
en 1 258, * et de Saint-Martin de iours. ' 11 est qualifié 
chancelier de saint Louis * ayant porté quelque temps 
le soean royal , ^ et, oommeon croit , depuisle retour de 
nintjjooîs, en 1254 , jusqu'à ce qu'il fîit fiitt ëvesque 
d*E^veuXy en 1259, 'durant lequel temps néanmoins il 
est marqué que la cl inncellene vacquoil , ce qui fait voir 
q^'ii estoit plustost garde des sceaux que chancelier. 

*11 fat sacré ëvesque d'Évreux le 19 octobre 1209» 
dans Skunt-Taurin d*ÉTreux$ et saint Louis assista à 
celle solennité avec beaucoup d*évesques , les princes 
Louis et Philippe, ses enfans , les cooites de Leicester 
et d'£uy et beaucoup d autres grands seigneurs. 11 
ejL&ça peu cette dignitë| ^car au mois de décembre 1 261 
Urbain IV le fit évesque cardinal d'Âlbe ou d'Albane qui 
tient lieu de rancienne Jlba ionga. "Ce fut luy qui 
cioiMBtna le comte d'Anjou roy de Sicile et Taccom* 
pagna depuis en qualité de légat dans la guerre contre 
Maînfroy; "ou plustost il avoit esté légat en Sicile depuis 
la d^faii<ihl Mainfiroy jusqu'à ce temps-cy. "11 y résidoit 
• ■ ■ • ^- *^ 

• €mU. christ., t. II, p. 574, 3, a, J.— ''Éloges du père Labhe, p. 209, 
210; Anselme, t. II, p. 74. — * Éloges, p. 210; Gaii. christ., p. 574, 3/ 
6,--* Éloges, p. 210. — » Jbifl., p. 24. — • lèid., p. f lOi Oiim, p. H , 

ihid., p. 209; Éloges, p. — * Éloges, p. f 10. — • 

«kritî,, t. II, p. 574, 3 , c, d; Dubonlay, p. 360. — '° Ciacon., t. I , 
p.7lt/; p. 718, 2, — "/étrf., p. 718 , i, ^.-."Cl^ii. SpkU — 

/M, p. 495» 4M. 
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encore le 4 1 de may. * 11 lionoroit sa dignité par sa 
prudence i^amsilii^' ) et par ses mœurs. 

* Le collège des cardinaux luy écrivant en 4269, luy 
dit : « Personam veétrain ( Deus ) provideDtiie munere, 
« sdentianiininagDitudiiiey drcumapecdoiiis et indus- 









m 



ment l ( uvoyn donc en France |>om v travailltir en qua- 
lité de légat aux aiiaires de la croisade , et luy commit 
en même temps la charge de légat en Orient suivant 
Tavis des cardinaux, et ensuite d*une délibération 
solennelle. Raoul reoeut la croix de ses mains, et 
partit ensuite pour s'en venir en France, sans avoir 
encore les lettres de sa légation en Orient. Clément 
mourut ensuite le 29 novembre 4268, avant que de 
les luy envoyer; et le saint-siége ayant vacqué jus- 
qu'en 1 274 , les cardinaux crurent pouvoir supplier 
au dë&ut du pape , et commirent tK? nouveau le même 
Raoul en 4269 pour aller en Orient en qualité de légat 
du saint-siége. * Raoul vint donc eu France en 4268. 



Le toj â^AnfU^'ifàli pour l'Orient» retient auMîiost. ^ 

' L'exemple des François excita les autres peuples de 
rOccident à prendre la croix. * L'Angleterre , l'Aragon , 
le Portugal , la Castille ne respiroient que la guerre et 

••Raynaïa.» an. 1262 » art. 52. — an. 4269, art. 7. — • ibiJ. 
— * Awf. p. 1013, c; P«M. ekriêt., î. II, p. 1 , ■ Raj nald.. 

an. It67, «t. 66; Clein. XpUt,, p. 333. - •RaynaU., an. 1368, 
ait. St. 
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le sang des Samâos. * Les rois Alphonse de Portugal 
et Jacques d* Aragon prirent eux-mènits la c i oi\. 'Saint 
Louis SQubaitoit fort d'avoir le dernier pour compa- 
gnon dails son voyage, et le pape Clément soubaitoit 
aittâ cpecela fiist, ^uia, dit-U , nulius iUHiiu, prmtt 
credimus, transfreUareU 

' Ce prince avoit témoigne' au pape, dès le commen- 
cement de 1267, qu il songeoil à passer en Orient; 
^ mais comme la vie de ce prince u'estoit pas aussi pure 
et ausai chaste que celle de saint Louis queClëmentIV 
luy «voit proposé pour modèle , ce même pape luy 
répondit quHI songeast auparavant' à quitter le com- 
merce incestueux qu il avoit avec une dame de qualité, 
« quod iliius obsequium Christus non recipit , qui 
ic iocestnoso contubemio se commaciilans , in se ipaum 
tf Meram crucifigit. » *L*ëvënement vérifia cette parole. 
* Awques s*embarqua à Barcelone le 1* septembre 1 269, 
^accompagné d^une puissante armée de cavalerie et 
d'infanterie, " d'autres disent qu'il partit le 4 ; *mais le 
quatrième jour il fut attaqué d'une tempeste très- 
fitrieuse qui pensa luy faire faire naufrage, ^^'et l'obligea* 
de prendre terre à Aigues^Morles. ^ Sa flotte ayant esté 
sépir^y une partie où^toient ses deux fils natureb, 
croyant cju il cstoit devant , continua sa route cl arriva 
à Acre, où ils (urtut témoins d'une défaite des chres- 
tiens sans la pouvoir empescher^ mais le roy avec 



* Raynald., an. 1208, art. 52 — > Oein. Ep'ut., p. 329.— ^Rajnald., 
•a. 1107, 33. — «/^Idr., an. 1206, art. 2S. — «/tf^/., an. IMS, 
art. Oi Dnebcme, p. 704, i.^^Sj^dUg,, t. X, p. 023. — '/W., 
p. 023; Itechone, p. 704» «, ^« Aujpa». ilT., t. m, p. 103» ^. — 
t. X, p. 023; Sanod, p. 03 » tf. ^ jff., I. lU , 

p. 103,^ — ««SMad p. 223, il. 

T 5 
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i'aulre partie de sa flotte, s'en revint en Catalogue et 
ne songea plus à son voyage, ne voiil;uit ])oint. exposer 
son corps aux taligues et aux dangers de la mer. * Oo 
crut méiae que c'estoient les artifices de la dame qu*il 
eptreteooît qui le firent reveoir pluslosl que la tem- 
peste , Dieu n*ayaDt point voulu le recevoir en ho- 
locauste. 

*ll y en a qui disent que les Aragonois qui furent 
jusques à Acre , estoient partis devant les autres. Ou 
ne marque point qu'ils y aient rien fait. * Passant à 
leur retour par la Sicile , ils y lurent parfiiitement bien 
r^oeus parle roy Charles. Ferdinand, Tun des deun fils 
de Jacques qui les commandoient y y receui de sa 
main 1 épée de chevalier. Mais cela le fit haïr mortelle- 
ment de Pierre son frère , qui avoit épousé la liile de 
Blainfroy. 

♦ 

CGOGLXXII. 

Edouard d'Angleterre promet de suivre saint Loai*. 

^ Saint Louis promit vers ee temps-cy à Gaston, 
vicomte de Béam, deluypresler vingt^nq mille livres 

tournois pour venir avec luy à son voyage. Mais il 
céda depuis ce seigneur au prince Édouard d Angle- 
terre , qui promit de luy tenir compagnie. Ce prince , 
fils aisné du roy d'Angleterre Henri III , et qui fut de* 
puis son successeur^ estoit alors &gé de Tingt-neuf ou 
trente ans, ' estant né le 16 juin 1239. Ml fut caté- 

« Dnciifur^ p. 704 , p. 7S4 » «. ^ • Uid,, p. 704, «. — * Bispm. 
iU., t. m , p. ta», ^. - « MtgiMi, SO, a> lao. — • Maidi. Pfer., p. 4SS , 
di^Sdbf., t. Vni,p.S84.^«lfatlii.Pàr.,p.48S,«,/. 
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chizé aussitost ( exorcizë), par Tëvesque de Carliste, 
baptizé par le cai-dinal Othoo » légat quoyqu*il ne fusl 
pas preatre , leirë des foDts par diyers ëvesques et sei- 
gneurs, et confirmé par saint Edmond, archeyesqoede 
Cantorbéry. lleiiii voulul que ceux qui portoient cette 
nouvelle dans les provinces , en revinssent chargez d or 
et d'argent ( voir l'endroit ) , ce qui lit dire que Dieu 
leur «foit donné un prince y et que le roy le leur 
wiéoit. ^« Erat Eduardus yïr grandis statune, magne 
N probibitis et audaciœ, fortîs insuper supra modum, 
u ' miles egregius , ' iu amiii» slreiiuus, el pulcherrimae 
« juventutis. » 

*^aint Louis souhaitant beaucoup de l'avoir pour 
cmpàgoûn dans son voyage^ le pria de ie venir trou- 
ver. 11 est aisé de juger qu*une af&ire de cette consé- 
quence ne se conclud pas aussi promptement que le 
rapporte cet historien abrégé. 

*Édouard en écrivit au pape pour luy en demander 
copi^^.et en même temps ausd pour sçavoir s*il en 
pcNivoit espérer quelque secours d'argent. Le pape 
cîtit que sa conscience Tobligeoit de luy répondre qu'il 
ne voyoit aucun fonds dont il le pust assurer et que 
même il ne trou voit pas la paix de T Angleterre assez 
établie pour luy conseiller de quitter sou père eu Tàge 
oh il (Bstoit. il eust esté plus hardi sur ce dernier point 
si saint Louis eust voulu s'engager, luy et son royaume, 
à asnster de toutes ses forces la maison d'Angleterre 
en cas que les Anglois se soulevassent durant qu*É- 
douard seroit en sa compagnie. Mais comme il ne 

• MM. Pte., p. im, A — • Malt. Wm,, p. 39» , /. — » tHd,, 
p. 400, ». — « Manfa. Fw., p. lOOS, €,d,^* Clem. S^., p. 418. . 
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jugea pas qae cela fust avantagetix à saint LonU^ il oe 
voulut point parier. Cest ce qu*il manda le 14 jan- 
vier 1268 à saint Louis, qui luy avoil apparemment 
écrit sur ce dessein qu'avoit Édouard. 

.Ces coosidératioDS néanmoins n'arrestèrent pas 
Édouard , 'et le cardinal Ottobon , légat du pape en 
Angleterre, ayant tenu à Londres un concile fort célèbre 
le 23 avril 1 268 , ' Édouard prit peu après la croix de sa 
main dans la ville de Norlliampton , avec le prince 
Édmoud sou frère , le comte de Glocester , et beaucoup 
d^autres seigneurs d^Angleterre ; et Ottobon s'en re- 
tourna ensuite à Rome, 'où il paroist qu*il esloit 
arrivé avant le 22 de juin. ^ Édouard prit la croix pour 
luy et {)uur son pèi e pour s'acquitler du vœu qu il avoit 
lait 1 an 1250. 

l'as ob i£81»-€B11si 1360. Pasques lu 24 ma». F. 

■L'annëe suivante, Édouard vint trouver saiiu Louis 
à Paris, poui* régler avec luy ce qui regardoit son 
voyage. ^ Il y cstoit à la fin d'aoust 1269, avec Henri 
son cousin , fils de Richard roy d'Allemagne , Gaston 
vicomte de Béam , aussi son cousin , Thomas deClare , 
frère du comte de Glocester, et d'autres seigneurs 
anglois. Ml convint avec saint Ix)uis qu*il prendroit 
avec luy Gaiton et ses troupes , que le roy luy don- 
neroit les vingt-cinq mille livres promises à Gaston , et 
outre cela encore quarante-cinq mille livres tournois. 

• Conrlf., t. XI , p. ; Mattli. Par., p. fa05, a. — « Maith. 

Par., p. 1005, a ; Mattli. West., p. ^99, /; SpiciUg.. p. 8 , 021 ; Hist. 
norm., p. 1013 , c. — * Rajnald., an. 1268, art. 52. — ♦ Matth. We«t., 
p. 399, norm., p. 1013, d.^* Megut. 3,p. 2iG,2. — 

^oid,, p. m. 
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qo'Édooard promit de rendre en eept années, à com- 
mencer en Tan 1273 , obligeant à cela f>ar la Tolonté 

de son père tous les revenus de la Gascogne dont sou 
père Tavoit fait seigneur; ^doù vient que les auteurs 
disent qu'il engagea cette province à saint Louis (/m* 
piffÊortu^), 'Il promit d^estre au port d' Aigoea-Mortes 
daqahi feate de T Assomption de Tannée suivante , prest 
à s'embai-quer, pour se rendre le plus t.ost f|u'il pour- 
roit où seroit le rov, s'obligeant, quand il l aui oit joint, 
de luy obéir comme Tua de ses barons , pour faire le 
Mnnce de iV. 5. ,'£t pour sûreté de cette promesse il 
devait mettre un de ses enfans à Paris entre les mains 
du roy avant la Chandeleur, pour y demeurer jusqu'à 
ce qu il eust joint le roy. 

• U couîirma cet accord par le serment tant de luy 
que de Henri , de Gastou, et des autres qui raccom- 
pigooient, * et nous avons encore Facte qu'il en 
dnomi, en françoîs du temps, fiût a Paris, le mardi 
^ aoust1^69, il l'adresse à tous les /<4uijr/)Âni/ et y 
qualifie saint Louis son très-cher cousin y quoyqu'il le 
pust appeller son oncle. ^ U envoya ensuite en France 
lienriy-son second iils, que le roy, dit Westminster, 
renvoya avec honneur; ce que je n'entends pas. * Le 
9^d dit que c'estoit parce qu'il s'assuroit de la sincé- 
rité et de la fidélité d'Édouard. 

* Màtth. Ftt., j>. 100,'/; Sf,uilcg., t. VIII, p. 081.^* Atfû/. 3, 
Sis. -i^^ * iMd,', p. 2S6 , 1 . — « Hat, mm,, p. tOtS. — * Regiu. 3 , 

p.<llS^ t.— «/Mrf., p. tS3, S.—' Hattb. Wcrt., p. 300, 400. — * Le 

aM».p.t4S. 
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Ssinl Lqdîs répart tct torts foils par mi ofiders; ilcliaiieleaiisiiriert 

italiens. 

Saint Louis, qui s*estoit pr^par^ h sa première croi- 
sade en faisant iiiioniier des torts faits par ses officiers 
et en faisant rendre ce (]ui De luy appartenoit pas , * ne 
manqua pas de (aire la même chose en ce temps-cy. 
U commit pour cela, Tan 1268, dans les bailliages 
d*Aiiiteiis, de Vermaodois et de Sentis, Eslienne de 
Lorri , chanoine de Reims , avec tuf cordelier et na 
jacol>iii , et leur donna des lettres patentes. Nous 
avons encore Tordre qu'il envoya alors aux baillis des 
lieux pour leur obéir et leur fournir l'argent nécessaire. 

' Philippe lU , dans son testament du 2 octobre 1 270| 
confirmant en général toutes les ordonnances de son 
père, marque en particulier celles qu'il avoit fiiites 
pour informer des torts et des extorsions faites par hiy 
et par ses odiciers , el pour les réparer. ' baint ix)uis 
vouloit que ces commissaires luy donnassent avis des 
choses qui se treuvoient plus importantes. 

* On Toit encore par les redditions de comptes qui 
nous restent de cette année, qu'il avoit commis des en- 
questeurs, qui firent des restilutioiis de sa part à Pari.N, a 
Mantes etàEsiani[)es. Cela luy cousla à Paris onze cents 
livres tournois, il fiiisoit ajourner pour ses enquesles 
les baillis et les prévosts des lieux. Ces inquisiteurs, 

* Htgiêt, o^., p. 596; Jne, iwwM., p. tiS «M». A, p. 7. — 

mmtt., p. 70. — ^M». Cpp. SD, SI. 
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pour Paris , Mantes, Estampes et Sens , estoient Pierre 
de Moptieraméy prieur des Jacobins de Paris ,rlliierri 
de Qrëey, oordelier, el Thomas , péiHleiicier dè Beau- 
Tais, avec Jean de La Roche, chanoine de Notre4)niiie 

deChàlons, pour servir de greffier. Ils faisoient faire les 
restitutions non-seulemeut sur les biens du roy, mais 
aussi ^ur les biens des prëvosls et des sergens des 
lieux ; et faisoient méine quelquefois faire des rastr- 
tufioiis en fiiTeor du roy. 

Nous avons une ordonnance qirils envoyèrent au 
bailli d Estampes pour diverses resliUilions, daiée du 
décembre i2i09, où ils marquent qu'ils avoieut 
«âofuiniinîqnë: quelques choses dont ils doutoient avec 
le||, ppnneÔiers du roy. Ils déclarent que le roy tou-> 
I6it par grâce qu*on rendist h une femme cinq quartiers 
de vignes saisis sur son mari à cause d'un homicide 
qu'il avoil commis. Us ordonnent de l apjH'Ier un char- 
rç)ti^;banni pour avoir tué un enfant par hasard, le roy 
1^ ayai^t âitt grâce ; ponrveu néanmoins que la mère 
4% t*^i^nt ne s'opposast pas à son rappel^ 

Saint Louis travailla celte année à maintenir Fonke 
el la paix de son royaume, par plusieurs ordonnances. 
'|^,j[e|i|ipi8 dû janvier, il iit chasser de France les ix}m- 
kff^t Çi^rsins^ït autres étrangers qui y exerçoient des 
Hlgr^dlfn^ sembletque Matthieu Paris parie des Lo»» 
barde comme d*insignes usurietai Hi parie aulsi en dK- 
ver s endroits des Caorsins ou Caoursius, et il dit que 
c'estoienl des usuriers de delà les Alpes, ' parliculière* 
ment de Sienne. (Car il faut assurément senensiùus et 

* Du TiUet, OrJtm., p. ISS; Se^ist. ée$ eom^.'^^VbUBlk» Fter., p. Stt, 
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Doa setwtwnsibus). Je De vov poiut d'où leur vient le 
nom de Caonins. ' On voit que c'estoient des mar- 
chands* Spelaum^dit qu'ils estoient des marchands 
italiens. *lls 8*appeloient eux-mêmes les mardiands du 

pape, 'et ou prétendoil que la cour romaine avoît 
quelque part dans leur malheureux trafic , à cause de 
la manière adroite dont ils Êiisoieot leurs contrats , 
dont Matthieu Paris rapporte un modèle. 

*0n remarque en effet que cètte cour les soutenoit; 
*et réresque de liondres les ayant excomnraniez 
en 4*235, ils obt inrent un bref pour l'obliger de venir à 
Rome, quoiqu'il fusl extiémemeut âgé et infirme; de 
sorte qu'il aima mieux les laisser au jugement de saint 
Paul -patron de son ^lisir^:, * Henri III ^ roy d'Angle- 
tem, sous qui ce fléau î^mmença à affliger son 
royaume , ^ fit des ordonnances contre eux , mais leur 
argent, qui fait la justice des impies, les garanlissoil tou- 
jours. ' La France en avoit esté infectée au commen- 
cement du siècle , mais ils en avoient esté chassez^iif^ 
le moyen des prédications de Foulque de Neuilli , dè 
Jacques de Vitri, et de quelques autres persoîmes 
célèbres. ' 

'Saint Louis ayant fait chasser les jui& de la France 
en 1252 , ces Gaorsins [ y demeurèrent ] et conti- 
nuèrent àeiMrcerleur tmficd*usures. Saint Louis, dès 
Tan 1230, avoit défendu aux juges, avec le consente- 
ment des barons, de recevoir aucune action pour les 
usures. ^°Mais cela n'empescba pas que ces Gaorsins , 

• M«eàk. Fkr., p. 4i8, «. — • /Am^.. p. SU, — * Md., p. 418 , «. 
- « IM., p. 833, b; p. 8t5 , 1^. — • iUi,, p. 418, 4IS — • aid,^ 
p. 417,/. tUd., p. SS5, 4l# p. 8», 4. «. ^•aUd,, p. 87S, — 
tM, p. 8St, «. — Jne, rdam., p. 108. 
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les Lombards el divers autres ^trangei-s , ne fintfent uo 

trafic public d'usure , qui appauvrissoit extrêmement 
le royaume, lis avoient des maisons exprès pour cela , 
où on disoit qu'ils comiuettoient beaucoup de maux , 
* et OD les accusoit aussi en Angleterre de menér une 
vie trea-dérëgiée. 

* Saint Louis ayant donc appris ce désordre , envoya 
unice à tous ses baillis de chasser absolument dans 
trois mois tous ces usuriers des lieux dont il avoil la 
baute justice, leur accordant ces trois mois , aiin que 
ceux qui leur avoient donné des gages , les pussent 
retirer en leur payant le capital de leur dette sans 
aucune usure. 

Pour ceux qui deiiieuroient sous d'autres sei^eurs, 
il ordonna à ses baillis de sommer ces seigneurs 
{reguiras) de les cbasser aussi dans trois mois, et de 
. ne le pas obliger d*y mettre la main. 11 ajouste qu'il ne 
veut point empesdier que les marchands lombards , 
caorsins et autres n'aient une entière liberté de fmre 
leur trafic en France , pourvu ({ue ce soit un trafic légi- 
time et sans usure. 'C'est pourquoy nous trouvons 
qu'en 1 260 , il y avoit à Pans des marchands lombards 
qui payoient la taille au roy et d'autres redevances , et 
parce moyen jouissoient de quelques privilèges. * Phi* 
lippe ni voulant , dit-il, suivre les traces de son père , 
renouvela celte ordonnance presque en mêmes termes 
l'an 1 274 , au parlement de i' Assomption *. 

*Saint Louis contribua sans doute au décret que fit 
l'officiel de Par», le vendredi 11 de janvier, pour 

• Matth. Par., p. 418, /. - orJon., p. 19», t.— *0fMi, 

p. 387, f . — * Regiit. des compt., p. 231 . — * Ici se termine la copie au 
net du Manutcrit TiUemoul. — ' V. Chart, Pari» , p. SI . 
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déclarer excommviDiez tous les clercs et écoliers qui 
porteroient des ai mes ou qui commettroient des crimes 
ënonnesy et ceux même qui aurotent connoissance 
de oét crimes I s'iU ne les dëoouviôîent k luy ou à 
révesque. Il déclare avoir fiût cette ordoonaoce à^Fin- 
stance et par Tavis de beaucoup de genrde bienv >ar 
les plaintes continuelles des insolences et des violences 
que iaisoieoi les écoUen» par 1 assurance que leur doD^ 
noient leuvs privil%es« 



GGGGLXXIV. 

^> . ■ ' 

SftÎBt Lovît fait M Pragraati^e ; il .apriaige el marie >M» «lAiit. 
De Robert,. comle âe Clernoot. 

• . ' .,i 

* Ce fut aussi au mois de mars de cette année que 
saint i^ouis, estant à Paris, fit son ordouDance appelée 
la PragflMitique Sanction, par laquelle il maintient dans 
la jouissancé entière de leurs droits tous les>prélal»dé 
son royaume , tous les collaieurs ordinaires bénër 
Bces, les cathédrales et toutes les airtres églises (fé 
avoient droit d «élection , bannil de son rovaiime le 
crime pernicieux de la simonie, veut que les préiatures 
et les bénéfices soient donnés soldant la disposition da 
droit commun , des saîntfc conciles et des anciens rè* 
glemens des SS. Pères ^ défend tontes exactions de 
Rome sur le clergé , hors les nécessitez extraordinaires , 

* FimM», d* Prugm. S, iMd., p. 79; Corne,, t. XI, p. M7, QSB. etr. ; 
Dnboiiky, p. 880, 3S0. 
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si le roy et TÉglise de France y consentent , et conBrme 
tous les privilèges accordez par hiy et par ses prédé- 
cesaeuTS aux églises et aux monastères. 
' Ob croit que les eDtre|>rises que Clément IV même 

avoit faites et avoit donné lieu de faire sur les droits 
de saint Louis, fureuL un des priiicipaux sujets de cette 
ordonnance (voy. t. IV, p. 409etsuiv.). ' L'article qui 
regavde ks exactièus de la cour romaine a esté retranché 
dUms là Bibliothèque des Pères et dans quelques autres 
éditions, *quoyqu11 soit reconnu par Élie de Bourdeille, 
archevesque de Tours , et cardinal ch fenseur du con- 
cordat. * Celte Pragmatique se trouve en quelques 
accueils des ordonnances de nos rois. 'Pinsson, qui 
«D A fiiit on grand commentaire i ditqa'elle fut publiée 
en présence de tous les ordres du royaume, et inéme 
du légat du pape; mais il ne cite rien pour le prouver, 
•et il paroist par la suite que ce n*est qu'une conjec- 
tun mal fioodée. ^ On ne voit pas que les papes raient 
Jamais combattue , et ils ne Tauroient pu fsire tôns 
rtfatr les décrets des Pères et des conciles , qui font 
tooie hi force de l*Église. 

'Le parlement de Paris, écrivant a Louis XI. 
en 1 461 , pour la défense de la célèbre Pragmatique 
de Charles VII , dit que comme ceux de Rome com* 
MDfoient alors à ruiner les élections (dont on pour- 
voit donner divers exemples) , saint Louis, cdmme 
prince catholique, zélateur de la religion chrestienne, 
protecteur, gardien et défenseur des libertez des 
Eglises de son royaume , se crut obligé , par avis de 

• DuKoulay, p. 391. — ^ Pias., p. 89, 168 , 231; Goldast. — * Pins., 
p. 8«, 89. — * ibid., p. 29. ■- • rlnd., p. 30, 84, 86. — • Ibid., p. 205, 
— ' Ibid., p. 3i, 87. — • Ibid., p. 34, 3b, 86. 
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son ecHiseil, de s'opposer à oe mal, et eutorisa de nou* 

veau le droit des élections. 

*Ce fui par la même raison , dit un auteur, qu'il 
défendit les exactioos que Home comiuençoit à ùûre 
sur les bénéfices; et les rois Louis Hutin et Jean, 
ouire plusieiirs autres , ont voulu que son ordonnance 
fiist inyiolablèment observée. 

"Jean des Lihiiis, arclievesque de Reims, cite cette 
ordonnance sous Charles Vil , pour autoriser celle de 
ce prince. 'Élie de Bourdeille la reconnoit, et est 
même obligé de la louer. ^£lle comprend dans sa 
brièveté tout ce qui se peut dire sur cette matière, et 
cdle de Charles VII ne fait qu'estendre ce que celle-cy 
dit en peu de mots. ' Elle a esté citëe , comme nous 
venons de le dire , dès le tem[is de Charles Vil , par 
le parlement de Paris, en 1 461 , par les Estats de Tours 
en 1 483 , et par Tuniversité de Paris en i 494 , et impri* 
mée en 4515, et même trots ans après dans le lim 
du cardinal Elie pour le concordat. 

Dans le même mois que saint Louis foisoit celte 
ordonnance pour l'avantage et la liberté de TEgUse, 
fl travailla aussi à affermir la paix dans son royaume 
el dans sa famille en donnant des apanages à ses 
enfims. Nous avons déjà marqué ce qu*il donna k 
Philippe son fils aisné (voy. ci-dessus, p. 3G). li avoit 
procuré à Jean et à Pierre des mariages très-riches et 
trés4ivantageux (voy. t. IV, p. 128 et 335). 'Mais, 
outre cela, il donna à Jean Crépi en Valois» la Ferlé- 
Mllon , Villess - Gotterest avec la forest , Pierre- 

« Kiis., Pmgm. S, lnêd,, p. 35. — * /«rf., p. 88. - ^ IhiJ. — 
p. 89, 90.'* LOer^; c. xv, ait. 35, p. S8S. — • M». B, p» È\À ; 
/jIMMf., t. VI, s4put,, p. 4. 
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fons , etc. , pour Iny servir de partage , k la cbarge de 
retour à la cf)iii ()ime faute d^hërilier, et de faire Ijoih- 
inage de Tierrefons à 1 évesque de boissons. ' Du Tillet 
appelle cela le cooité de Valois. 

* Il donna de même à Pierre toul ce qîi'il avoit dans 
les eomtez du Perche et d*Âlençon. 

Ges trois actes sont datez du mois de mars, à Paris. 
Comme Jean et Pierre estoient encore mineurs, il se 
contente de leur assigner leur partage, et ne leur en 
donne la possession qu'après sa mort. 

* Saint Loois avoit aussi assigné un apanage à 
Robert, son dernier fils, avant que de faire son tes- 
lanient, au mois de février 1270; *et on demeine 
d'accord qu'il luy donna le comté deClermonten Beau- 
voisis, ' augmenté des seigneuries de Creil , de Gour- 
naijr, etc. Je n'en ay point Tacte, et je ne le voy mar> 
qué nulle part. * Saint Louis parlant, peu après avoir 
fiât son testament, de quelques terres du comt^ de 
Clermont qui dévoient hommage à Saint -Denys, il 
oblige à cet lioiumage, liors les rois, tous ceux qui 
tiendront ce comté : sit^ sUJUàu noster (dit-il) , )fua 
quiconque tUm, 

*Il anresta cette ann^, à Paris, le dimanche des 
Rameaux , il mars , le mariage du même Robert avec 
Marie , fille unique et héritière de Gui , vicomte de 
Limoges , et de Marguerite , iilie de Hugues , duc de 
Bonrgogne , à condition que le roy et son fils agrée- 
roWnt ce mariage lorsque Robert seroit en âge. *I1 

* Du TiIlet , t. I , p. 294. — • Itid. ; But. du Perche , p. 258. — » D«- 
chetoe, p. 440, a. — * Du Tillet, I, p. 153. — » Sainte-Marllic , t. II , 
p. 5. — • Doublet , p ^ik.—''' Bourgogne , note, p. 11}, 112; 
limMt,, t. m , Bourgogne, 1, p. 20. — * Mélange curieux, p. (m , 001 . 
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n'avoit encore que douze ou treize ans , estant oé 
eo. 12Ô6<(in>y. t. IV, p. 97). ^Marguerite cède en 
même temps m roy la poMsaloD de la vkomté de 
Limoges pour en jouir au nom d*dle et de sa fille jua- 
qu a ce que le mariage soit accompli ou rompu , se 
réservant les hommages et son d()u;nre, et se char- 
geant de l'entretien de sa fiUe. ^ Ce mariage ne se fit 
pas f et Marie porta la vioomtë de Limoges à Artns If, 
duc de Bretagne, qu*elle épousa Tan 1274 ou 1275. 
* Robert, de son oosté , épousa, avant Tan >i977, 
Bëatrix de Bourgogne , dame de Bourbon , petite-fille 
de Hugues duc de Buurgogue et d Arcliambaud de 
Dampierre , sire de Bourbon , et fille de Jean de Bour- 
gogne et d'Agnès de Bourbon. ^ Hugues, duc de Bouiv 
gogne , luy laissa diverses terres qui ont lbniië< le 
comté deCharolois. *Gui, dernier vicomte de Limoges, 
estoii mort le 13aoust 1263. 

^ On marque que Hubert estoit un prince fort bien 
.fiût, médiocrement grand , qui paroissoît avoir beau- 
coup d'honneur et de courage , probUaiem ; mais y lui 
arriva un ftscbenx accident. €ar Charles , prince de 
Salerne, fils du roi de Sicilt, estant venu en France 
Tan 1279, le roy Philippe 111 permit en sa faveur qu'on 
li&t des tournois. Aoberi, que Philippe avoit £iit che- 
valier peu auparavant, voulut se signaler en celte 
rencontre ; mais il y récent tant de coups de maiBet 
sur la teste, qu'il en demeura tout étourdi et tomba 
dans une démence dont ou ne le put guérir; ce qui fut 

' Bourgogne, p. H 1^1 13. — * Hht. de Dreux , p. 214; D'Aryt-nlré, 
]. V, c. xxxiii, p. 322 , 323. — » Du Tillet , p. 153; H!s(. de Bourgogne, 
p. 96; Sainte-Marthe, t. II , p. 6. — * Hisi. de Bourgogne, p. 96. — 
•MéUmgÊemùux,^, 600. — «Dadietne, p. S37, ^. 
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une grande perte et une grande affliction pour le 
royaume» Mais cet accident ne Tempescha pas d avoir 
pluûeun enfiiiia qui ont seuls continué la race toftAt 
ymqsfkt pensent. ' li faut voir la lettre que le pape 
Nioc^aa III écrivit sur 1^ tournois qui se faisoient en 
1 rance en 1278, 1279. 11 y parle de saiul Louis avec 
éloge. 'Oo cite un acte de Kohert de l'an 1300. 'On 
marque aussi qu il ne lai*^sapas d'avoir divers emplois 
ea iUAl, 1 31 0, 4313. Il estoit chambrier de France 
ea %BiOf après la mort de Robert duc de Bourgogne , 
et laissa cette charge héréditaire dans sa maison. *n 
iHouiui le 7 février 1318 , et fut enterré aux Jacobins 
de Paris. 

Saint Louis fit cette même année le mariage de sa 
fiUeAlâBche aVjec Ferdinand infiint de Gastille» comme 
QOiiB le dirons Inentost (ch. oocglxxix) ; et celuy de 
Marguerite avec Jean , duc de Brabant , au commence- 
ment de la suivante (ch. gccclxxxiii). 

ê 

GGGGLXXV. 

Sajfit Louis coQtinae la trêve entre l'Angleterre et la Navarre; il 
•oubaile h eonvanioii de PAfrujoe. 

La trêve que saint Louis avoit procurée, Tan 12^>6, 
entre les rois d'Angleterre et de Navarre, devant finir 
Tannde suivante à Pasques (voy, t. IV, p. 393); 'iL tra- 
vailla à la faire renouveler. On en traita donc , et les 
deux rob consentirent , par leurs députez , à sa prière , 

* B^TMld., an. IS79, art. 16-90.--^* JoinviDe, VttUt, p. U^,^ 
* SMiitoJfMtiM, t. II , p. 5, S. — « /M» p. 8. ^ * Ma. B» p. 13» 980. 
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de la |)rolon^pr de t inq ans. On en dressa les articles , 
jque^saint Louis, eavoya^ifif «Paris, le 2 de septembre , 
au roy de l^me f .en \» priaol de les acooidir^iMe 
les fidre jui«r en présence. d*Énurd de Valeri'é^ide 
Geoffroy du Temple son aun;iosoier, clerici, qu'il lui 
adressoit ex])i ès pour cela ; et de hiy envoyer un 
acte en bonoe terme qui œntinst les mêmes choses. 
* U envoya pour le même sujet tfu rc^ d'Angleterre le 
doyen de Saint-Agnan d'Orléans, avec Ginllaumé et 
Eustsche de Milli , chevaliers. ' Les deux rois jurèrent 
tous deux la trêve en un iu( luc jour, qui fui le 24 de 
septembre, l'un à VV inchester, 1 autre à Estelia en Na- 
varre, en présence des dépuiez de saint Louis, agvMnt 
tant comme persoQnes publiques qu'au nom de saiiit 
Louis et de Tautre roy. Ils convinrent que s*il sè faisoit 
quelque infraction au préjudice du traité, soit dans la 
France, soit dehors, ils se soumeltroient sans appd à 
ceque saint Louis ou son successeur eB«9tionneroîenl, 
sans user des formalités ordinaires, ht» deux actes ,a^t 
en mêmes termes. Les conditions sont celles de la trêve 
précédente. 'Le roy de Navarre exclut de la trêve 
£squivat de Cliabannes, qui prétendoit contre iuy le 
comté de Bigorre, parce qu'il avoit dit luyHmêW an 
présence de saint Louis n'y vouloit pas aitre 
compris. 

* lîn juif célèbre s'estanl converti fut baplizé cette 
année à Sainl-Denys le jour de la feste, et saint Louis le 
leva des fonts. 11 fit assister à la solennité deipe baptesme 
des ambassadeurs du roy de Tunis qui estoient alora à 

* M«. B, p. 229.— p. S29, 230 ; fmettl., t. , A/at^n-e. 
p. 6i t. IX, ^flfltl«fr*, p. Hl.— >Ms. B,p. 230. — * Ms. F, p. 278, 
•li^ Dnaioii», p. 387, if p. 40», h, p. 40S, a, h; GniMt, p. 156, 2. 
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la cour, et leur protesta- i)o*ii eitoit prest de passer le 
reste de ses jours dans les prisons des Sarrazins , si 
kur roy vooloît embrasser de tout sou cœur la reli- 
gion chresfienne avec ses sujets. I e }*oy de Tunis luy en 
dom^oit quelque espérance » et ce fut en partie pour 
ïmpffÊijer dans ce dessein qu*il voulut aller à Tiinîs* 
, f'ik\y «mt encore alors plusieurs chrestiens dans 
l*Aftique , et ils avoient des églises dans Tunis où ils 
s'assembloieiii loiis les jours. Il \ avoit même un cou- 
vent de Jacobms. * Il y avoit aussi plusieurs chrestiens 
à.kMldn^du roy de Tunis et dana ses troupes. 

CCCGLXXVI. 

Saiui Louis prend tons n prot«clion l'abbaye et la ville de Paniien. 

C'estoit alors une cln>s( assez ordinaire aux ecclé- 
siastiques et pariîculièrement aux abbez , d 'associer des 
personnes puissantes à quelque partie de leurs revenus 
pour les engager à se rendre les protecteurs de leurs 

églises , et ces sortes d'associations s'appeloient pa- 
rtages. I.a confusion des siecl< s précédens, où les rois 
avoient peu d autorité et peu de movens de faire régner 
la justice et de défendre les foibles , réduisoit les abbea 
è avoir recours à cette voie ^ et Festime que les plus 
puissans faisoient de leur foy et de leur parole , leur y 
faisoit souveiU trouver de la sùrelé. " Les al)l)ez et les 
chanoines réguliers de Tabbaye de Saiot-Ântonin de Pa- 

« DucbcMie, p. 539. «. — «/«ni., p. 3SS, €,-^* BUt. dt âéan, 
p. 784. 
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micrâ , duut a depuis £ut uo év^ichéf avoieiil iaii 
sonveiit de ces HModatioos avec les comtes de Foû 
qulls iMinoient à la vie de ces comtes; * mais coramt 
les conditions de ces associations estoieet fort rades 

pour l'abbaye, M abbé et les religieux n'y trouvaiiipent- 
estre pas leur avantage , ils ne voulurent plus continuer 
apfcs la mort du comte Ro^jery *et songèrent à' tsailer 
lavec le roy sur Testât et la rëfonoation tant de rabbaye 
que de la ville de Paroiers, dont l'abbë estott seigneur. 
L'ahbë , le couvent des chanoines et les habitans de 
la ville passèrunt pour cela des procurations enrè^T* 
' L'année d'après , les chanoines donnèrent pouvoir à 
Tabbë de mettre la viUe et le monastère sous la pro* 
tection du roy pour un temps. Les habitans firent la 
même chose el cunsenlirenl que l'abbé aliénast la 
seigneurie de la ville , et qu'il cédasl au roy ou à qui 
il voudroit exercitum el camlcatam in eos , c'est-à-dîre 
le droit de les obliger à iuy donner main-forte pQur 
maintenir la justice ét pour combattre les ennemis. 
•L'abbé offrit donc au roy la joiussaiice du chasteau de 
Pamiers, ia moitié de la justice et des péages et de la 
forest de Borbonci avec le droit d'armée, etc. Le opmseif 
du roy ne se contenta pas de ces conditions ^ 
un mémoire où il demandoit encore la moitié des cens, 
des leudes, du revenu des fours et d'aulres choses 
semblables qui servoient à l'entretien' du monastère,, 
Saint Louis ne trouvoit point que ces condi^i^jG^ 
sent injustes , parce qu'elles avoient esté aooord^ey 
cbmtes de Foix. L*abbé en écrivit apparemment fpi, 

* Oem. £pùt„ p. i68. t~ * Hitt. tU Béam, p. 786. — t. V, 
Ftmihn, p. 2. ~ « ihid,, p. 3 et 4. — " Gem. EpiU.» p. 468, S41. 
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pape cyment IV, * et le eoMU de Foix luy envoya des 
députez qui promettoieut beaucoup et ofTroient de 
grandes #ûretez l'^bë youloit traiier avec luy; et 
U f j l I f ftp ffî ^ lHiaiyiwîd h»ii>cc>qpinotefceig«iw » nêsdmus 
qiubti^jmfitiiy ditCliteMI. I^pape ne les voulut pas 
nëannioini» écouter; mais il écrivit à saint Louis le 
31 mars 1268, et luy conseilla d'accepter les offres de 
r^bbé et de s'en contenter, « quuin non facile tibi pos- 
%l9it;jp0e|iril9re( dil*ii ) tam deeeos, t^m utile in îUm 
% ÎQPieiimtwn ; ii car le ehastean de Famien 

epÉli^VDrémement fort. Que pour les conditions 
qu'il deaftandoit à l'abbé, il les trouvoit excessives et 
Qaq^iPIM^ j et qu'il ne falloit pas prendre garde si 
4iiiif j^Oiénlesié aGeDi:dées aux comtes de Foix : « Absit 
pilttfitis jùias judicio ut pnadonuaa ilUdtas extor- 
cr^îones ad cujuscuimque simiKtudinis argumenta pro- 
« ducas; cum illis si(|uidem viri catholici, et religiosi 
cc^pingeipiiw^, vivebant ut poterant, et illorum inglu- 
«1lflifm<f|Mn satiare non potenntt aliquatenus i«|[>n« 
tiUllffilBti Sed ad tua redacti tempora de tam longb 
tr liberati nanfragio portum se judîcant attigisse (juie- 
u tum, ut in pacis pulcbritudine sedeant in fiducia 
(( tabem^cyli^ et l'equie opulenla^ m Ml paroist que 
saint hQvas ne voulut pas néanmoins relascher les con» 
4||p<iia ^'pl demandoil ; et Gaston , vicomte de Béam ^ 
iUttMi an pape que Tabbé pourroît traiter plus avan- 
tageusement avec d'autres. Le pape éciivit donc à 
Tabbëy le 16 de septembre, que s'il n estoit point 
trop engagé avec le roy , il trouvoit bon et il luy 
cooi^illoit même de prendre le party qui luy seroit 

■ dem. B/fist., p. AHê. — * J6iii„ p. ^1. 
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le plus avantageux; et qu'il croyoU aussi saint Louis 
trop juste pour troaver mauvais qîi'ilfisf 'ceqifil jngei* 
roit le plus utile à son église, puisque le roy avoit 
refusé si souvent ses offres. ' Néanmoins l'abbé con- 
tinua à traiter a\ec saint I^uis et conciud avec luy 
Tan 4269. U luy céda le chasteau de Pamiers ^ la* vltté' 
et toutes ses forteresses , Tassocia âux i^VefMâÉ^^du 
moulitf , du four, des leudes, de diverses tentei , de 
la justice, etc. , et luy donna sur les habitais de 
Pamiers exercitnm et camlcatam. Ainsi i on ^itxiue 
Tabbë consentit à toutes les conditions quérlè'^^Ti^ 
avoit demandées. *Lè roy, de sa part, luy')ÉMiiliit À 
protection et d'employer pour cela le revenu dés dioses 
qu il luy cëdoit, et de luy remettre tout au bout de 
dix ans ; car cette association n estpit que pour ce 
terme. 'Raoul, légat du saint-si^, approuvante 
traité la même année. - 
^On trouve, par ùn ancien acte, que le 24 jmn f?^, 
saint Louis fit une grande donation à Tabbave de 
Pamiers , à la cliarge que tous les ans on diroit dans 
Toctave de la Pentecoste une messe du Saint-fisflMli 
(f ut iilo inspirante (dit-il), nos et successores nélifri 
(V firmi semper in Me remaneamus, et in administra- 
i< tione regni nf»strî I raiiciii' coi^itefuus quap justa et 
« recta suntel iilu gubeiiiaDtc eadem faciamus; et su^ 
<c peratis. pacis inimids, secure Omnipotenti ' ServiAt 
<c chnstiana libertaâ, n Je ne sçay si cette pièce M: 
bien authentique. . - 1 

r ' 

* Béarn, p. "87 j litvtnt., t. V, Pamien, p. 5 et 7.— »/^i</. — * imvtut., 
t. V, Pamhrs, p. 6. — * M». G, p. 316. 
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GGGOLXXTIL 

OrUonuauce d'AlpVionso pour la nolilesse du PoiUm. — li taiidc 

i'abba^e de Gcrcy ea Brie. 



' Alphonse y comie de Poiliers , lit aussi celle aouée 
une ordonoaiioe ooDsidërahle. Car la coustume du 
Poitou estant qu'après la mort d*un gentilhomme, 
oeluy dont il relevoit prenoit sor Thëntier ce qu'il von- 
loit pour riuveslir de la succe&siou , ce qu'on appelait 
rachat à merci; Alphonse voulant pourvoir à la paik 
et au soulagement de cette fiiovince > en fit assembler 
les principaux seigneurs, et, avec leur avis , ordonna 
qu*à Tavenir les seigneurs ne prendroient plus pour le 
droit de racliat < ]ue le revenu d*une année. Ml y a une 
copie latine de celte ordonnance qui paroist un peu 
difiiérente de la françoise. Le comte , au nom de qui 
elle est, dit que voyant que ces rachats indétermînez 
et qui estoient à la vokmtë du seigneur, avoient sou- 
vent causé de grands malheurs aux jeunes gentils- 
bommes et au]L jeunes demoiselles , surtout quand ils 
estoient pauvres, la compassion Ta obligé de préférer 
ravanti^ du pays et des pauvres à son avantage 
propre. 'Les principaux seigneurs dont il prit avis 
poui cela furent Sâvari , vicomte de Thouars; duiounet 
de Thouars; Hugues Larchevesque , sire de Vouvanl; 
Geofiroy deLumgnan, sire de Jamac; Sabran Cha- 
bot , etc. Cette ordonnance est datée ^ tantosi du moià 

' Pranc'oUeu, p. 67; OrJon. aac, p. 196 et 188. Ordoa. anc^ 
p. 191, — ^ p, \W.^*rrQtM<«UMU, p. 60} imwif., t. I „ i>iM4Mi« 
n'tjic, p. 17. 



86 VIE DE SAINT LOUIS. [im) 

de may, ' taotost du mois de juin. * Lue partie des 
seigneurs qui y eurent part sont nommez dans on 
acte lait avec iUphofiâe, au mois de juin, à Longpont. 

' Alphonse estant Tannée suivante 4i Poitiers^ té- 
moigne que ses barons , clievaiiers et autres vassanx 
du Poitou , Testoient venu trouver en France {>ar son 
mandement^ et il déclare qu'il ne prétend poitttqiie 
cela leur tese auctm pr^ndice pour Tavenii^. * .jm 

* Alphonse et Jeanne, sa femilie, fondèi^nt iié 
tenips-cy une abbaye de filles de l'ordi e de Saint- 
Augustin, au 'village de Ger( y en Brie, sur l'Yère^ au 
dtooèse de Paris. 'On leur donna^ 1 église paroissiale 
de Notne-Dame , *Ut dtire ayant esté tfttâsfét^ t 
Vwennes , de Vmtré costé de lYère , ùh on bàM^ 'èà^ 
nouvelle église ; le curé demeurant dans tous ses droits , 
hors que le monastère et son enclos, avec tous ceux 
qui y deoieuroient , fut exempté de sâ jurisdîctiotf f 
'de qjuoy il fut ordonné cpie \t monastèii» Itt'féét^ 
penseroît en loy donnant vingt livtiés pdriéià pA^ àli^^* 
etqu il doiiiieroit encore à la fabrique ce quel'évesque 
jugeroit à propos. ' Car ce monastère tut entiei ement 
souBMS à Tobéissance et à la correction de l'évesquev 
*e( il paroiac même que Tarchidiacre y M^i^^félik^ 
dietion. "'Estienne, fait évesque de Paris Tan 4*268'^ 
octobre, coiilirraa celle fondaliou au muis cl auusl de 
cette année. Le chapitre et Tarchidiacre la confir-. 
ODièrail aussi ensuite, au même mois. 

* Ordm, p. 198. «/«mm/., 1. 1, Pàlièm, r*MC, II* part., p. IdJ 
— • /M., p. 15. — * Canal. Par., p. ÎMÏ. — • p. 57. - • lèid., 
p. se « 6aa, christ., t. IV, p. 486, fHd., p. 488, 

p. 4W, î, — • l?«r/«/. P«r., p. 86. — p. 58 ; c#rl»l., 

I, IV, p. 485, 486. — " CaHul. Par., p. 56. 
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^On (Nrdonna qu'il y auroit trente religieuses dans ce 
MiMstère. 'Alphonse leur mÊigûa éaq cents livres 
pmrfè de mUe sur «et terres Aavergne. Jèaime cou ' 
fimia c«tt«Ylotuitk)D AU mob d*«oiist 1 2G9. Mais eomme 

celte rente estoii trc>p ^loi^nëe , elle ordonna qu'on 
vendisi da ses fonds poui' leur acheter des terres dans 
kstfiocèses de Sens y de Paris « de Aiemxou de Senlis;, 
jusqu'à hi yQohûùTHnoê de œne somme, '*qu*oti crut 
Umr émir luffire^ 

> Alphonse €t Jeaiint' , ^vnivaul le zèle qu'ils avoient 
pour la chasteté et pour toutes sortes de vertus , dési- 
nml <|a« ce monastère fusl aussi riche des bteos de 
l'âma^ipie des auMs , ^ ne se ^ionteiitèreiit pas de voù- 
lob '^V»B y observflst la tnénie règle qu'à Saint- 

\ iclor de l^aris; mais, <juoyqu!e la closlure ne fusL jja^ 
alpi^ si ordinaire, Sis demandèrent quon tinst les 
s%)éuaeB<ie cè monastère fort resserrées et enfermé» 
daliaèMir ;nauson et dàns leur enclos , tfûusùitm; en 
soatiitqu#*eltes n*en pussent sortir qu'en certaines re^-- 
contres. comtesse Jeanne, en les quittant pour faire 
le voyage d oulre-raei', les pria que si leurs revenus s aug- 
ipmiapnt^ assez^ elles augmentassent aussi leur nombUe^ 
f sà q âm k quarante , ce qu*èlle soubaitoit beaucoup, 
M^Par aon testAnMmt du 23 jnin ItTO, elle ordoiMa 
qu'elle seroit entei i pc^ dans leur monastère , et leur 
laissa une somme de cinq mille livres tournois cl tout 
ce qu'elle avoit de vases ou de vaisselle d*or et d'ai^ 
gém. *CUe et son mari donnèrent alors aiuc religieuses 

■ 

* Caftut. Pût,, p. 61. • * iÙid., p. S>7 ; CaU, chrùt., t. IV, p. i, 
•ISmI.. p. m, n «. « tèid., p. 48S, », il. — • tM„ p. 486, 
I, m,^^ièid., p. M, 8, «, 4. — • M». A, p. 4. — • t. VII, 

fmiaikm, II, p. f6. 
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« 

de Gercy plusieui-s teiies, 'et doiinèreiil pouvoir à 
Sicard Allemand de vendre de leur8i;biep»> juM}tt4i 
niiUe M1VIP8 de..reDte pour donner à moàm$km{ 

•An won ÔBfévfwt 4^273) Philippe Ill-flssigna »obS' 
religieuses sur son trésor les cinq cents livres quWl- 
phonse leur avoit données sur l'Auvergne , hoiiSu 
qu'elles avpient éé^ acquis en fiuids.de^tiefnJ ; 

^Leurs revenns s^estant assez augmeiites |mm* «a^ 
tréleBir quarante religieuses, elles s'y obligèrent par 
un acte du dimanche 44 juin 1*282, tant pour suivre 
Tintention de leur iondalrice , que parce qu il est juste 
qu*à proportÎQn que les biens de TÉglise augmentenâ»! 
00 'aogq(ieQte aussi le nombre des serviteursi dm pmtd 
Le méme^ statut porte qu^elles ne passèrent' fMiîiitiliif 
nombre de quai :inte , a moins que 1 évesque ne le i>ii^e 
à propos f si leurs revenus augmentoientenocMre«.^ EJlea 
^oustent qu'on ne donnera et qu'on netprosMIiiÉ 
même Tentrée à aucqne £Ue,,qii*il:o> aifiiuii^iplMtt 
Yacanle^ oe que toutes les religieuses jurerbt it d T dbw 
server. Ranulphe, alors évestjue de l'aris , roiidrma 
ce statut le 16 du uiéiue mois , sur la prière que luy 
en iii-ent les religieuses^ U est confiMtne à oe fM%les 
capoas ool ordonné powr empescber Jet maHwû«ii»|Mi 
amTeotaux monastères trop pauvres^ àitnolne^*!!^ 
n'aient en même temps une foy et^une vertu esli^H 
ordinaires. 

f Sœur 04e ou Ëude de Qercy, première abbesse de 
œ monastère ) qui le gouveraoit encore en 1282» et 

• Sainte-M«rthc , t. I , p. 508. — • Duchesne, p. 526, — » ^ntiij. dt 
Paris, 1. IV, p. H7. — ♦ (iiiU. christ., t. IV, p. 4Sd. — * Cmrtul» F^r., 
p. 6i.^*jintiq, dû P^rU, 1. iV, p. It7, 118. . 
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qui mourut Tan 4^94, est qualifiée dans son épitaphe : 
ir prima genitmetpaator optimay «mqaain dedignaos 
ir Mibjicî y MiftiDdeiM mores, qo» aloil dooukque so- 
ir rores; sponte resigoans. » 



'Or>M {yHi^^'Louig xicat ses parlemeos, V9 eo Normaudie^ etc. 



' Siiilt Louis tint son parlement'à'^àrisy à' la mUa^ 
^Hfetit*. *Ceux qui tenoient les péages du roy vers Roye 
ayant arresté quelques marchandises pour se faire 
payer des droits ordiDaires, et s' estant trouvé qu'ils 
à^Évoienl poiot d4 Idl' il^'restery il fiit ordonné qu*Os 
MtMlNfieèeiâs 1^ et bièiô^ dédomîm^ 

roieot les marchands. ' 
*^ *Les prieurs de la Charité-sur-ï.oire ayant autrefois 
associé les rois en quelques biens, avec, clause que les 
rbis ne cédéroient leur part à personne^, Philippe 
â^pCè^ravôU D^àn'moitil c^^ à aes particutien qui 
jouy plus de soitaàiie iit^s siabs'aùcâi&e oppo* 
sition. Le prieur vint prier le roy en ce temps-cy de 
retirer ces biens et de les tenir eu sa maio; mais quoy- 
•ÂW^Slléguassetit quelques raisons de œ t^pJills.là^iR^^ 

^ÉBTiiaiilkpus fost èètte^ 

^stn^sa^ dliy iiï^sdD^àii bien ioi&^ 

avoient jouy si longtemps. 
I^ous avons veu que ce fut au mois de mars, à Paris. 

.^Oflb,^ tl4 , S ; ]Li t77, i « OU., p. 477, t. « Jliil.y p. S77, 

17S;>T- vH- » ■ / ■ 
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que saitit Louis fit sa Pragmatique Sanction et qu'il 
assigna kura apaoagea mix princes l^biiippe^ 4ean et 
Pkrre» aes ettfaBS (voj. p. 74). il y aifata mi le 
il mars le mariage dfi Roiiert « aonéennar fik (voy. 

' 11 promit à Paris y au itiois de may, à la prière de 
Gui f ëvesque de Clermont , que ni luy ni ses suooea- 
seurs ne mettroient' jamais hors de ietir main le sermenl 
que doivent les ëvesques de Clermont et les biens tem- 
porels qu'ils possèdent, regalia^ entre le&queb il met 
la ville de Clermont. 

' Il tint son parlement à Paris , à la Penteœste, qui 
estoit le 12 de may. *On y défendit aux halntansde 
Cahors de faire entre eux aucune ligue , confrérie ni 
congi'ëgation , et on cassa un acte qu'ils avoient tiré 
des consuls par force pour lever une taille sur les 
particuliers. 

*Le comte de Bretagne estoit à ce parlement , y 
ayant esté ajourné. Il y fut interrogé sous son serment 

et condamiK' a restiuier une terre qu'il avoit saisie 
contre les formes sur un GeolTrov du Plessis , chevalier. 

'L'église de Troyes estant vacante, et le roy de 
NaVàrre en ayant la régale comme comte de Cham- 
pi^e j le chapitre se plaignit à saint Louis que les 
commissaires de cette ré^le coupoient les bois et^ 
faisoieiit d'autres désordres dans les biens de l'e^veschë. 
11 en fit informer et fit ensuite saisir la régale eu son 
nom. Mais le chapitre n'ayant pas poursuivi» il la ren- 
dit aux commissaires du comte , en leur défendant d*en 
abuser comme ils avoient fait. 

• Begut. 30, 384, — " 0/<m. p. 38, 2 ; p. 4îi, 217, 2, 279.— 
p. 38, 2; p. m, i 4 Ihié., p. 2t8, 219. — * Mii/.. p. 280, 282. 
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* Le barou de Chasteau-Baoul , graud seigoeur du 
Berry, «yaut establi une foire nouvelle dam une de 
ses terreSf elle fin cêasèe , pluetost , * à ce qu'on crut , 
ptree (]iril f avoit ftnt sans la fMrmnsBÎon du roy, que 

parce qu'un abbé voisin se ^laigooil qu'elle lu) fat- 
«oit tort. 

'Jean de Nanteuil ayant esté éleu évesque de Troyes, 
fit eenDent de fidélité entre les meins de saint Louis 
le B 4e juillet. Saint Lom le mit h Theure même en 

possession des régales <'t écrivil au roy de INavan c, un 
à son lieutenant en Champa^iie, de l'en faire jouir du 
même jour, et coraniit un sergent pour le faire de sa 
part y si on en fiûsoit difticnUé. Saint Loub estoit alors 
à EsMy auprèa de Séee. *Att lieu de Saim-IMartin 
d'esté d'autres ont lu Saint-Martin d'h} ver, qui seroit 
le 18 de novembre. 

^ Le 5 du môme mois de juillet, saint Louis fit un 
aeooMlafi^ Tévesquede Nismes aur Montpezat, Saint* 
Boom» eie. *11 datede Pom-Audenier une gratification 
qu'il fit au mois de juillet à l'abbaye de Mondée pr^ 
de Bayeu*. H\ estoit à (Jaen le 21 de juillet, avec ses 
trois fils Philippe, Pierre «t Jean, et avec le légat; ils y 
detnewèrMt trois joor». * Il estoit à Vernon an nidls 
d'aoust lor8qu*il fit de nouvelles donations snx Jaco^ 

bins de Saint-Matthieu près de Rouen, 'et cju il accorda 
quelque exemption au prieuré de Beaulieu près île 
celte ville. Le 27 d'aoust il condud à Paris son traité 
avec Édoaaird d'Angleterre (^oy. |k 6S). Ml y oon- 

• OBm, p. M , S83. — • Mq, de Tnyu, p. ISS , S. — * /mmi., 
t,Uf ClUm^., VI, p. tu. — *iî*y«l. «^.» p. 62ri, 1 ; .-tnc. in,., |, If, 
I.— • Heustria pia, p. 906. ^ • Uht. Nom., p. lOtt, 6, - ' Ma, G, «. 
— > Nnutria pia, p. 91S. ^ *Mi. B, p. 33. 
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€||lid«jiiis§î, le 2 septembue, la tféve .de ^'^^nf^Mbhre 
avec la Nuvai i r \(^v. p. 79 \ ' Il ef^toil ;l ( .(>i l)ii;iii le 
saiiiecii 1 3 seplernbr^ jour de i Exaliaùou , a IWio^ 
les l5,J$^:iZ#i«WUfJ^:l9 au M^tHUrBioiIre-Danie 
eih^i^q^^ l6 20 et le 2iÀ Sùîitfeiiftielrie^ii) 
Bfeaax. U fit pour la dernière fois eëlëbrer à Saiot JB e t ip i. 
la fcsie des saints martyi*s ses paliuy^» ^vu) . ^. 80). 
" 11 tisiuil a Beauvais le 27 d'octobi» , et à Bresle le 28*4 
',Ji, iqéin^ mois i MauiMalflSQii * et Uv^r^ftielt jeur^ 

çpre'.#^,i«m.de4i0veiiâ>re. fil tint son |»Éi)eiiM0ia4k\ 
1»^ Taufisaintg a Paris. * Jean , coiote^de 'Bretagne, y fiit^ 

encore ajourtK- par un envoyé exprès du rov ; cl ayaiii 
comparu, il y fut CQiMlaiiilié4i*<^ndre la Huclic -Derien^ 
àii,'liëntîàre légitime ^ «tir le ^père de laquelle itefle^ 
cooii» 4e Bretagne^ piferde Jhsiaik/lla^^ 

^ Saint Louis estant k Paris au mois de^d^eeniiirei^ 
confirma un [ii ivilége de (^liarles leChause et de l oîiis 
ki.^euue eu taveuc.Ue laUbaye de Saint-Juli^û ji^ 
Brioude. "Il donna aussi alow apjjaflobip» M»e mim^ 
tipPii^érak à0, tous Ji^ p^a^ide Aoor doiailiiHii. If ii^i 
, !Rob«t ootnté de Dreux et dè 'MaQlliH^,{Mliisfik 

(le l't'Iuy <j()nl nous aNons jiailt' dans les <Mnit'rt\s 
années de ce règne, renonça je, inéme mois a la pre- 
tfiDtioa 4|u'il A,voit sur les. lems de Caq v^e 4n§t»b 

qj^ïkf. et les mitrei^ que eiWBt Umk ^y ft i l éwié 0 
rjB^iî^T « son aieul au lieu de celles iCfui Juy appa«o 

tenoKJuL en Angleterre , t l duuL il ne jouissoil pan à 

' Ms. 1- , p. -iSi.— ^ /iùd. — ■ M>. JJ, i>. 112 , — • /W., p. 1. 

— O/iffi, p 38 . '2; I». ifi . 1 ; p. . — • ' I' - . ^-3. — 

» SpiciUg., t, X, p. We, <K>1. — • M». G , p. 357. — ^ DreéU, 
p. 578, â79. 
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teiTCs d^AngieteiTC par la paix , ou saint Loiiis l'eo 
avoit récompensé de quelque antre manière. 

*Un srigneui ayant mis quelques prez en mainmorte 
au préjudice du roy, saus eu avoir eu non consente- 
ment» il fut ordonné dans on des parlemens de cette 
aiwiée qu^ils demei]Ter6ient confisquez au roy. 

* Les diapitres de Saint-Jean et de Saint-Just de Lyon , 
ayant <}ue]que difr<'i t*jj(l avec les hahitans de la même 
ville, demandèrent appareinnieul des arbitres à saiilt 
Louis et au légat ^ car ils firent cette année un com- 
promis entre les mains d*Yvés abbé de Cluny, de Jean 
de Crânes, et du bailli de Bourgogne, dont les deux 
derniers estoientde la part du i oy, el l'autre (Il la [>art 
du iégat avec le con^ntement du roy. * Cet Yves, qui 
avoit esté fait abbé de Clijny Tan 1257, et qui est 
snrnômmé iie Poison, est extrêmement loué dans une 
ehroni(jue faite en 1972 et qui luy est adressée à luy- 
(tiéme. Mais ce qui luy est plus avantageux , c <*st le 
témoignage (jue luy reud le paj^ Clément )V : « *Ailen- 
«^dentés ( dit-il quod propter traditas tibi virtutes 
« é Domino, haberis opère potens, et sermone con- 
w^spièlius...^ ») *AÙssi nous trouvons qu'en 1265, Tabbé 
ef les religieux d un monastère de Navarre qui recon- 
noissoienl (jifon les pouvoil regarder comme des préva- 
rieateurs de la règle et des préceptes de Saiol-Benoist^ 
'se soumirent h cet abbé et à ses successeurs, espérant 
pbttvofr estre réformez et passer à un meilleur estât 
par les avis et les règlemens de l'abbé Yves et de son 
couvent, « considerata eorum fama celebri in diversis 

' tranc-olltit . |>. â'SH — '^Jinm!., X. \\\ ji. W. — ' Ihùl. Citinia, 

p. 1667, a, ^ ; Ms. G, — • hibl. Cluntac, p. 1524, «. I/^iJ., 

p. l52o, r. — • /*iV., p. 132b, 1326. 
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« muudi parlibus corus<»iiite, eorumque conversalione 
M labdabài salubribus munita statutis. h ^Pour le détail 
d^ 8(88 actions , tout oe <)u on en rapporte ae va qa*à 

rornement et à l'enrichissement de son monastère, 
qui estoit toujours rempli de cent quai anie religieux 
au moins. * Ca fut Uiy qui commença à Paris Le colia^a 
ée QvfBLj, ce que saint Bernard n'auroit pas Ail, 



GGGGLXXIX. 

Saint Louis marie Blanche , sa fille, à Fernand, prisoe d'Eipagnc. 

' On avoit traité et arrestë dès Tan 1266 le mariage 

de iiiauche , fille de saint Louis , avec F einaîKl , fils 
aisné d'Alphonse roy de Casti^e. Alphonse et l'ernand 
avoient donné leurs procuratîona pour cela, ^ datées 
du 10 roay 1266» * à frère Jean flfardn, oordeUer, éleu 
évesque de Cadix, et h un clievalier, lesquels estant 
venus trouver saint iA>uis, conclurent avec luy ce ma- 
riage à Sdint-Germain en Laie, le 28 septembre 1 260 , 
en présence du cardinal Simon de Sainte-Cécile , de 
Tardievesque de Rouen » et des évesques d'Évreux et 
d*Auxerre. Le roy promit dix^ mille livres tournois à 
Blanche, et Alphonse la valeur de vingt-quatre mille 
niarabotins de rente pour son douaire , ' qui faisoient 
environ sept mille livres tournois; ^ et on convint que 
si elle.survivoit à Femand et qu'elle voulust revenir en 
France , elle en amt)it toute liberté , et emporleroitavec 

• BiU. Ctumae., p. 1667, 1668.— • Antiq. de Pmi>, p. * Md., 

S, CasàU*, p. 185, 1. — «DuTdlel, I, p. 191.— « n«^st, 30, 343. 
— « Ma. p. SS6. ' Begin. 3U, n* 343. 
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elle les dix mille liv res de son mariage cl son douaire. 
Ce maiiage fut seulemenl arresté pour estre &it quand 
run el l'aotre Beroient en àge.^ 
Car S y a tonte apparence qoe Femand n Woit pas 

encore né au mois d'aoust 1255 ( voy. t. IV, p. 68); 
pour Blanche , elle avoit envii^on treize ans et demi , 
■■tant née vers le commencement de 1 253 ( voy. 1. 111 , 
p. 470). ' ËUe consentit dés lors à cette promesse de 
mariage. 

■ Nantis a escrit que ce mariage se fit pour faire In 
l^ix entre les rois de France et de Castille , à cause du 
droit que sfdnt iAuis avoit sur la Castilie du costé 
de la reîae Blanche sa mère, et que pour assoupir 
cette dispute , on av<^t stipulé, en faisant le mariage, 
que 1 aisnë des enfans qui en naislroient seroit héritier 
de tous les royaumes d'Alphonse après la mort d'Al- 
plionse ou de Femand. 'Un historien moins ancien 
ajouste que , quand même Femand n'auroit qu*une 
fine, elle succéderoit aii préjudice de ses oncles; 
qu Alphonse consentit solennellement à cet article, et 
même ses enlàns, frères de Fernand. ^Les liistorien» 
d'Ëspagne disent à peu près ia même chose. Mais il 
n*y en a rien dans ia pièce dont nous venons de par* 
1er, et on ne rapporte aucune charte authentic|ue , ni 
de France ni d'Espagne, qui le confirme. 'Philippe ill 
auroit^ii remis le droit des enfans de Blanche au juge- 
mentdes Estats de Castille (voy. ci-après,ch. gcoclxxx), 
s'il eust esté réglé par ce contrat? 

Il n*est point parlé non plus du droit de saint Louis 

• Mtgiêt. ao, n* 34S. — 'DnciicHie* p. K30, ^, r; SftieUeg., t. VII , 
p. 5$8 ; Ms. F, p. ÎSt , M. ~ * M». F, p. 9751 - * Vie A UhuKUr, 
1. 1, p. 42, 4H. — • /«iwNl., t. VIII , CmtiUe . r 
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sur la CasliHe dans le traite du iiiatiage de lx>uis 
sop iiis aisné avec Bëiâiigére de CastiUe eu 1255 
( voy. t, IV, p. 68)9 et je ne trouve poiot qu'il ail 
jamais, song^ à (aire valoir ce droil assez endiairass^, 
que son père et son aïeul avoient négligé. Il est dï^ 
(icile aussi de croire qu il en ail jamais fait «ne renon- 
ciiitioo expresse ; ^ car Pbiiippe^fS Bel prétendoit avoir 
encore ce droit. ' 11 y renoBça;pa|J^ traité du 13 juil- 
let 1288, mais sans marquer aucune maoière 
qu'aoctin de ses prédécesseurs Teust fiiit. 

' Al[ili()ii^L , [lère de Fernatid, et Blanche estant issus 
d^ germaïusy iL iaiiuL demander une dispense. /Clé» 
ment IV Taccorda au mois de janvier i 267, et la renou- 
vela encore en 4268, quatre mois avant que Fernand 
entrast dans Fâge de puberté. Si c*est à treize ans ac- 
complis, il est né en 1255, 'jour de Saint-St;i \ and , 
qui est le 23 d'octobre. ''£nlia deux évesques 
pagne ayant certifié cette année que Tinfiint avoit 
quatorze ans^, ce qo- Alphonse estoit obligé de finie 
sçavoîr à saint Louis six mois devant que Blanche partist 
tli I tance, 'Fernand el lilanche dtiunèrent procnra- 
tiuu pour iaire eu ieur uuiu la promesse soleoneUe.du 
mariage* 

* Fernand devoit envoyer son consentement pour le 

mariage à Blanche avant qu'elle donnast le sien. *° Saint 
Louis envoya pour celte affaire en (CasliHe, Guillaume 
de ÇhasteiierauU, chanoine de Reims, à qui Blanche 
donna sa pi*6curation, scellée des soeaux de Raoul, 

• Mt. B. p. S4S. ~ * iM, p. Si9. ~ * Jttgin. 30, n* 343. — *im^., 
t. Vn, Dispeiu., p. 4 et 5. lèid., t. VIII » CnUUe, p. 9. — • Du 

TiUct , I , p. :m . — ' Rrpst. -M) , n" ^43. — • /jMl., t. VU! , CMtUk, 
p. s. — » BegUt. 30« R" ZIS. - Ms. B, p. 241. 
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évesque d'Aliiaiie j et des ëvesques deftouen , d^ Auxerre 

el (ie Bayeux. 'Guillaume estaut doue arrivé eu Es- 
pagne, et ayant présenté la procuration de iiianche à 
AlpboDse ie luudi 3 de juin , ' FeroaDd déclara en sa 
présènce qa*il acceploil la princesse pour femine, 
u per verba de pneseDd^ sufficieotia ad niatrinioiiiiim 
« contrahenduni ; » et Guillaume déclara de luème 
que la princesse acceploit 1 inlaul pour mari. Cela se 
' fit le 13 de juillet , à Tolède , en présence d*Âlphonse 
toj de Gastille, de'4t r^iae Yolande d'Aragon, sa 
femme y de ^inebe^ son frère , archevesqoe de Tolède 
et chancelier de Castille, et des évesques de Léon, de 
\ aieiice et de Caiahoria. Ces tjualre prélals en don- 
nèrent un acte , et le roy Alphonse en donna un pareil. 

' Le 23 du même mois Femand donoqi une DOuvelJe 
procuration pour ce mariage aux- ambassadeurs qui 
devoiccl aller quérir Blanche. * Car on estoil convenu 
dès Tan 126G qu'Alphonse enverroit quérir Blanche 
àitorisi que saint Louis la remettroit entre les mains 
de siw andMssadeurs quinze jours après qu'ils seroient 
anvves, *et que quand ils Tauroient conduite à Lo- 

grono sur l'Ebre, à l'extrémité de la Castille, du 
costè de la INavarre , on cèlëbreroit le mariage huit 
jours après. * 

^iàfbame ^t au-de?aDt d*dle jusqu'à Ixigrono; 
^ Milippe ffl» aisn^ de sunt Louis cotiëuisit sa sœAr en 

Espagne , et se trouva à la solennité du mariage, qui 
se fit cette année à Burgos. Edouard d'Angleterre , 

* Du Tîllet, p. «51. — «Ms. B, p. 24!; fnt^nt., t VÎIT, Cas f lié- . 
p. e. — » Du Tillet , p. i 51 — ♦ H<^^bi. 30, ii" 2. — « làid. — • Ma- 
riuia , t. XITI , c. xvni , p. 607,/. — ' Hupam. iUust., t. III , p. « ; 
t. Il, p. ^7, 608. 
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bean-frère d'Alphonse, s'y trouvci aussi. Jacques, roy 
d'Aragon , qui estou parti le 1" ou le 4 de septembre 
pour k Pftlesiine > et estoit revenu peu de joins aprëe » 
y vint avec ses enfkns pour honorer le mariage de 

Fernand dont ii estoit aïeul maternel. Marthe ou Marie 
(\e l)iieuiie, Ifinnie de Banduin, empereur de Cou- 
sin 1 1 rinopie f s y rencontra ausi»^, 

' Alphonse, qui avoit invité celte illustre comp^pie, 
* ne manqua pas d*y amener les princes Sanche, Pierre 
el Jean , ses enfans , Frédéric , Emmanuel et Philippe 
so.s IVôrps , cl un fort ^rand nnmltrr <i(' iH>l)!esse. 'On 
prétend que j:nriiiis on ne vil rien de si magnifique que 
cette solennité. Mais le deuil et lalHiction la suivirent 
de bien prés* 

*ll faut voir ce qui esttiit de la libéralité d'Alphonse 
envers rinijn rnli icc Marie. M;ns jt; lài en (1( lie. Il laiit 

au moins corriger ce que prétend Hodrigue, que bau« 
dôin estoit prisonnier, et dire, comme fait Surita^qne 
Marie cherchoit de l'argent 'pour le dégager des 
dont il estoit accablé , ce qui rend rhistdire encore un 
peu inouïs |inilKible. M) autres disent que c'estoit 
idiilippti, iiisde Baudoin, qui estûil enostageà Venise 
peur les dettes de son père, -^y^^ 

* Saint Louis devoit donner HraK mille livres pro- 
mises pour Blanche en l'envoyant en Espagne, poufveu 

<pie les aini)assa< leurs de (bastille a] )|i()rtassenl une pro- 
curai i< m expresse pour cela, lis nian(|uerent peut-eslre 
à cette fonmaliléi *car les dix mille livres ne furent 

• ffupan. Vluit., t. I, p. 193,/. ^*Iiid., p. i03, *iàèd„ m, 
b. — ♦ Ibid., c,d,;—' Ilnd,, p. 193 , r. — • ma., f . III, p. 103 , /. 
— ' Hisl. Je Const., p. 213.— • llcght. M, 343.— • /fffMtf., t. VIII , 
CoitilU, p. 10; Dn TiUet, I, p. 1»1. 
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payées qu*en 1270, sur les procurations d'Alphonse et 
de Fernand, datées du 1" mars de la même année. 
La quittance est du 9 de juin. ^ Nos histoneiis disent 
seuieineDt que saîot Loak maria Manche cette année 
à Tinfanl Femand ou Ferdinand. 



GGGGLXXX. 

Sanche est déclaré héritier de Castille au {n joHice des princes de la 
Cerdf . — Philippe ill i'y oppose. 

'L iufaDtFeroand mourut Tan 1275 au moisd'aoust; 
' sa mort causa beaucoup 4 affliction à la Castiile/et 
bi suites de cette mort luy furent encore plus lunestes* 

^Femand avoit laissé deux enfans : Alphonse et 
Femand, qui sont ordinairement surnonimez de la 
Garde , je ne sçay pourquoy . ' On donne ce surnom à 
l«yr. père *(f a crine in dono insigni cum quo natus 
« éit, n dit Mariana. 

hIa couronne estoit deue à ces princes après la mort 

du roy Alphonse leur aïeul , soit selon les conventions 
^ites avec saint Louis, s îLen faut croire les historiens , 
soit selon le droit eotimma qui s*observe aujourd^uy* 
^JQiiliistoriei» d^Bspagne dit que peu auparavant en 
aiail -Ail serment de reoonnoistre le prince Alphonse 
de la Cerde après son pere. Nous verrons que son droit 
fut reconnu par ceux même qui l'en dépouillèrent. 

• SpictUg.,X. Il, p. bo8, Ms. F, p. 275, 792, 912.— ^/fa^, 
iUutt.,X. III, p 111, fi. — ^Uld., t. II, p. %\\, d. — ^ Ihld.^d."- 
" lèid., t. I, p. idb, b,^*Ibid., t. n, p, 597, d. — ' lbid„x,lt 
p. 196, a. 
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* Cepeiulaiil Sancbe, second iils du roy Alphonse, 
prétfsndpit que Ja couronoe du père devoit pkisloit 
passer à ses fils contiBe plus proches , qu*à ses petits- 
fils, et comme c*e8toit un esprit eztrémemeiy: adroit , 
et qni sçavoit gagner tout le monde , il ménagea si bien 
l es[)rit de son père et deceii\ (jui l'appi ochoicnt , (|ne 
les Estais ayant esté assemblez^ Ségovici ïau 1276, 
> U y fut déclaré héritier présomptif de la couroiine au 
préjudice de ses oeveux. 

'On ajouste qu'Alphonse refusa à Blanche le douaire 
qui Iny aj)partenoit par son mariage, cl iiRiiie les 
revenus nécessaires à sou eulretien. Philippe le Hardi, 
son frère, fut extrêmement touché du malheur de sa 
sœur et de ses neveux. 11 envoya en Gastille Jean 
d' Acre Brienne , houteiller de France , sou cousin etcoiK 
sin germain d Alplionse, pour le sommer défaire jus- 
tice à Blanche et à ses neveux , ou de les luy remettre 
entre les mains. ^ Mais tout ce que Jean put.obicnir 
après des paroles assez aigres, fut lapermissioii de 
ramener Blanche. On ajouste même qu'il y avoit 
ordre de les ai rester en chemin à un passage, s*ils 
n'eussent prévenu cet ordre par une extrême diligence. 

* Blanche ne receut rien de spo douaire depuis 
Fan 1276, quelle sortit de CsiSile, jusquen 4296, 
qu'environ le revenu d'une année. * Philippe, n'ayant 
point de satisfaction d'Alphonse, luy envoya un second 
ambassadeur, qui n'en pouvant rien tirer davanta^, 
luy déclara la guerre* Philippe amassa en même 
temps une très>puissante armée, avec laqudie U 

* HispM. niuiK, t. II , p. 6U, di p. SIS, b,c.^'* IM„ p. 61 5, J: 
t. III, p. M3. </.'*Diiclwiiie,p.930.-> «/Am/., p. 30, «.—"Mi. B, 
p. â5S. — • Dnchesoe, p. S33. 
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s'avança jusqu'à Sauveteire eu fiéarn sur le gave 
d'Oleron, tant pour inarcber contre Alphonse ' que 
pour apaiser les troubles de la Navarre dont U avoît 
j)ris la protection . 

* Mais 1 lùvt 1 (jiii estoil pioche, et le dctaulile \ ivres 
et de fourrages, auxquels on n'avoit pas assez pourveu^ 
rompirent cette entieprise. * Alphonse le sceut aussi- 
tûst par un avis 36crel de la cour de France, et ne put 
s'einpeîicher de le dire a Robert comte d'Artois, qu'il 
avait prié de le venir trouver pour chercher avec luy 

voie d'accord. Robert s'en revint le plus tosl 
fB*3 pot et avertit le roy de l'infidélité de ses ministres ; 
etw croit que ce liit ce qui causa h perte de Pierre 
de la Broce. 

* Robert arresla un traité avec Alphonse, daté du 
7 iK^^ondire 1276, par lequel Alphonse promit de 
bpf Mvoquer le aerment de fidâité &it à Sauchci et 
dt4ire assembler ensuite sa cour et ses barons pour 

juger à qui appartenoit la couronne ; que Philippe poui^ 
mil envoyer à cette assemblée pour soutenir les droits 
d'Alphonse de la Cerde, et qu'il luy donneroit luy- 
midfie un avocat du pays pour traiter Taflaire suivant 
roirdredàia cour deCistiUe ; qu'à la prière de Philippe 
il reprendroit en sa grâce (pielques seigneurs d'Espagne 
qui avoieut pris le parti de la France, *et douL (»n u 
encore les lettres datées du mois de septembre 1210.- 
/.fjaston de Bëam et quelques autres accompa- 
gnoient en cette occasion le comte d'Artois. Un seigneur 
d'Espagne jura le traité au nom du roy Alphonse. 

y kuftm. Ubuti, l.lif 1». 616, — * Bibt., c; Duclic«iie, p. 93», . . 
— fOncbcvôer p< ^SQ!S{ Hhptm, iUun., t. II, p. 616»c« «/, €,~** inveHi., 
I. VIII, CastiUe, p. li, — •» MiW., p, i» rl 14. — * /W*/., p. 1 1 . 
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Cependant noti^ ne voyons point que ce traité ait eu 

aucun effet, soit par quelque raison qui nous est 
inconnue y soit par la légèreté qu'on remarque dans 
Alphonse , soit par la retraite de la reine de Castille 
et des princes de la Cerde en Aragon ; *car Pierre, qui 
avoit succédé à Jacques roy d* Aragon , son père , le 
27 juillet 1276 , * témoignant désapinouver tout à fait 
ce que le roy Alphonse avoit lait au préjudice des 
princes de la Cerde, * Yolande, sa sœur, qu'on croyoit 
ne garder pas au roy Alphonse son mari toute la fidélité 
qH*eUe devoit, ^témoigna ^trer dans les méitiéà èéi^ 
timens , et, avec l^avis ou le consentement de son 
irèrc , ' elle se retira en Aragon avec les deux princes 
de la Cerde , dès les premiers jours de Tan 1 277. * On 
y àjoiiate Blanche, ''qui estoiten FVan<ie, selon M^Ç"* 

* Le Toy Alphônsè fut tellement irrité dé Utinë 
sion , qu'en croyant coupable Frédéric , son |n opre 
frère, et Simon de Ruiz, très-puissant seigneur d'Es- 
pagne , il les fit arrester, et sans aucune fbmiè^dè 
jugement i. il fit étrangler Frédéric et lu^er vif StlDÉto 
deRuiz. * M 

•Philippe et Alphonse députèrent a Pierre pour lu\ 
demander les princes de la Cerde et empescher au 
moins qu'il ne les cédast k son adversaire. Pierre stac- 
corda en partie avec Alphonse , Tan 1278, et oMigèà 
Yolande à retourner en Castille, quelque répugnanéè 
qu'elle y cuai. il u y renvoya pas les princes , niai^ il 

• Hupan. ilUat., t. II, p. 615, e; t. III , p. H2, ^ fhid., t. III, 
p. 112, J, e. — *Iiid., p. 113,/. i. II, p. 616, e. — 'tlHd.; 
t. IIÎ , p 113, 113. — • /W., t. m, p. 112, f. — ^Duchesiu-, p. 533, 
a. — * Hupan. illmt., l. 11 , p. «16,/; t. III, p. 113, «.— •/^iW., t. Il, 
p. tjl7, t, d; t. m, p. 113, «. 
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les fit garder dans le chasteau lie Xativa , k douze iiviies 
de Valence vers le midi, ' d'où on les transféra depuis 
dans tmaqtre chasteau ( in Morellam arcem ). 

* L«eur mère vint elle-même en Aragon , mais ne put 
rien gagner sur un esprit (jui préféroit son intérest à 
son devoir et à son honneur. Elle 8 en revint en France 
ei^Mmement indignéç de cette perfidie, et résolue 
d^ porter son frère à la guerre contre T Aragon et la 
GaaOUe. 

* • Philippe m , après avoir congédié son armée 
en 1276 , avoit eu deiibeiu de la i-assembler en 12T7 et 
4!llifer foire la guenie en Castille. Mais le pape, q|ui 
eftDit alofs Jean XXI, avoit (ulmioé des escommu*- 
nioiticMii contre ceux qui prendrment les armes. ^ Ni* 
colas Ili, Sun successeur, fit aussi divers efforls pour 
r^œucilier les deux rois sans y pouvoir réussir. 

I 'Philippe envoya encore des députez à Pierre, qui 
fm»èrs9l à Vafence le 2i novembre i 279. * Il dépula 
esKMaw.rao 1280 en Aragon et en CasliHe^ sans rien 
obtenir. Il demandnii (jii mu moins Alphonse parta- 
geait ses royaumes entre son fils et son petit-fils ; ' à 
qncy les grands d'Ëspi^p^ consentoient assez, comme 

# 4uie dboÊ/e qui leûr|0stoit avantageuse. 

* On convint néamnoitis d*une conférence entre les 
rois de France et deCasiiUe, où Charles, prince de 
Saierne, iils du roy de Sicile, se trou veroit comme mé- 

« ir«9M«. tOtêt., t. Il, p. 630, tff t. m , p. 136, «•,/. — • ièid., p. 2, 
St7,4l.^*RayiMld., w. Ii77, «it. M; Onobene, p. 9ft7, «* 
«Bayndd., an. 1977, ân.96,SS; m. 1279, art. 91*SS; an. 1978, 
an. 94-30; an. 1971», ait. 19-18. - « Niêpam, lOmi., t. lit, p. 114,/. 
— •/(!«., t. Il, p. 618, *. — » Md., t. fil , p. 1 IS , c — • d, — 

* iKttmt,, t. Vill , CtutUlfi, p. 16. 
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diateur. Alplionse envoya pour cela ses ambassadeurs 
H Charles, comme ils le témoignent par un acte 
du 22 may 4280* 

'Charles les fit convenir d*une trêve qu'Alphonse 
ratifia le 15 d*aoust. * Alphonse témoi^oit alors de 
Tinclination pour ses pelils-tils ; de sorte que Sanche 
empescha qu'il ne vinst luy-méme conférer avec Pbir 
lippei * et i*on convint qu'il se tiendroit k Bayonse, 
Philippe au Mont de Marsan , au diocèse d*Aire sur la 
Douze , et le prince Charles à Dax, qui est entre deux, 
pour traiter avec Tun et avec l'autre , et les faire en- 
trevoir quand le traité seroit conclu, * La chose se fit 
de' la sorte la méiM-aanée 4280^ et on ne fit rien 
néanmoint, "quoyque les demandes de Philippe fiu^ 
sent très-raisonnables, au jugement même des histo- 
riens espagnols , car il se réduisoit à demander qu'on 
donnast au prince Alphonse la ville de Jaen^en Anda- 
lousie en titre de royaum», sous j'hiMmnÉg» j<ë la 
couronne de Gastille. Sanche empescha par m w ilfitf és 
qu'on ne conclust rien. \ > '■ . 

•Philippe fut de là à Toulouse , où le roy d Aragon 
vint conférée ^vec iu} , mais n'accorda rien pour la 
délivrance des princes de la Cerde, ^et même # les 
resserra peu après plus qu*ils n'estoieat auparavnit , à 
la prière de Sanche. ' ' 

* /«MM/., t. vni, CMtiUe, p. 16. — *Fà/MM. îUtuî,, t. n, p. eis* tf. 

' *ln9«ia„ t. VIII, p. 17. — * Hispan. UUut., t. II, p. SIS, i; 

Dncfaene , p. S37, «; — ' Hhpam, iUust., t. II , p. 618 , é, ^•fHd., 
I. III, p«li:(, c; Daàmat, p. 987, c—^Miêpan. Uiuêt,, t. U, p. 618, 
nit^ III, p. 115,/. 
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Alphonse, raj de CastiHc, e»t dépossédu- par Siiuche, el tiieurt. — 
Sanche traite avec Philippe le Bel. 

'Cependant le roy Âlphoni»e vit par expérience la 
fiiute qu'il avoit faite d'élever Sanche au préjudice de ses 
petils^fils. Car Sanche, qui estoit extrètoement adroit 
et ambitieux, ne «e contentant pas d'eatre béritier 
présomptif de la couronne, vouloit en estre le maistre. 
Il le pouvoit parce qu'il avoit gagné tous les esprits ; 
ci rinconatance naturelle de son père, dont il craignoit 
tout, servoitde prétexte a son ambition criminelle. 
* Alpbonse, qui s*en apereeut enfin, songea au restablis^ 
sèment de ses petits-lils , et députa Tevesque d'Ovîëdo 
à Philippe pour en conférer avec luy ; mais il estoit 
trop tard. 

*U convoqua les Estats à Tolède. Biais Sanche les 
ayant convoquez de son costë à Valladolid , il y fîit 

résolu qu'Alphonse seroit privé du gouvernement de 
FEstat, comme en estant indigne par ses crînies ; et 
lesplnsgrandscrimes qu'on lui reprochastestoient ceux 
qu*il avoit commis pour Testablissement de Sanche. Ce 
fut son propre frère Emmanuel qui prononça cet arrest 
eu 1281 *ou 1*282. •Sanriip ne voulut pas néanmohis 
qu'on luy oslast le titre de roy. 
^ Alphonse se vit réduit alors à engager sa couronne 

■ Hupm, <ttw(., t. Il • p. 618» 019 • fhid,, p. 6i9 , d. — « ièid,, 

p. Si9, 630} t. lU, p. 117, a *iêtd.» t. lU, p. 117, a. — ''/M/.. 

I. 11, p. 610, e, ^•iM,t p. OSO, a. — ' iéid., r. 
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au l'oy de Maroc pour en avoir du secours , et à em- 
ployer pour cela le crédit qu'avoit auprès de ce piioce 
mahométan tio seigneur espagnol qu'il avoit autrefois 
chassé de la Gastille; * mais ce secours luy profita peu. 

•Il estoit encore maistre de Séville, où ce malheu- 
reux père prononça publiquement, leB novembrel 282^ 
tme sentence d*ezhérédation coptre Saucbe et toute sa 
postérité , ne voulant point que ni luy ni aucun de foi 
descendaiis luy succédast en quoy que ce fust. Q|| a 
cette pièce entière. 

*Âu même mois, Tannée suivante, il Bt sop ^^fiof^n^ 
où il dédani Alphonse son petit-fils » sqcom^r ^tî 
royaume ; luy substitua son frère Ferdinand , el à mn^ 
le roy Philippe III comme descendu des i ois de Cas- 
tille , ^ et ne donna au contraire quiç des malédictions 
à Sanche. '11 dit dans ce testament que pour V^sifl^ 
tation de 1» foy e| la destruction d^ iiiÇA^eSii ,f|il9|lp^ 
utile que les royaumes de CasdUe et de Léon, fy^fpçfi 
unis inséparablement à la maison de France. 

' Le pape Martin lY, à qui il avoit eu recours, fit ^1- 
miner des censures contre les ecclésiastiques et les 
laU)ues qui suivroient le parti de Sanche. ^ £|ce rqi^$4o 
eut quelque effet. Diantre part, Philippe III envoya 
des troupes en Castille , qui coururenl le pavs jusques 
à Tolède. ' Ainsi Sanche avoit sujet de craindre une 
entière révolution dans ses affaires , lorsque topte pç||e 
tempeste se dissipa par la mort d'Alphonse , qu| firW^ 
en i 284 , ' et , comme on croit le 21 d*avrO. 

• Hùpm. UUut,, t. II »p. 620, 0S3. — • /éiM., t. III, p. " 
♦ /W., t. M , p. S»i, — < M/rf., t. m. p. 127, • JKïi. de Bitm, 
p. S49. — • Ravnald., M. ISSS , oit. SS4-b7. ^ ' M'ufnin. Utiist,» p. SS3, 
V. — * tiid,, pi 634» «. '^*ikid., af t. III , p. HT, 
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*L*histoiiie d*£8pagoe parle assez mal de ce prince. 
* n fut haMIe dans les lettres , ce qui liiy fit donner le 

surnom de Sage ou d'Astrologue; 'car il s*adoMnoit fort 
à cette science , et les mouumens qui portent son nom 
sont des marques de sa capacité s'ils sont de luy , ou 
jde reslîme qu'il en fiiiaoit» s*ib n*en sont pas. * Mais on 
Taccuse d^avoir passé de la connoissance des astres à 
la vanité de l'astrologie judiciaire , et d'estre devenu 
soupçonneux et ensuite cruel sur Timagination des 
ignaUieurs qui! pré?oyoit. *0n ajouste même que la 
ymiiHé 4^ sa science Tayant porté jusqu'à blasphémer 
controllîeu, il mérita de mourir dépoaîUé deseafistats; 
comme Dieu Ten avoit menacé plusieurs années aupa- 
ravant. L'endroit est à voir. 

La justice de sa punition ue diminuant point le 
omn 4^ ramtlîtioD injuste de Sanche sôb fib , sa 
réhailion fiti)Mioie|>ar les guerres civiles et étrangères 
et par les nialliturs dont il fut sans cesse agité • pen- 
dant les onze ;iiis qu'il régna et son fils avec luy. Ml fit 
,a^t<^)t d etlorts pour reclierciier raliiance deia France 
avoit fait auparavant pour empea^terson père 

* On convint pour cela d*une entrevue à BaycNUie 
en i286 , (jui ne se fit néanmoins que par députez , et 
lle^p^o4^iâit point d^autre eilet que la disgrâce d un 
dfi ptmstW; ' Mais Testât de ses affaires robiigeant 
de idnis en plus à songer à la paix , il envoya à Lyon 

» HUpon. Uimt., t. II , p. 6f4, , r; p. 618, /; p. 619, c, d; p. b»6, 
— « //./W., p. 596, a,ù. — ' Ihid., t. 1 , p. 196 , — * Ibld , 
t. II, p. 620, h,^»tèid., t. I, p. 196, W. — •iUd,» t. II, 
p. Sf4, «f. — * iàid., p. 638, ^ « iéUÊ., p. 6SS, 6SS. • iM„ 
p. S3I,«. 
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Marin ou ll|ardD évesque d*Astorga , ' parent de Phi- 
lippe le Bel qui esloU alors roy de France ^ *et un 
chanoine de Conipostelle, pour liailer d'accord avec 
les députez de Pliilippe, en présence du cardinal 
Jean Cholet^ iëgat du pape. 'On y conclud enfin un 
traité que nous avons tout entier, daté du 13 juiU, 
let 1388, et scellé par le légat , par les quatre ain- 
bassadeurs , et par Jean d Acre Brienne, bouleijler 
de France. 

^ Par ce traité on convint que Sanche donneroit aux 
princes de la Cerde le royaume de Murde emJÊmUe 
soureniiiieté, pour eux et leurs successeurs, avec divers 

autres avantages) 'à la charge qu ils renonceroient à 
tout le droit qu*ilsprëtendoient sur le reste, 'et qu'ils ne 
porteroient point les armes de CastiUe qu avec quelque 
brisure. ^ Que s*ib mouroient sans enftnsy ou qu'ils ne 
pussent estre dâivrez , Blandie , leQr mère , en jout- 
roit tant qu'elle vivroit. " Que si la postérité de Sanche 
vcnoit à manquer, le royaume de Castilie appartien- 
droit à Alphonse de la Cerde et à sa postérité , au pré- 
judice des frères et des sceurs de Sanche ( ce qui ^oit 
reconnoistre qu'Alphonse y avoit droit devant Sanche 
même), ' qu'on restitueroit à Blanche tout ce qui luy 
pouvoit appârlenir, tant par son douaire que des 
acquêts de son mari , et même les fruits du passé 
depuis sa sortie d'Espagne. "Que si après cetle resti* 
tution Blanche excitoit des troubles dans la CastiUe, 

< HUpM, ilUut,» t. II, p. 6i9,/. —•iHd., p m, a; Ms. li, p. 

— ^M«. B, p. M'iJià,^*nid., p. insput.iHmt,, i. ii, 

p. S3I, «. I. III, p. 136, — » Ms. B, p. 251. — • /Airf-. p. 35©.— 
p. 248. 252. — • Ibid., p. 2*7. — • /Wil., p. 24». — IM , 

p. 216. 
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toul ce qui se poiirroit faire conire elle- ne passeroit 
point pour une infracHon à la paix. * Que Sanche rece- 
Yroit en sa grâce les ëvesques tie Cadix et de Ségovie 
et toutes les autres | ersounes qui avoient pris contre 
luy le parti de la t rauce ou des princes de la Cerde , 
kur irendroit leurs biens et même les revenus du 
passé/ A que le vey de France et Charles comte de 
Valois y scMlk» frère, qui se prëtendott roy d*Aragon> 
tiaiterôient de même ieui*s sujets qui se serou ut re- 
tieex en Castille, 'que le coiiuuerce seroit libre entre 
le$ deux nations ^ ' qùe Sancbe travailleroit de bonne 
IbyAIWA cl^Hvrer ses neveux ^ et les remettroit ensuite 
enîiéleSi mains de Philippe ; ^que si les princes de la 
Cerde, après avoir eslc délivrez, refusoient de con- 
sentir a cet aœord , PiiiUppe et Charles ne pourroient 
Imir .doaner aiicun secours,, ni les recevoir sur leurs 
tevm.«vec .des troupes. 

' Moyennant ces conventions > les ambassadeurs de 
France renoncèrent au nom de l'inlippe à tout ce qu'il 
poQvoit prétendre sur la Castille et les autres terres de 
S«lMhie » soit du costé-de la reine filancVe^ soit de 
qnilifBe autre manière que ce fust. Il y a encore qiiel- 
qHCa âHiides sur d'autres aflittreB. 

* Sanche a voit consenti à cet accord à cause du 
trouble où U avoit mis luy -même son royaume en 
Ébaai' Mmt eo sa présence Lopes de Haro » rnn des 
plar pMBans de la Castille ^ et dhai^er de channes le 
prince Jean son frère , apreâ l avoir voulu tuer de sa 
propre main. 

• M». B, p. 246* 347. — • iHd,, p. 348.- « /M — < iàid., p. 353^ 
• iM., p. 34l, 349. — • Mi^iK iitatt,, t. 11, p. 093. 
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Alphonse de la Cerde prend le titre de roy de CasUlle et est contraiot 

de le quitter, 

marque que Blanche ne tut point satisfaite de 
cet accord y et que^ comme elle avoit uq courage au- 
dessus de son seie, elle aima liiîetiz quitter la France 
et le roy son frère (ou plustost son neveu) , pour aller 
solliciler Denys , roy de Portugal , de luy donner du 
secours pour maintenir l'intérest de ses enfans. Mais 
Denys préféra la paix dont il jouissoit, à une guerre 
dans laquelle son intérest ne Tengageoit point. Ainsi 
Blanche fut obligée de 8*en revenir en France. 

Mais il se trouva d'ailleurs que dans le temps que 
le traité se concluoit à Lyon , ' les parens et les amis 
de Lopez de Haro, irritez par sa mort| se retirèrent au- 
près d'Alphonse I devenu roy d*Aragon Tan 12B5 par 
la mort de Pierre son père ; et comme ce prince estoit 
brouillé avec Sanche, ils obtinrent de luy la liberté des 
pruicesde la Cerde. Ils furent menez à Jacca, ville épi- 
scopale d'Aragon du costé du fiéarn f où Alphonse 
Taisné fut proclamé roy de Gastille et de Léon au 
commencement de septembre. 

'Sanche ne laissa pas de confirmer le traité de 
Lyon Tannée suivante. conféra à Bayonne avec 
Philippe le Bel Vm 4290 au mois d'avril, et y ratifia 
encore le traité, *avec cette exception qu*il ne pré- 

• Si^, i^t„ t. II , p. 631 , h.^^Iiid,, p. 63S« A, c; t. III , p. 136» 
e.— * tnvwt., t. VUI , CastiUe, p. 31.»«lffs. B, p. 354 ; aispÊM. iOmtt., 
t. ll.p. 63.^»^. — «Mt. fi,p. 2îM. • 
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ti^ndiMt point ({Il il l obli^^east envers la France à 1 égaiti 
de toute autre personne que du roy Philippe , de 
Châties mhi frère, de Blanche sa liote , et dé ceux qui 
•voient eitë chasses d'Espague ; et PliUippe renonça 
de même à tout ce qu'il pouvoit demander en vertu du 
traité en faveur de quelques autres que ce pust estre. 
Ces autres, dont il abandonna la protection, P ^s- 
loîent que les piinoes de la Cerde , pour lesquels (Sous 
nrvojrons pas en efl^t qu'il ait rien fait depuis. * 11 leur 
donna de belles espérances l'an 1300, mais très-peu 
de secours. * On liquida dans celte entrevue quelques 
prétentions de Blanche qui y aToit des agens. Sanche 
ft*obKgeft de luy payer quatre^vîngt«quatre mille cinq 
eédt' trente livres pour le passé, et tous -les ans tant 
qu'elle vivroit, sept nulle cinq cent soixante livres tour- 
nois. 

*Cet accord fut fait le 9 d avril, qui estoit Toctave 
de Pasques. 

* Alphonse, maintenu par les annes des Aragonois 

et par les dissensions de la Castille, continua jusqu en 
Fan 1304 à porter le titre de roy. Mais enlin le roy 
d'Aragon se résolut à faire la paix avec celuy de Cas- 
tille , Ferdinand, ' qui avoit succédé à Sanche son père , 
le 25 avril 1295. 

*Deii\s, roy de PortuL;al, tut pris poui' arbitre. On 
tint une grande contérence a Toreiia en Aragon, entre 
Taraçona en Aragon et Agreda en Castille , où les rois 
d'Aragon et de Portugal , pris pour artiitres sur Taf- 
faire d'Alphonse de la Cerde, jugèrent le 8 aoust 1 304 

• ttupm, iUuMt., t. II , p. M» c,d,^* Mt. B, p. 3M-2SS.— ^ IiU,r 
p. 359. — * HufMn. illust., t. II, p. 646 , 647.~*/4iil., p. 637, r. 

* iiid,, p. 647. c,4n, 111 , p. ISt, c. 
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qu'Alphonse renoiiceroil à ses prétentions sur la CaS" 
tille, et se conteoteroit de quelques pbioea qu'on hiy 
donneroit. ' On dit qu*il fut si indigné de ce jugement^ 
qu'il 8*en allâ sans le vouloir entendre prononcer, en 
faisant des imprécations cftntre les deux rois. 'Mais 
euiiu , se voyant abandonné de tout le monde, il 
accepta, les conditions qui luy avoient esté offertes p et 
coiffi'mées de nouveau avec quelque changement « 
entre les rois de Castille et d* Aragon, au mob de 
décembre 1308, ou au commenceiuent de 1309. 

11 faudroit voir ce que Mézeray dit de tout ceci, car 
je ne Tai pas pu examiner beaucôup. Je croy avoirreo 
que la postérité des princes de la Cerde dure edciN^ 
aujourd*huy daiis les ducs de Médina Sidonia , et qn*j|^ 
font tous les ans des protestations de leur droit sur la 
couronne de Castille. Mais il ne faut pas douter qu A^t 
phonse et . Ferdinand son frère n'y aient renoncé- 



GCGGLXXXHI. ' 

l'iH as ittQ8--GiRfST Pasques , te tt avril, 

Marguerite de Fnoee eil Eeiieée k Henri, duc de Bntet y tttéfm^ 

Jean, eoa frèM. 

* Nous apprenons d*un acte ftut en faveur de Tabliaye 

de Cerisi au diocèse de Bayeux près de $aint-L6 , que 
saint Louis estoit à Tours au mois de janvier. 
Le managede Mai^oerite, fille de saint Louis, fut plus 

> Hùgam. iUma., t. II, p. 647, c. ~ * ihut., p. 6M, M, m^tg t. III, 
p. ISS, ^. — > JVfwliM /M, p. m. 
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difficile à conclure que celiiy de Blanche ; mais il n'eut 
pas de si longues su iUes. Nous avons vou (t. IV, p. 113) 
que saint Louis avoit accordé cette princesse dès le 
nott de may 1257 avec Henri fils aisné du duc de 
Brabant de même nom, et d'Alix, fille de Hugues 
duc de Bourgogne. 

* Ce jeune Henri succéda , ti ois ans après , au duclié 
de Brabaut sous la tutèle de sa mère. ' Mais il se trouva 
eotièraiietil incapable d^ag^r et de gouvertier, « utpole 
«r oorpore imbedilUs eiîstens, virtutibùs, animi so- 
ft lertla , providenlia cpiof|ue deficicns » ' foible de 
corps et d esprit. * Sa inere racoutoit elle-même que 
le médecin de son père luy avoit dit avant qu'elle fust 
mariée , que le premier enfant qu'elle aurqit, auroit à 
peine le temps de naistre et de recevoir lé baptesme , 
que le second seroit imbécille (debilis) et qu'elle auroit 
de la consolation des autres ; ce que i événement 
vérifia. 

* Henri estant devenu majeur, et en âge d'adminis- 
trer sbn bien s'il eu enst esté capàble , suivit le conseil 

(ju 01) luy donna , et lit donation à Jean son cadet de 
tou5 ses droits sur le duché de Brabant et de la basse 
Lorraine. ' Ce fut sa mère et les grands de Brabant qui 
le portèiient à celte donation, ^avec le duc de Bour* 
gogne. 'Bile se fit l'an 1267 au plus tard , en présence 
de'rsicolas évesque de Cambray, de plusieurs abbez, 
de Fabbesse de ISivelles, de Baudoin d'Avesnes, sire 
de Beaumont , de Gautier, sire d'Ënghien , des seî- 

* Hitl. de Bourg., p. 78. — * ièid., note, p. 108. — ' M. C/ir. Be^ , 
p. 285, e. — • Cantipr., I. Il , c. xmr , 6; p. 419. — • Mût. Je Bourg,^ 
note, p. 108. — • M. Chr, Btlg., p. 255 , «f» 0. ' Ibid., p. h, — 
* ifMf . d* Bawg,, note , p. 409. — * léid, 

V 8 
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gneurs de Malines, de Weseoiale, etc., qui en don- 
nèrent une attestation datée de Canabray en 1267, 
*ie24deiiiay« 

* Ensuite de cette cession, le duc de Bourgogne et 
la duchesse de Brabant prièrent Uicliard, loy des Ro- 
mains , de la vouloir confirmer. Hichard écrivit de 
Stafford près de Londres , le 3 juin 1267, à rëvesque 
de Gambray et k Baudoin d'àvesnes , leur ntnda de 
s*înlbmier sur les lieux de la vérité des choses, et en 
cas que Ja cession eust este faite du cousenteineiit de 
la duchesse, des barons et des villes du brabant, il 
ieur ordonne de la ratifier, d'en donner des lettres 
patentes, de recevoir Thommage de Jean, à condition 
de le luy rendre de nouveau quand il seroit en Allé- 
ma^ue , et de luy donner ensuite riuvestiture du 
duché. 

* Richard estant donc à Cambray le 20 septem- 
bre 1268 , y rcceut rhommage de Jean , ét luy donna 
rinvestiture du Brabant. 

'Heoii ayant ainsi quille son duché, entia dan^ 
Tabbayc des chanoines réguHers de Saint-Étienne de 
Dijon. 11 y fit son noviciat durant une année entière , 
au bout de laquelle il fit solennellement profession 
le -1 ^ octobre 1 269, et voua une obéissance perpétuelle 
entre les mains d'Âmédée, abbé du lieu. Après avoir 
prononcé ses vœux^ il. en mil 1 acie sur l aulel. 'L'abbc 
Amëdée, Tabbé et le prieur de Saint-Bén^;ue de 

9 

■ Douât, Bdgk., p. 936$ JVblii. Bt^,, p. 058.— «iSTifl. do Boo/g,, 
note, p. lOS.— p. 108, 109; DMai. iki^,, p. S38, 340; No^, 
Belgie,, p. osa, OSO. — * do Momrg,, p. 100, 110; Dommt, Mlgic^ 
p. 2i0; Aotii. Belgie,, p. 059.--'* JfMl. de Bourgs, p. 110, Itl.— .«ItoM/. 
Betgie.» p. 34»; RogUt. olpk., p. 919, 987. 
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IKjoD , et plusieurs auti'es persouues qui avoient esté 
présentesà cette [)roression, en donnèrent le même jour 
UD certificat. 'Ainsi Heori fut fait moine parce q/n'îl 
n*esloit pas de bon sens. C'esloit déjà le style et la 
conduite des sages du siècle. * On ajouste même qu'il 
fut depuis fait abbé de ce mouabtere. Selon les sieurs 
de Sainte-Martbe , il paroist qu*îl mourut simple reli- 
gieux, et acolyte* ^Pour Jean, son cadet, on luy 
donne de grands ëloges. 

Le mariage de Marguerite, fillti de saint Louis, avec 
Ueuri , estant ainsi rompu , Jean son irère demanda 
à r^pouser. Saint Louis y consentit, 'et le mariage se 
fit *à Paris, au mois de février de c^te année, 
comme on le peut juger de ce que Jean estoit alors 
à l'aiis. On peut aussi tirer du testament de saint 
Louis, lait le même mois, que Marguerite estoit alors 
mariée. 

^Saînt Louis luy donna dix mille livres tournois en 
comptant les cinq mille livres données dèslan 1 257^ et 

au lieu de quell e mille livres de rente [iromisescn 1257 
pour son douaire , Jean luy en pronal six mille, en 
février 1270, à Paris. '11 promit en même temps à 
saint Louis, à ses enfans et à ses frères, laveurs et 
amitié , à cause de son mariage. * On a plusieurs actes 
sur Tassiette du douaire de Marguerite , des mois 
de février et septembre de cette année. Mais ces pré- 
cautions furent inutiles , car Marguerite estoit morte 

• JVirf. dt Bourg,, note, p. 9T. ^*H. Ohr. Btlg., p. 286, *. — .» Gtttt. 
tkmt,, I. IV, p. 848, 1,«.^«M. Ckf, Btlg., p. 256, \\ Hut.Je Bour^., 
«M, p. lOS.— * Aiil. de Bewg., note, p. 97. — * Jkyû^ «dfk., p. i03. 

^^mi.» p, stt, m. — f mi,, p. ss», ass. — * i^., p. % 

Imma», I. Ytll, amémf , p. 3 et 5. 
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avant le mois de septembre 1272, ' auquel le cliapitre 
de Ci8teaux ordoona un anniversaire solennel pour 
elle, et pour la reine de Navarre sa sœur dans tout 
Perdre , le mardi d'après la Quasiraodo. ' On marque 
(jue son corps est entem' à Sainl-Denvs, mais je ne 
voy qu elle à qui nous puissions rappoiter ce que dit 
le comte d'Alençoason frère , * que le corps d'une de 
ses scçurs esloit aux nonnains de la Barre , dont Vé^&Bé 
n*estoit pas encore achevée en 1282. 

* Le père Anselme dit que Mar<;iu ritc, fcinnic de 
saint Louis, fonda Thospital de la Barre au fauboui^de 
Cbasteau^Thierry, soit qu'il prenne la mère pour la 
fille, soit que la mère ait continué ce que sa fiÛe avoil 
commencé. Je ne sçay s'il ne se trompe point aussi pour 
le lieu de cet liospkial, car une duchesse de Brabant 
ni une reine de France ne fondoient pas en Cham- 
pagne. 'Et les Sainte-Marthe disent que la Barre, dans 
le faubourg de Chasteau*Thierry, est une abbaye de 
chanoinesses , fondée par la reine Jeanne de Navam^ 
comtesse de Champagne. 



GGGGLX&XIV. 

SaïuI Louis lieut son dernier parlomcnt; lay et d'aoUes foui kur 

testament. 

Les grandes a(&ires que saint Louis devoit avoir en 
oe lemps-cy* estant ai proche de son départ, *ne 

* Ciffift.y p. 448. — * Atudme, 1. 1, p. 91 . — * Joitivitte , p. 18S.— 
« Anidme, 1. 1, p. SS. ekmi.. t. T\\ p. 130, S» — * CBm, 
p. as, S; p. 46, S ; p. m, SS4. 
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reinpeschèrenl pas de lenir son deruiei* parlement à 
Paris à la ISeste de ia Chaudeieur. 

'Qd y adjugea au seigneur de Mirepoix, de la maisoD 
de lievk, qui sHntîtuloiC le marëchal d^Albigeois , le 
droit de faire brûler les hérétiques. 

' Un moine de Morigni ayaut esté convaincu de faire 
de la fausse inooDoie dans une ferme de 1 abbaye, le 
poyjft'saiair la ferme et tout ce qui y estoit. M aisdepuis, 
s'eafaDl trouvé que Tabbë n^àvoit aucune part à cette 
faute, le roy ne voulut pas que la faute d'un seul 
moine tombast sur tout le monastère. C est pourquoy 
il fit rendre la ferme à Tabbë , et le moine même ^ 
aMÉenDant à Tabbé de le punir rigoureusement. 

• *Un>cfaevalier ayant (ait de grandes insolences dans 
le prieuré de Gagni , dépendant de l'abbaye de Saint- 
Ouen , il fut comiamué à payer cent livres d'amende 
att>rayt autant à Tabbé de Saint-Ouen; et ceux qui 
TanNuent accompagné furent condanmez à tenir, prison 
tmi qn*il plairoit au roy. 

*On y régla diverses choses entre le comte d'Artois 
et révcsque d Ârras. * 

iLa B. Isabelle, sœur de saint Louis, estant morte 
aJnm à Longdiamp le 23 de février, * saint Louis assista 
s «es funérailles et se tint luy-méme à la porte de la 
closture , afin que personne n'y entrast que ceux qui 
le dévoient, suivant le bref de Gément IV. Il s age- 
notiiUa'inœc ]>eaucoup de dévotion quand il vil le corps 
dé^ aœnrdansréglise, et fitensuitè une èxhortatidn 
aux sœurs pour les consoler. 

r 

• Olim, p 39 , • ibià,, p. 45» 47. — * Aûf^ p. »3» »4. — 

* JM„ p, Me. B , p. 
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Il estoit temps que saiot Louis aoDgeart à donner ses 
derniers ordres pour le repos de sft fiimille et de son 

Estât. ' Il fit (Joiïc son testament au mois de février , 
où il aiFecle tous ses meubles et le revenu des bois én 
domaine pour les restitutions et les satisfàotioos^qiié 
ses ex^teurs jugeroient à propos de fidre pour Tee- 
quit de ses dettes , pour la récompense de ses officiers^ 
et pour un grand nombre d'aumosnes qu'il marque 
aux religieux et aux pauvres. *S il reste quelque chose 
t^de ses meubles, il le laisse à son sncoesseiir^ TobligeaM 
de remployer en de bons usages pour ïhaatum de 
Dieu et Tutilité du royaume. ■ irt 

II nomme pour ses exécuteurs Fstienne évesque de 
Paris , Philippe éleu évesque d'Évreux , les abbez de 
Saint-Denys et de Rojaumont , et deux de ses cka^ 
pelains. 

• Estienne Tempier ou Templier avoit esté fahéréÉtfeié 
de l'aris après la mort de Kt'uaiid de Corbeil, 'qui fut 
enterré le jeudi d'après la Trinité , 7 juin Tau i 268. 
Le chapitre ayant envoyé le même jour demander à 
saint Loub la permission d'élire, éleut cet Ëslîemiè*' 

'lllut porté à son entrée solennelle par HerVé ^ Sei- 
gneur de Chevreuse , Barthélémy de Mcru , seii^neur 
de Lu^rchcs, Matthieu, sue de MunUiioreuci , Guil- 
laume d'Hière, sire de Combeville, Anselme de Gar» 
lande, sire de Toumehan, Enjorrand de SaiBt<*Rieni, 
au nom du prince Jean , seigneur de Montgeai , et 
Heuaud de liar, sire de Torci. " Le 7 d*octobre il lit 

ri 

• Dnchesuo, p. f3ft-i40 ; Joinviltt-, non-, p. 401 , 404 ; Duboiilay, 
p. :U)2, 394; /mrrif., t. III T-sinm , I, p. 5.— « Duchesne , p. 440, a. 
— * Ga/l. chns'., i. 1, p. 44H , \,è, c; Mr. F, p. 9H . — * M*. B. — 
* Go//, chritt., p. 448, I, A. c. — • I6id., c; Chart. tans., p. Ht. 
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sermeot de garder ies droits de son église , sur quoy ie 
iloyeD hiy ayuit dk que par ces diaito le chapitre en- 
tendoit ses iibertez et ses coutume» approtnrëes, *îl 

répondit : » J'entends huit ce se doit entendre , et 
rien en particulier jusqu'à ce que je sçache ce que 
c'est, n 

*a estoît d'OiMana. Je ne trouve rien de luy m en 
bien ni en «al ^ hors Teslinie que saint Louis témoi- 

gnoit faire ck luy en le faisant exécuteur de son lesta 
ment, 'et luy coniiani le soin de pourvoir aux béné- 
fioea Taoans pendant son absence, ^l^iy et Philippe 
^vasque d'Évrena lurent de ceux que Philippe Ili 
choîail pour conduire TEstat» s'il laissoit ses eiîfans en 
bas âge. 

Je ne liouve rien non plus des mœurs de ce Philippe 
d'Évreuiy sinon que son épitaplie le loue d avoir 
souvent nourri avec joie Jésus-Christ dans ses pauvres. 
*Saint Louis le nomma pour estre rëgent du royaume 
si Matthieu , abbé de Saint-Denys, venoit à mourir. 

'L'auteur de i Histoire de 1 université trouve que ce 
testament seul suftiroit pour nous assurer de la sain- 
teté de saint Louis, qtiand noua n'en aurions pas 
d'autres preuves. Heureusement nous en avons de 
plus fortes. Je ne croy point (juc ce testament donne 
autant aux. pauvres que celuy du roy Louis VIÏÏ , "ni 
même que celuy d'Alphonse comte de Poitiers. Il 
semble que ce comte veuille donner à tous les mona* 
stères de Fnmœ. Il donne ciiiquante livres à Fahbaye 

' CkÊOt, Patit., p. Si.— * Mt. F» p. 91 1 . — ^ G^, ckrut,, 1. 1 , p. U8, 
2 , A , «. — « au., d; p. 449, I , • /4«rf., t. II , p. 57», ï,b — «Du 
"nUet y p. ISS. ' DobovAiy, p. 89t. » " Ms. A , p. la»tnt., t. VI . 
IteCm., il, p. 4 «t !». 
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de Porraie. Il est enuuyaut ; mais il y a de bieo belles 
choses. Il le fil au mois de jum 9 un peu devant que 

de s^embarquer. 

4^a comtesse Jeanne, .sa femme, fit en même temps 
le sien, daté du lundi 23 de juin. Elle v fait aussi de 
grands legs aux pauvres et aux églises , particulière- 
ment à rabbaye de Gercy au diocèse de Paris, qu'elle 
avoit fondée avec son mari Tan 1269 ( voy. p. 86) , 
et où elle choisit sa sépulture. Elle recommande qu'on 
î-estitue entièrement tous les meubles ou imuieubles 
acquis par violence ou par quelque autre voie injuste 
que ce puisse estre. Elle institue son héritière univer- 
selle Philippe», fille du vicomte de Lomagne, sa pa- 
rente, 'fille de sa cousine germaine, 'nommée Marie, 
qui estoit fille de Pierre Berriiond de Salve , pour le 
mariage de laquelle Raimond, comte de Toulouse, 
son onde, avoit donné mille livres au vicomte le 20 fé- 
vrier 1 249. * Jeanne laisse à cette Philippe tout ce qui 
luy appartient dans les diocèses d' Albi , de Cahors , de 
Rhodes, et même d'Agen. Elle ne parle point de 
celuy de Toulouse , parce qu'il devoit revenir à la cou- 
ronne selon le traité de Paris en 1229. Ët même je 
croy que Philippe UI prit possession de tout ce qu'elle 
laissoit à cette Philippe de Lomagne , hormis de TÂge- 
nois qui devoit estre rendu au ruy d'Angleterre. 

11 faut que la copie que j'ay de ce testament ne soit 
pas entière ^ car il y manque beaucoup d'articles mar* 
quez dans Tinventaire du thrésor des charteSi et entre 
autres quVUe donne le Venaissin à Charies , roy de 
Sicile , et à ses descendans. 

* Mt. A» p. 4; ituimi., t. VI, T^tam,, II, p, 6. - * Diidraiiie, p. 701, 
— *Mi.D,p. 537 «M*. A, p. 4. 
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' Hugiies , comte de la Marche , qui avoit pris la 
croix, avoit aussi fait son testament dès Tan 1269; 
' et Jeanne sa femme , héritière de Fougères , dès le 
mois de may 1 209. ' Elle donne ses terres à Hugues 
son fils aisné , et cinq cents livres de rente à ses 
quatre filles, sans ce qu'elles pouvoient attendre de 
leur père. El saint Louis ne donnoit pas davantage à 
ses filles. ... mr • . • 



CGCCLXXXV. ^ 

Saint Ix)un f.iit des règlemcns |)our la justice. — 11 favorise la 

' réunion des distiirs aux paroisses. ^ 

^ Saint Louis voulant faire tout ce qu'il pouvoit pour 
laisser la paix et la justice en son royaume en le quit- 
tant , fit dresser les Establissemens que M. du Gange 
a donnez au public depuis quelques années, 'et qui, 
dès auparavant, étoient connus par les plus célèbres 
jurisconsultes. " Ils traitent de quelle manière les juges 
laïques doivent procéder dans leurs jugemens , et de 
ce que les gentilshommes doivent aux seigneurs dont 
ils sont vassaux. Saint Louis employa pour les dresser 
diverses personnes sages et habiles; et il se servit des 
lois romaines , des canons et des décrétâtes pour con- 
firmer les bons usages et les anciennes coustumes du 
royaume. 11 fit donc publier ces Establissemens en 
forme d'ordonnance avant que de partir pour son 

• /nyent., t. VI, Tesiam., III, p. \. — IhUi.. X. VI, Testam., Il, 
p. 3. — » Ibid. — * ÉlaùiiU , p. 7, 8. — » Préface, p^. — • JtiJ., 
p. 7. , .1,./»^ 
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Toyage d'otttre^mery âprè» avoir invoqué raMÛtance 
du aouvemio juge , ^ «t vonkit qa*OB les suMsl dte 

toutes les cours de justice de son royaume, c'est-à-dire 
de son domaine, -alln f{ue loui sou peuple pusl vivre 
kfyattment et en paix ; et que tous ceux qui ne craî* 
gDoieiit pas le jugemeot épouvantable de JénMMsi 
a^abatnifBent au moinade mal fiure par la emiSB^ ét 
perdre leur bien et des chastimens encore plus rigfou-» 
reux que la justice des hommes Didonnoit contre eux. 

' llparoist qu outre les terres du domaine , ils turent 
aussi reoeus dans l'Anjou> où Ton en observe eHooie 
plusieun aitides. 

* Ce fut au mois de mars', avant que de paitif'de 
Paris, qu il lit une ordonnance célèbre sur les disraes 
inféodées. Car voulant en faciliter le retour aux ëgli^ 
auxquelles elles appartenoient naturellement, il op^. 
donna que tous tés laïques qui jouîssoiént de ces 
&fneset qui voudroient les vendre ou les donnef* ânk 
ëglises à qui elles dévoient appartenir, le pourraient 
faite librement, sans en avoir la permissioa de 1^^^^^ 
de ses successeurs. Car les églises ne ponvoienf neit 
acquérir sains en obtenir la permission et rambrtksè- 
meét du seigneur; ou elles estolent obligées dé le 
vendre dans Tan. Je ne voy pomL que cette pièce soit 
imprimée. - ^ < . - ■ 

^ Philippe III en parie , et Testendoit , ce semble , g^ 
néraleiueut aux diames vendues à toute Téglise, ft crut 
aussi qu'elle ne luy permettoît pas de connoikire 
cette matière. C^est pourquoy s csiaiu présenté en 1 272 

• Ptéfacet p. 8. — « IhU., note , p. ». — » iM. — * Mt. C , p. 17 
Ht. G, p. Sâ; Charte, p. S3, 55; Regist. Je» compt., t. II, p. il ; Ame* 
«nCM., p. 168. - * Xikf«e«, c. xxxvt, «ft S, p. 1308. . 
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ane cause de eetle nature, il la renvoya au juge 
ecclésiastique. 

* Saint Louis trouvoit cette réunion des disoies à 
leur église ai âivorabley qtt*en 4267 un ourë ayant 
a A e i é une disme de sa panMsse, et un parant dit 
imdeàr ayant demandé à k retirer, il luy imposa 
silence, ayant déclaré, avec l'avis de son c onseil, qu'un 
parent ue pouvoit se servir de son droit pour retirer 
one disnae vendue à son ^Use paroissiale. '£t néan- 
aaeioB qudijpies mois auparavant , ayant tadieté one 
MMe <fu*un ^entUbomme avoit à prendre sur son 
thrésor, et uu parent ayant demandé à retirer cette 
rente , il le luy avoit permis. 

:^Dans la pan Wlè mec Raimond eu 1229, U y a 
un article que, dans ha terres de ce comte aucun 
hÊqm ne pourra teni^ des disnies /et qu^eUes retour- 
neront toutes à l'église. *AIpliunse, par son testament, 
quitte toutes tes dismes qu'il tenoit aux égli^ies à qui 
sHaa dévoient appartenir de droit commun ou spécial. 

GGCGLXXXYI. 

Sdot Louis laine le goarememcnt Uu royaume à Tabbé de Saint-D^ 
nys et à Sîmi àt îitÛÊ^ et la lUMiiutioa au bénéfieM à Vétm^ 
da Parif. 

Saint Louis avoit juré, comme nous avons dit^ dès 
le mois de février i 268 , quHl partiront dans deux ans , 

et on l'avoit publié partout ( \oy. p. ij2 j, 

' Uhertei, t. xxxvr , art. r>. p. 13(58 j Olim , l. I . p — • Oim^ 

l. I , p. 33, 1. — * Duch€«nc, p. 8il, *. — * Mft. A, S, p. âÔ, 17. 
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* Le légat avoit ëcrit au mois de juio 4 269 à Tbomas , 
abbé de Hautvillier» au diocèse de Reima, d^obliger 
les Croisez de se tenir prests pour s'embarquer avec 
saint Louis an mois de may de Tannée d'après ; * et 
le i(> octobre suivant , cet abbé avoit écrit pour avoir 
les noms de louables Croisez de Champagne-et «delBM 
par le moyen de leurs curez , et les obliger par esoari^. 
municatioit de porter publiquement la ^mix. ^ 

•Saint Louis ne voulant donc point manquer à sa 
parole , et ayant donné autant qu'il pouyoit tous les 
ordres nécessaires <a6n qu'il y eusl tin grand noBèn 
de vaisseaux prests à Aigiles-llortes, tant pour h»y que 
pour les princes qui le dévoient accompagtier , « étmi 
« ingenti copia victualium rebusq^e beilicis; » il ne 
songea plus qu a partit de Paris. ' tu 

Quoyqu'il dust laisser en France la 
sa femme , ^néanmoins il chobit pour gouiverMn4a 
royaume durant son absence , Matthieu abbé de SaiM^ 
Denys, et Simon, seigneur de Nesle, "de la maison 
de Clerroont en Beauvaisis. ' il confirma leur autorité 
et leur donna divers ordres pour bien gouvehwr le 
royaume , par plusieurs lettres patentes. 

''Matthieu , qui est ordinairement nonbné le pre- 
mier, est siiruumiiié de Vendosme, •estant , selon 
Doublet, de la maison des comtes de Vendosme. *Oo 
remarque qu'il estoit abbé au mois d'octobrè . 4261^1 
et il le fîit sans doute dès Tan 4257, auquel Henri» aon 

• fnveni., t. Il , Champ., XIV, p. 14. — » — » Duchesne, p. 384, 
— -«/i/W., p. 405, b;Siùcileg., t. II, p. 548. —•M». G, p. 95; 

Spicileg., i. XI, p. ub8; Louvct, t. 1 , p. 581. — *SpicHeg., t. U , p. 995. 
_'G0tf. cAfû<.. t. IV, p. 338, i, c. ^ « DooMet, p. 261.^*eirfr. 
dkiiwf., t. IV. p. 336, i, £. 
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prëdgcaagcpT, fut dëpoaë au mois de may ( voy. t. iV, 
p. iiSr)* *Od dit qu'il refusa rëveschë d'Évreux 
en 1 269, et <^Iuy de Tours. * Il est qualifié un homme 

louable en loutcb choses, et fort religieux. Aussi non- 
seulement il rétablit sou abbaye pour les bastiments et 
pour les biens temporels, * mais il ^^^it aussi fleurir la 
pyc^,|aot qu*U la gouverna; de sorte que plusieurs de 
ceux qui y avoient esté élevez sous sa discipline furent 
choisis , à cause de leur régularité et de leur vie sainte 
pour go^verner divers monastères du royaume. 

^hê pape Cléinept IV, qui avoit demeuré quelque 
leiB|M dans ce monastère avant que d^esjtre pape,- se 
loue de la manière dont il avoit ésté receu, et témoigne : 
« t eligionis cuUum ibi vigere laudabilileretservari. >i A 
qupy il ajouste en parlant à Matthieu , u perso uam 
M tpam. varib virtutum muneribus tribuente l>omino 
tf kiaigDitam fore Dovimus et dotatam. » 

* Martin IV, successeur de Clément, écrit à cet abbé : 
« Laudanda it ligio qua'in inonasterio tuo curiosa sol- 
M licitudine colitur, sic ,ab eo muodanae dissolutionis 
« rel^vit illecebras , ul inter cetera daustralis absti* 
roentiœneiibiisreligatum, observantiae puritate prae- 
#'fulgeat regularis; et voluntatis libitum ^arctans, 
u omnino sub obedientiie débite |)i*it*beat Domino servi- 
« tium. Unde tanquam devotione pneminens.... et ve- 
uhA sanctitatis eminentia praesignitum , etc.... Nos 
<f autem non sine quadam uberi spirituali ketitia reoo- 
w lentes, utpote qui nostris oculis vidimus./.. quod 
« in eodem monasterio grandia cbaritatis opéra cura 

« 

• Doublet, p. 262. ^•GaU, Mtt., t. FV, p. 337, 1, c— 
«; SpUiUg., t. XI , p. 578. — * DoaUet, p. 00». — • /«rf.. p. 611. 
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« pervigiJi exercentur, fervet religio, sanctimoDia TÎ- 
tt tae pnerutilat, virtutuni desudatur studiis, etoukin 
«f flotôtter inwstitiir dinnoruiPy etc. » 

' tt loue encore autre part la charité qui ae^fiatî- 
<juûil dans ce monastère. 

• Matthieu est qualifié un homme i-eligieux et discret. 
^ Saint Louis le substitua à l'évesque de Paria^ pour 
la, oomioatioii aux bénéfices* ^On luy attribue quel^ 
qoea ôuYraf;es imprimés en Allemagne Tan ibA2j dattt 
on fait de grands éloges. 'On ne peut douter de sa 
capacité dans les atTaires d'Lstat , puisqu'un remarque 
que ce fut particMiièrement par sa sagesse et par sa 
prodence que k royaume fut longtemps conduit p. f éL 
qu U soutint longtemps le poids de la monarchie diH 
rant les deux legucs de sahit Louis et de Philippe lil. 

'Car Philippe estant revenu en France après la 
mort de saint Louis , se servit beaucoup du coosail de 
cet abbé» ¥iri reiigioti, et sapientiœ /hrikif onlaii; 
et à Timitation de son père , lui confioit le soin et 
f Padministration des aiTaires plus qii k aucun autre de 

son conseil. 

' 11 paroist néanmoins par les divers bi«& des papes 
qui luy sont adresses ^ qu'il estoit. Vraiment niotoe 
pour lies exemptions. Et nous vérrons le scandale qu*il 

fit, à Tenterrement de saint Louis, contre leé ëvesqnes 
de Sens et de Paris. *11 mourut le 25 septembre i 2^. 

• Doabkt, p. eie, 612. — ^IbU., p. 1245. — • Invent., t. VI , Lett. 

de S. L., p f _ « Gail. christ , X. IV, p. 33S. -* IhU., p. 337, l,a,l 
— *l6id., p. 336, 337. — » Durlit^sn.- , p. 527, a. —• Doublet , p. SOO- 
616. — •/^«f., p. 26*, 1374i GaU. chritt., x. IV, p. 337, 1, a, &. 
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De jSimoB. sire de INcslc. Saint Louis laisse la nomiiuÙOO Mix 
bénéûces à Tévesqae de Paris. 

* Pour SimoD , sûre de Neslei U est qualifié un 

et fidèle dievalier. Je ne sçay s*il estoil 6k de lean de 

Nesle , seigneur fort considéré dans les règnes précé- 
dens , ' et au commencement de celuy-ci. Ce fut luy 
qui amena de Provence la reine Marguerite en 1 234. 

* Du Gange dit que Simon n'estoit pas fils da Jean , 
mais de Raoul de Glermont, seigneur d*Ailli^ etdeGei^ 
trude, héritière de INesle. 

U semble qu on accuse Simon d*avoir tué à dessein, 
par jalousie. Tan 4235, Florent, comte de HoUande, 
dans un toumoy où ce comte estoit chef de la noMease 
deFempire, et Simon de celle de France (y. t. Il, p. 235). 

* On trouve dans les jugemens rendus par saint 
Louis , que le seigneur de Nesle ayant fait son fils aisné 
chevalier, demanda quelques secouj^ d*argent à ceux 
de la Remuée en Normandie « ses vassaux.. Ils préten- 
dirent avoir esté exemptez de ce droit par Renaud 
conile de Boulogne , leur fondateur, et estre en pos- 
session de celte exemption ; car ils n en avoient point 
de titre. Ils demandèrent à la cour du roy qu'on Infor- 
maat sm^cela. Mais enfin ils offrirent de s*en rapporter 
k leur seigneur même. H prit un jour pour cela, et le 
lendemain il prononça qu'ils luy dévoient ce qu'il leur 

' DoubUa, p. 1245; SpiciUg., t. XI , p. 558.— 'Monsk, ▼er»S7 2S5, 
1. — » JmnriUe , note, p. 36. « CMiM , t. 1, p. 86, 37. 
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demandoit. Cela arriva à la iin de 1268. Àiusi ce 
fldgneur de Nesle , à la probité duquel ses sujets se ' 
remeltoieot , ne peut estre que Simon. 

^Son ëpitapbe, qu*oD voit encore dans Fabbaye 

de Beaupré au diocèse de Beau vais, le relève extrê- 
mement ; et on voit bien qu'elle est ancienne : 

« Nobilitate clucns goneris Simon ainnii(iue 
Justitiamque tuens, nil quirlquam ^essit inique. 
De Claromonle derus " , tioramusque Nigells; 
De cordis louie jueiaie Ûuens, sine felle. 
Roeniirn dc posuil^ lernorum tcinpore regum, 
Et per euiii viguil patriarum régula logum; 
IfagnuB, magoificus , forma famaque decurus, etc. » 

Je ne conçois pas qui sont ces trois rois sons qui il 
a gouverné , s*il est mort le f * février i 280 ( c'est-à- 
dire en 1281 ) , comme il semble que ce soit Tunique 

sens de ce vers de son épitaphe : 

« AnDu milieno centusi bis et oclooageoo. » 

* U est certain que Simon de Nesle déposa pour la 
canonisation de saint Louis, en may 1 282, au plus tost, 
âjgé pour lors d*environ soiiAnte4reize ans. * Nous trou- 
vons aussi encore Simon \ sieur de Ifesle , au parlement 
de la Toiissains , en 1288. 

Est-ce que octonageno si^nifieroit 98? 

* Sainé Louis le consulta sur une grâce dont on le 
sollicitoît extrêmement. Simon luy conseilla de foire 
justice à la rigueur, et il le fit. * On peut voir au même 

* Louvet , t. 1 , p. S81 . - ' r.( nus? — Disposait? — ' Mt. F, p. 4. 
^*DaTUki, t. U,p. 33. — «lb.F, p. m •iM,, p. tl6. 
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endroit une autre action de Simon. * Saint l ouis i'em- 
ployoit pour recevoir et juger les requesles ordinaires. 

* Ces deux régents sool appeliez conjointemeDl deux 
hommes n^fi^f pnidens et fidèles. * Ce lut pour cela 
que saint Louis, dans le désir de conserver son royaume 
dans le bon estât où il le laissoit , les choisit ions deux 
pour leur en confier la garde, l'administration et le 
soin durant son voyage , et leur donna tout le pouvoir 
nécessaire. * 11 voulut même que tous ceux de son con- 
seil prestassent un nouveau serment entre leurs mains, 
hormis les évesques. 

*Ils avoient Je droit de donner les permissions né- 
cessaires pour élire les évesques et les abbez, " et leur 
raodoient la r^le quand ils estoient éleus. ^ Les 
lettres ne s*adressoient quelquefois qu*à Matthieu. 

*On marque le sceau quesaint Louis leur laissa pour 
Texercice de leur charge, dont Tinscription esloit : 
c< S. Ludovici Dei gratia Francorum régis in partibus 
«f trÉusmarinis agentis , etc. » Il est gravé dans Du Tii- 
lei» t. If p. 282. * Philippe III y fit seulement mettre 
son nom après la mort de son père. Car il confirma 
les mêmes régents dans leur autorité, comme s'estanl 
fort assuré de leur prudence et de leur fidélité. 

(" il écrivit à tous les prélats , princes , seigneurs et 
autprfsdeson royaume de leur rendre toute obéissance, 
etëie'Iiiy &ire entre leurs mains serment de fidélité; 

et CD voit, par un acte de Tan 1285, que, lorsqu'il 

' Joinville, p. 12. — 'Duche^np, p. 405, />. — * Sp'icileg., t. II 
p. bî>5. — * IbïJ., p. 49. — * invent., X \ , ÊUcl,, p. 3b ot suiv. — 
« Invrrit., t. VI, Régale, I, p. 53, î)4. — ' Ihid., p. 53. - » Éloges <lu 
pcre Liibbe , p. 2H . — » Spicileg., t. li, p. :>5. — *• Ibid., p. î>55, 556. 
— »• GaU., t. I, p. 440, 450. 
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fut ea Aragon y il leur donna encore le même pou- 
voir. 

Ils sont presque toujours Dommes sans titre parti- 
culier, * quelquefois avec celuy de iieutenaos du roy 

en France. 

' Philippe 111 mit Simon de Nesie entre ceux qui dé- 
voient gouverner r Estât sous le comte d'Àlençoo, son 
frère y s*il mouroit avant que son fils eust qua- 
ton^ ans. 

Quoyque saint Louis laissast pour régents deux per- 
sonnes , et inférieures à beaucoup d auti^s pour la di- 
gnité, on ne voit point néanmoins qu'il y ait eu aucun 
trouble. * Mais rien Depot empescher que dès qu*il fut 
parti , tout le Inen qu'il mainteooit dans son royaume 
ne commençast à diminuer, les régents pouvant bien 
avoir son zèle pour la justice, mais non pas l'auiorité 
de sa personne , ni peut-estre même toute la force et 
la lumière de son génie* 

^ Nous n^avons rien des ordres qu*il leur laissa, hors 
une excellente lettre qu'il leur écrivit d*Aigues-Mortes, 
le 25 de juin. Il la taut voir. 

* On marque que Louis VU avait laissé Suger, abbé 
de SaintpDenySy régent lorsqu*il fut en la Terre-Sainte. 

*£n cas que l'on des régents vinst à décéder, 
saint Louis substitua à l'abbé de Saint-Denys, Philippe, 
évesque d'tATeux (dont nous avons parlé page 119 , 
et à Simon de Nesle, Jean, comte de Ponthieu. Les 
lettres qui s'en voyent encore sont datées de Paris , au 
mois de mars 1270. 

* GmiL €/irut., t. I, p. MO. Du TiUet, 1. 1 , p. 376. — > Join- 
▼nie, p. i%^. — *SpicUrg., t. IT, p. 548. — "DuTillet, p. t75. 

* Iiid„ p. 376, 283; /m^ent,, t. VI, lett, de saimt Imùs, p. 3. 
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*Ge Jean estoit de la maison de Nesie» et avoit ëpousé 
Jeamie, héritière des comtez de Poothieu et de Mods- 
treuil, qualifiée, même après ce mariage, reine de 

Castille et de Léon , jiai ce qu elle avoit épousé en j)re- 
mières uoces, Fan 1237, le roy Ferdinand. 'Jean de 
Nesle est encore qualifie comte d'Aumale, terre qui 
avoit appartenu à Renaud de Dammarlin , oncle pa- 
ternel de Jeanne. * il rivoit encore en 1 289. 

*ll y avoit, sous Louis Mil, un autre Jean de 
Nesle, suruonimé /e Grand, qui avoit eu la cbastel- 
lenie de Bruges, et qui estoit encore conseiller de 
saint Louis après Tan 1230. 

'Saint Louis ne laissa point aux régents le pouvoir 
de conférer les bénéfices qui estoient à sa nomination 
ou qui y tomboieiit par régale, 11 le donna à Estienne, 
évesque de Paris , voulant qu'il prist avis pour cela 
du cb«ncelier de son église , et des supérieurs des Ja- 
cobins et des Cordeliers de Paris; il luy recommande 
de ne nomm^ que des personnes capables et qui 
n'aient aucun autre bénéfice. Nous en avons la lettre, 
datée aussi du mois de mars, à Paris. "Par une autre 
lettre de même date» il substitua Tabbé de Saint* 
Denjs à cet évesque, eti cas qu*il vinst à mourir. 

• /Mwjt/.» 1. 1 , MMêh, I, p. 98. • iàid,, p. 30. — * Oid,, p. 49. 
^« JTmm*., m M49. ^"OculMaift, p. 4IS ; liéêNtt, c.,p. M. — 
^Immt», t. VI, Lett, A sàiiU Mt, p. 3. 
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GGCCLXXXVUI. 

Saint Louis part de Paris, arrive à Vezeia} . 

■ 

* Toutes choses estant prestes , saint I/kos, suivant 
Tancienne coustume des rois de France, voulut au- 
paravant aller à Saiat-Dciivs visiter les tombeaux des 
saints martyi*» , comme pour prendre cougë d eux. *ll 
choisit pour cela le troisième vendredi de caresme, 
14 de mars, auquel il fut à Saint-Denys, 'accompagné 
de ses enfans et de beaucoup de seigneurs. Il y pria 
longtemps et avec beaucoup de dévotion devant Ità 
reliques des martyrs. 

^ Il y receut des mains de Kaoul, évesque d'Albane^ 
qui le devoit accompagner dans son voyage y en qua- 
lité de légat, rescarcelle et le bourdon de pèlerin bé- 
nits par le même évesque ; et ainsi commença eu quel- 
que* sorte son vo\M<;e dès ce jour-là. 

'11 receut en même temps 1 oriflamme, et alla en- 
suite demander les prières des moines dans leurcfaa- 
t pitre. (Voir Tendroit de Duchesne.) 

L*humilité qu'il témoigna en cette rencontre ne 
nous doit pas sur[)rendre , * car il avoit auparavant 
esté visiter les monastères de Paris, et dans quelque 
uns il s'estoit même mis a genoux devant les religieux 

' Ducheinr, p. 348, a — ' Lal)lH-, Mélange curieux, p. 062; Cari. 
Paris., p. Ni. — * DucljL'Siir , ] .iS4, a. — * Mélange ciiriciu , p. 662. 
664. — DuchcMie, p. , a. Doublet, p. 1245. —•Mè. F, 
p. 3^. 



Digitized by Google 



[1270] VI£ DE SAINT LOUlSv 133 

en leur demandant leurs prières; ceqn!il fit'emore 
devant les lépreux de Saint-Lazare. 

*Il avoit esté au mois lie mars faire sa dernière vi- 
site à Maubuisson (car ce sont ses termes)^ et dire 
adieu aiv religieiiaesy à qui il quitta en même temps 
tout ce qu'elles luy pouvoient devoir jusqu'alem. * I1 
fut de même à Longchamp, entra dans lé chapitre 
et deuiaiiUa .1 genoux les prières des religieuses. 

' De Saint-Denys estant revenu à Paris ^ vint le 
lep^wrây 45 de mars, nuds pieds, de son palais à 
llolra^^Clame, pour prendre enfin congé de cette é^Aae, 
sa mère. PhiEppe et Pierre, ses enikns, le comte d*Ar- 
tois, son neveu, et beaucoup d autres ïy accompa- 
{[HèsenU Mais Pierre seul y fut nuds pieds comme iuy. 
ll|iiMlît44[iparemnient de Paris dés le même jour, ^ et 
9llkk4!ù9kdbm au bois de Vinoennes, où il laissa le len- 
deumjn an Hiatîn la reine Marguerite , sa fenmie, toute 
trempée dans les larmes, ayant pris congé d'elle avec 
beaucoup de pleurs et de soupirs. 

.f lpe demanda des prières au chapitre général de 
pour son mariy pour ses enfims, pour les 
roia.de Navarre, d*Aiigletérre et d'Aragon, et pour 
tous les autres croisez qui s'exposoient aux périls et 
aux travaux pour la délivrance de la terre sainte. On 
ordo^oa.des processions. 

,,i*^iHiS ^fçm divers actes datés de Vincennea. au 
mflP 4a Auurs , par lesquels saint Louis confirme quel- 
ques privilèges donnez à 1 abl)aye de Saint-DeBys par 
Charles le Chauve et Louis le Gros. ' Dans un de ces 

• M». B, 112, p. là.— ' ibui., p. C»i.— ^ Mélange curieux , p. 663. 
— * Dndwmt, p. 386, ^. — " Cisterc., p. 43S. ~ * Ooablet, p. Olâ, 
913. p. 91S. 
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actes , il dit qu*il n'y a point de nation qui garde si 
iuviolablemeiit la loy de Jësus-Christ que les François: 
Chris^la, Est-ce un mot de saint Louis? 

Ml fiit de VioœnDes à Villeneuve-Saint-Geoiges ^ eo 
il fit un traité ayec Tabbaye de Rorioourt ou Sâiiil- 
Martin-aux-Bois , dans le diocèse de Beauvais. 

* Estant à Melun , il fît un don de treiUe livres de 
rente ^vjl Quinze-Vingts de Paris, pour leur potage. 
11 y oonfipne ce qu*il avoit déjà ordonoé, que Tmi eïH 
tretiendroit toujours dans cette maison le iKMdbrede 
trois cents aveugles , laissant à son aumosnier le soin 
d'en remplir les places vacantes et de i^isiter la maison 
au nom du roy. (V. t. IV, p. 227.) " 

Ml confirma à Melun les priinléges donnes à Tabbi^e 
de Pécamp par les rois d*Angleterre. * H doniia ni 
même lieu un amortissement général pour tous les 
biens acquis jusqu'alors par 1 abbaye du Lis. " Il dé- 
diai^gea la même abbaye de quelques redevances par 
un acte du même mois de mars, à Romiriers, 

' Il fut à Sens , et y confirma par cinq ades autant 
de chartes de Charles le Chauve , I^uis le Gros et 
Louis le Jeune en faveur de l abbave de Saint-Denvs. 
^Jd eu confirma une de Louis le Débonnaire y à Viile- 
neuve-le-Roy, près de Sens, trois lieues au-dessus. 

* Il estoit à Auxerre le cinquième jeudi dé carésméy 
27 de mars, comme on le peut juger d'un acte que 
Philippe, (ils de saint Louis , y fit alors pour conlirmer 
et ratifier le douaire que saint Louis avoit assigné à la 
reine -Marguerite 'en i 260. 

* M». N , p. 105. — • Us. G , p. 3. — ' A eiuiria pia, p. 252, 253. — 
«M«. B, p. m. — * Ihid., p. 101. — • Doublet^ p. 913. —'/M. 
p. 91 1 . — • Jkis. F, p. hél. — » Ibid., p. &34. 



Digitized by Google 



[1270] VIB DE SAINT tJOmS. 135 

* 11 fut de là à V ézelay, en INivernois, où il fit encore 
quelqaeft actes en fliveur de Tabbaye de Saint-Denysi 
dates du mob de man..?Il luy aoooida un amortk- 
lement g^nëral pour tous les biens aoqots jusqu^alors 

par ce monastère, s obligea, luy et ses successeurs, 
de ne céder à personne la garde de tous les biens qui 
en dëpendoienty et abolit un droit que ses officiers 
«voient quelquefois exigé de la ville à» Beaune en 
Gastinois , dépendante de Tabbë de Saint^Denys, pour 
nourrir ses chiens. 

'L'abbé de Saîiit-Denvs prétendant Thommage sur 
quelques dépendances du comté de Germont, eu 
taiimûsisy et tysoli rends au roy tout ce qui luy pou* 
voilestre deu pour ce sujet , depuis que ce comté 
estoît entre les mains des rois ; saint Louis accotda 
aussi que si ce comté sortoit de sa main, celuy qui le 
pos^éderoit rendroit à Fabbé de Saînt-Denys les boni* 
WBÊfjk qui luy estoient deus, quand même ce seroit 
soà fila$ comme en effet oe^fiât Robert, son dernier 
61s, qui Teut en apttime.. 



GGGGLXXXiX. 

SêUkl LouU et les croitei arrivent à Aigoef-Morlet. 

^ Saint Louis, continuant sa marche sans se détour- 
ner^ traversa la Bourgogne jusqu'à Cluni, 'où ou dit 

• Doublel,p.911,914.-«/*Hf.,p.9IO,9il. — p. 913, 
914; Ms. F, p. 439. Dnclmne, p. 384, 4. — * Chw, d* t. Dmjt, 
c f p* 9S> 
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qu'il demeura quatre jours, et il y passa peut-estre 
la leste de Pasques, qui cstoit le \ (ravril. 

' 11 fut à MascoQ après cette feste, avant la fin d'avril, 
et il y confirma un accord célèbre , fait dès Tao 42H 
entre Téglise de Paris et Fabbaye de SaiHt-Gemm^ 
des-Ptës, sur Tétendue de leurs jurîsdictioiis. Cet ade 
fut fait et scellé au nom du i*oy par Guillaume, archi- 
diacre de Paris , qui portoil alors le sceau royal dans 
la vacance de la chancellerie. 11 îai aussi signé des 
officiers ordinaires , et entre autres du connétable 
Humbert ou Imbert de Beaujeu , ' dont nous avons 
déjà veu le nom dans uti acle de Tannée précédente, 
ce qui nous apprend que Gilles le Brun , qui s esloitsi 
fort signalé Tan 1266, à la bataille de BénévenM^'a 
pas vécu beaucoup depuis. 

* Cet Imbert estoit fils de Guichard de Beaujeu , sé^ 
^iieui de Montpensier, frère de 1 autre Imbert, sei- 
gneur de Beaujeu, qui avoit accompagné saint Louis 
avec la même dignité de connétable en son psemiar 
voyage d'Orient « où il estoit mort. 

^ Saint Louis ayant quitté Mascon , passa à Lyon , 
à Vienne (s'il n'y a faute), à Beaucaire, et arriva 
enfin au port d Aigues-Mortes , où toutes les troupes 
se dévoient rendre pour s'embarquer 'dès la première 
semaine du mois de may. 

'Mais, quelque soin qu*il eust pris de presser son 
armement de mer et de terre, il se trouva que, par 
la faute des mariniers, la plupart dénois, les vais- 
seaux ne se trouvèrent pas prests ; de sorte qu il ne 

• Qu.itreni., p. 66. — * M*. G , p. 2. — * .iu»eliue, p. 33. — * Db» 
ehone , p. 384, è, — " Qnatrem. . p. 290. — * Uid., p. 461 , r. 
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put partir qu*au mois de juilkt, beaucoup pfnrtard 

qu'il D'avoit cru ; ce qui fut peut-estre cause de sa 
mort et de la ruine dr ( eUe entreprise. Il passa donc 
eoviroo deux mois en ce quartier-là avec beaucoup de 
d^igrin et d'inquiétude. 41 oe logeoit pas k Aiguës- 
Menés, à cause du mauvais air, mais peut-estre à Saint- 
GiOest où il tint sa cour à la Pentecoste. Le t*' de juin , 
* il fut à Vauverd, à trois lieues de Nismes vers la mer, 
' viikiter une église de la Vierge, qui estoit alors célèbre. 

^ II: ^vi^it encore peu de monde à Aigues*Mortes 
lorsque saint Louis y arriva ; mais en peu de temps il 
s*y «fserabla un si grand nombre de personnes, qu*il 
sembloit que le pays eu fust couvert. •Villaiu dit (jue 
presque tous les comtes , ducs et barons de France y 
estoient , et beaucoup d étrangers qui faisoient pi'o- 
lieMian d*amitié avec saint Louis; *dé sorte qu*en 
comptant ceux qu*Édouard, roy d'Angleterre, amena 
avec luy j)eu de temps après le départ de saint Ltjuis, 
on croit que l armée chrestienne estoit au moins de 
deux cent mille combattans. 

^ Ce nombre, comme infini, de personnes ne pou- 
vant pas loger dans Aigues-M ortes, on (ut obligé de se 
séparer, eu allendant que h s v<iisseaux fussent prests ; 
et plusieurs des principaux seigneurs se logèrent avec 
leurs troupes dans les villes et les bourgs des environs» 
en attendant rembarquement. *Cette confusion de 
monde causa même une sédition après- la Pente- 
coste. (Voir Ducbesne.) 

' Quatrem., p. 38i , c. — • f/nent., t. IX , P. He la Hrotse , p. 60. — 
» JoinviUe, p. llu, 116. — ^ !).,< lesue , p. 384 , l' , t. — «M». B, 136, 
p. 4a»-* «lU^.. p. 49 ; Kni|;ioii . p. 2460 ; Ms. F. p. »T.— ' Oachetne, 
IV m, es Ms. F, p. 702. 
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' Le roy de Navarre , qui estoit à Meluii le mardi 
4 de mars, fit , ce semble, son embarquement à Mar- 
seille» *car il y estoit le 23 de juin. 

* Alphonse» qui estoit encore à Poitiers an mou de 
mars, ayant bientost suivi saint Louis, se logea, avec 
la comtesse sa lennne, auprès d Aigues-Moî les, à Ap- 
mazanes ou Armazaniques. ^On croit que c'est ce 
qu'on appelle aujourd'hui Aimargues» *à trois Héoes 
d'Aigues-Hortes» du costë de Nismes. * C'est wim 
doute le chasteau d*Armarangues , appartenant m 
doyen d'Usés, dont il est parlé dans un jugement de 
Tau 1 269. ' Ou voit dans ce jugement que ce doyen 
fiiisoit diverses choses qui pouvoient nuire au port 
d^Aigues-Mortes » particulièrement én ce qn*it imiit 
fermé un pertuis ou canal par lequel les bateaux 
avuient accouslumé d'aller et venir d'Aigues-Mortes à 
Peccais, surleRboue. Le roy^ sur les plaintes qu'on 
luy en fit, envoya sur les lieux un ecclésiastique el un 
chevalier pour informer de la vérité des choses; et jo- 
geant sur Vinformation que le doyen n*avoît rien fiât 
qu'il 11 eusl droit de faire , il le laissa dans sa posses- 
sion et même dans la liberté de fermer et d'ouvrir le 
canal de Peccais , et luy ordonna seulement de ne 
rien entreprendre de nouveau qui pust foire loA au 
port d'Aigues-Mortes. 

Ce fut à Aimargues qu'Alphonse fit son testament, 
au mois de juin, et la comtesse sa femme le 23 du 
même mois (v. p. ii9 et 120). 

' Alphonse y donna aussi à la ville de Riom des pri- 

• Doublet, p. 9U. — ■ liweni., t. II, Ch*mp,, I, p. 48. — • 

t. 1, Poitou, n" »ar, p. i5. — * SpiciUg., i. XI, p. 881. — * Sanson. — 
•0/ïm, t. l,p.217, 2.— p. 1,2.— *j>pic%.,t.XI,p.37a^i. 
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yMgn et des lob , qu*oii reinmioe vnâr anMfois 
servi de lois et de coustumes pour toute l'Auvergne. 
Je ne les ai pas lus. ^ 11 promet de ne point tirer ni 
de taiUe^ ni d!einprunt de cette ville, que da^ottsen- 
tgpwB^Ubro d^yc^ootaiTO des hebilans. • 
. -*^^etMt do iOième lieu y au mois de juin aa prieur 
des Jacobins de Poitiers, pour luy donner pouvoir, à 
lay et à un clerc séculier, de contraindre les Juifs à 
Besdreauxparticuliersrargent qu'ils avoient eu d'eux 
jliffJUWiBS'» Cil il leur présent qudques rèf^eoieDS qu'ils 
dfcitonf suivre dans cette procédure. Nous ayons cette 
psèoe. 

* Luy et sa femme firent alors une donation de plu- 
«iom^^ terres à Tabbaye qu'ils avoient fondée à Gerciy 
aii»4kMéee de Paris, sur la rivière d'Yère. 

jifflfk ^uAoBt encore au iQâme lieu le yeodredi 
4ja3let9 coaune on le Tok par dhrers actes d*UD traité 
qu'ils firent aior^ avec Aimar de Poitiers, comte de 
Yal^iUiDois. 

GGGGXC. 

Les Grect faat saint Louis arbitre de la pais de TÉglise. 

' Saint Ix)uis ne se contentoit pas de témoigner son 
zèle pour l'Église , en exposant son bien , ses enfans 
et sa propre personne pour en défendre les intérests, 
et pour luy acquérir des peuples entiers qui avoient 

• SpiciUg., t. XI, p. 374. — *Ànc. Ordon., p. 204; Invent., t. I, Poi- 
tou, I, 1" iac, 3' pièce , p. 23. — ' Imitent., t. VII , Fondât., Il, p. 36. 
^•Itid., t. V, Toul., I, p. 25, 26 • aaynald., aa. 1270, «t. SS. 
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toujours esté ses ennemis. 11 iravailloit en même temps 
à faire rentrer dans son sein ceux qui Tavoient aban- 
dpimée depuis plusieurs siècles, et à ëteindre le ichiiine 
luoeste qai divisoit TÉglise grecque de la latme. • 

Michel l^aléologue, empereur des Grecs, s'estant 
rendu niaistre de Constanlinople sur les Latins, 
l'an 1 261 , avoit toujours témoigné désirer la réunioé 
des deux Hgtises, particulièrement depuis que4^iarle% 
comte d*Ânjou» s*estant rendu maistre du rojaume 
de Sicile , et ayant marié sa Bile Blanche à Robert de 
Flandre, cousin de Baudouin, dépouillé de Tempire de 
Constanlinople, il craignoit avec raison dt^pir fondre 
sur luy toutes les forces de la France. y AiipieMiCf^ 
ment de son règne, qui n'estoit nn'iiil^gwiiil|iiltini 
tjrrannique , et le reste de sa conduite font 
qu il agiiKSoit moins en cela par le zèle de Dieu et de 
son saluty que par le désir de se conserver dans s^s 
£st9ts; et que, dans Tunion qu'il recherohoit SRfM % 
pape, il constdëroit moins sa dignité de chef de 
glise que le pouvoir que les papes avoient alors de 
soulever tout l'Occident contre ceux qu'ils avoient 
pour ennemis. Mais il y a néanmoins tout Ueu déju- 
ger qu'il désiroit sincèrement l'union* 

' Le papé Urbain IV luy ayant envoyé quatre Goi^ 
deliers, ils firent quelque accord avec les Grecs, dont 
ils remirent néantnoiivs le jugement au saint -siège. 
Paléologue envoya donc quelque temps après à Rome 
pour sçavoir si le pape vouloit confirmer cet accord. 
Clément lY, qui avoit succédé k Urbain, trèttvoil 
quelque chose à redire dans ce que les quatre Corde- 
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liera ayoient accordé; el d'ailleura les dëputex de Pa- 

léologue n'avoient point de procuration pom- pouvoir 
rien accepter au nom de leur Église. Ainsi, sans s ar- 
rester à tout lejuassé^ * il fit dresser une profession de 
foj <|tt'il envo||pi*an i 267, à Paléologae, dédaranl 
qne n les Grecs la vouloieDt recevoir, il estoit prest 
dee^tidîf h eux; et il promit de leur envoyer des per- 
sonnes habiles de sa part [)our les satisfaire sur tous 
les endroits qui leur pourroient &ire de la peine, leur 
èffinnit outre cela tout réclaircisseiiieiit qa*ils pour- 
Mem désirer de luy. 

'♦Qé mci i ^ ' is tapt mort sur cela , ' quoyque les Grecs 
regârda^nt saint Louis comme un de leurs plus 
grands , eooràiis , ^néanmoins Paléoiogue crut qu'il 
estoit propre pour achci^r une affaire si importante. 
Il to^i^ftv d'une part, combien sa puissance estoit 
grsndé» et il connaissok de Fautre, par la réputation 
générale qu'avoit ce prince , combien il estoit porté 
k la paix et combien ses intentions estoient droites et 

*Qnoroit qu'il cndgiioit même quelque chose du 
jgraAd armenient cpiHl fiusoit contre lés infidèles ; * mais 

comme il redoutoit particulièrement Charles , roy de 
Sicile, frère de saint Louis par la naissance, mais nulle- 
mtat pcff" lés mœurs, il jugeott avec raison que si saîilt 
toiis lei^dloit porter à la paix, Chàrles ne pouMît 
iM'MAmr II un frète tel que eeiny-là. Il luy envoya 
donc des députez avec de riches prësens, pour obtenir 

• M». D, p. 8C-87; Havnald., au. 12(i7, art. 72^0. — » Raynald., 
au. 1272, art. 27 ; Ms. D, p. 862. — * /icropoi., c. xxxvu, p. 31, c. — 
*Pmàxym., 1. V, c. ix,p. US, b, c. — ■-Rajmlcl., M. 4*70, art. 1.— 
•Ptachyna., 1. V, c. ix, p. i46, 4, c. 
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de luy qu'il écrivist à son frère et le porlast à la paix, 
ou au moins quHl s'employasl auprès du pape pour 
obtenir la réunion des Grecs avec les Latins. 

Nous oe yoyoDs -point ce que fit ^aink Louis à i*é^ 
gard de son frère; ^Mais pour ràni^b des t/^Sami 
Paléologue luy témoignoit , dans la lettre qu^il luy en- 
voya par ses députez , que lu y, son clergé et tous ses 
sujets la souhailoient extrêmement; qu'il Tavoit sou- 
vent demandée I mais ne Tavoit pu encore obtenlA 
Qu*il le prioit de vouloir éstre luy-méme FarlMtrelllb 
celle affaire , luy protestant qn*îl exécuteroit ponetàd- 
lement tout ce qu'il désireroit de luy; qu il 1 eu con- 
juroit par le sang de Jésus-Christ , et que^a^il le refu- 
aoity il Tappeloit devant le souverain jtigei pouTiCei^ 
rendre raison aii dernier jour. ! • <' •. 

Il fiilloit que ce piînce ambitieux et peiiide liA 
bien persuadé du désintéressement de saint l/ouis et 
de son zèle pour TÉglise, pour le vouloir faire entre- 
metteur de cette réunion , * qui ruinoit les deaeeiii» «Ié 
roy de Sicile , son frère. Il ne se trouva pas troni^ 
dans la bonne opinion qu^il en avoit. 

•Saint I^uis fit voir en cette rencontre que s il avoit 
des entrailles toujours pleines d'une abondante charité 
pour toutes les œuvres de piété » elles n'estoientlMft 
séchées lorsqu'il s'ag^issoit de travailler à Taugmeoiip 
tton de la foy, même contre les întéreststemporèlMfe 
sa maison. Mais avant en même temps trop d humilité 
et de sagesse pour ne pas voir que cette affaire re- 
gardoit proprement les pontifes de TÉglise^ il répondit 

' KaynaUl., au. 1 270 , art. 3. — • Pacbyni., i. V, c. tx,p. 24G. - 
'fUynald., an. 1270, art. 3. 
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aux ambassadeurs des Grecs qu'il iit puuvoit pas 
prendre la qualité de juge et d'arbitre dans cette né- 
godatioD y mais qu'il feroit avec Joie toutes les instaocet» 
possibles auprès du saint-siège pour la fiiire terminer 
comme ils souhaitoient. Il écrivit donc aux cardinaux 
sur ce sujet, et leur envoya deux cordeliers nommez, 
les priant de confier celte ;i flaire aux soios de Tevesque 
d'Albancy qui i'accompagnoit. 

'Les cardinaux y après avoir examiné tout ce qui 
s^estoit passé sur ce sujet sous les deux derniers papes» 
'remirent Taffoire entre les mains de Tévesque d'Al- 
bane, voulant ucaïuiioiDs (ju il ne fist que continuer 
ce qui avoit esté commencé par Clément IV , sans y 
rieb dianger. C'est pourquoy ils luy envoyèi«nt la 
réponse que ce pape avoit fiiite. Tan 1267» à Paléo» 
logue , afin qu*il s*y conformast entièrement. 

* Ils luy envoyèrent aussi un formulaire , *qu iis 
vouloieot qu ou iist siguer à l'empereur, au patriarche 
et généralement à tous ceux du clergé et du peuple 
des Grecs. 

' Us écrivirent en mêmes termes à saint Louis , ' v 

ajoutant que c'estoient lus dis^^iiiiulations et les lon- 
gueurs afieclées des Grecs qui avoieut empesciié jus- 
qu'alors la conclusiûu de cette af&ire, et le priant 
• de ne pas se laisser surprendre par les artifices iîe 
cette natÎDUy de la sincérité de laquelle ils doutoient 
beaucoup. 

Mais^ comme nous avons dit , In suite fil voir que 
Paiéoiogue souliaitoit sincèrement la paix , quoyqu'il 

' Ms. D, p. 84, 2. —* IhiJ., p. 91, 2; Raynalci., an. 1270, art i ; 
an. «272, art. 26. — » Raynald., an. 1270, art. W. — * Ib'td., art. i. — 
•M». D, p. 83-88. — û ibid., p. 88, 89 ; Raynaid., au. iiïO, art. 2. 
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la souhaitait |)otir ses intérests, * et c est oe que re- 
•oonnott Pachymèrey son historien. 

Tontes oe»r lettres sont datées du 45 maj. Ami, 

saint Louis les récent en Languedoc durant qu il at- 
tendoit que ses vaisseaux fussent prests. ^ 

11 semble qu'on peut croire que les Grecs, qui, 
selon toutes les apparences, avoient attendu la répdnse 
des cardinaux, n'y trouvèrent pas de grandes dilBbhl- 
tez et s'en retournèrent avec espérance d*UB heaééux 
succès, et que ce l'ut roccasion de cette ambassade 
solennelle, 'marquée par l'achymère, qui trouva saint 
Louis non en France, mais en Afrique. 

'Car le sujet de cette ambassade fîit encore k tëo- 
nion des Églises et la guerre! qu*on craignoît dn ^costé 
de la Sicile. Les députez furent V eccus, alors chancelier 
{^cfuwtop/iylax) de l'église de Constantioople , et de- 
puis patriarche, et Mélitëniote, archidiacre de la cha- 
pelle impériale; tous deux considérables par loors 
personnes, aussi bien que par leurs dignitesi 

* Le (ieriiiti fut toujours lavorable à l'union, et Vec- 
cus, après y avoir esté d abord fort opposé, en fut 
enfin le défenseur et même le martyr. 

*Ils partirent de Gonstantinople avec grand édat, 
et s*estant embarquez à la Valone , en Épire, iiaëbob> 
(tètent au cap de Passaro , en Sicile, où ils apprirent 
que saint Louis estoil alors à Tunis. " Comme ils avoient 
ordre de Taller chercher quelque part qu'il fust , ils 
le ftii«nt trouver en Afrique, ^ où il estoit déjà makfde; 
de sorte qu après avoir receti leurs lettres^ 'illat'oUigé 

* Pttchym., 1. V, e. xm, ne, p. S45, «le. — * iM^.> c. ix , p. f4S, 
Ul.^^iHd,, p. 246, a. — * Ibid., c, m, p. Î54 — • Ibîd,, c, w, 
p. 346, e.^Uèid^ à — 0, p. 247, 4. 
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de les prier d'attendre qu'il eust plus de saolé. Mais 
Dieu le votiloii mettre kiy-méme dans sa paix. ' Ainsi, 
wpeûl'^f^ ëùù vûêI augmeotoiti tt le^ fit appder la 
iFeiMe méme de ta mort, leur fil d»4|i||é priéu»s, 
les assura qu'il souhaitoit beaucoup paix, et que 
8*il réchappoil il la procureroit de tout son pouvoir, 
et qu'il les prioit d attendre encore. 11 mourut dès le 
knéemami qui esloit le 25 d'aousl; etrévesque d'Al- 
iMieesloit mort quelques joufs auparaYabt. Aiiièi Us 
(ureot obligez de s'en retourner sans rien faire, *et 
rÉglise r ( )]iiaiiie ne put pas aussi ^ pour le même sujets 
passer alors plus avant. 

Gvégoire X, ayan^ esté ëleu en I271| CQoqlut enfin 
eelta éftire Tan 1274, dans le concUe général de 
L3ron; mais Funion dma peu, et .le schisaie reeom^ 
meoça aussitôt. ' 



GGGGXGi. 

l 

SliDt Lovii «rrive àttc peiqè au port de Cagliari, et y ^ mal i^cea 

des Piaani. 

^Les vaisseaux des Génois, que saml Louis allendoit 
avec tant dïmpatience, arrivèrent enfin, ^ei la mer 
semblent estre toute couverte de voiles. 

Saint Louis vint donc de Saint-Gilles à Aigue»>Mortes, 

'd'où il écrivit, le 25 de juin, une excellente lettre 

• Pachym., 1. V, c. i», p. 247, d.—* Ib'td., ' Raynald., an. 
art. 26. ~ * Duclie«nc, p. 461 , e. — • Ibid., p. b, ^* SpieUtg,, 

t. 11, p. 54SiM«.C,p. 18. ' ; ' 

▼ 10 
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aux ileun^égenls sur le gouvernement du royaiunt^ 
particulièrràiâiit pour en mter les scandriat.v : 

VJLe comte el la comtMe de Bretagpe4||i^4MiBy 
leur fils , et Mitriz d'Angteterre, sa fentm^ arfwèwÉI 

à Aigues-Mortes le 26 de juin. 

•Enhn toutes choses estant prestes, le 1** jour de 
juiUet, qui estoit le mardi d'après la Sajut^Pienpe, le 
roy entendit la messe dès le point du jour, et ihi «dIpI 
levant ^'il entra dans son vaisseau avec Pierre, cottlt 
d'Alençon. Philippe, son aisuë, le comte de devers 
et le comte Artois montèrent en même temps cha- 
cun sur le sien. ■ 

' Élie de Bourdeille , archevesque de Tours, ifipfarte 
dans un écrit feit Tan 1482, que Phitippe HI dlnit 
qu^ayant esté, luy et ses frères, conduire saint I^uis 
dans son vaisseau , lursqu il y lui entré ( su/sum levatus) 
et eux avec luy, ^il leur fit une petite ÏDStruc ion^ et 
les exhorta particulièrement, Philippe, à méprisar 
tout et à souflnr tout pour la défense de TÉgUse et de 
la foy, comme ils voyoient qu'il leur en donnoit 
Texemplc, etc. il le laut prendi e dans Surius, 25 aotisl, 
art. 20 , de la vie de saint Louis , p. 27 6. Cesl de 
là que le cite Raynaldus, an 1270, art. 6. 

* Elle est aussi dans Tanden office de saint Louis , 
feit avant 1381. 

* Saint Louis attendit tout ce jour-là dans son vais- 
seau, et ne fit voile que le lendemain, un peu après 

* Le Bftiid» c. XXXI , p. S4S. » *DndicfiM, p. 385» •$ p. t04 1 I; 
SpwlÊf,, t. II , p. SttOi Mf. P» p. 013; Mi. G , p. 36S. ^ » Ib. D, 
p. 415, 1. — * liid.; Sarias, 95 «ng., wt. SO , p. S76. ■ Ht. D, 
p. 403. ^* M. F, p. Oia; Dachesne, p. 31», ûs SpieUtg,, t. II, 
p. bSO. 
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le lever du soleil. ' Il tira vers le port de Cagliari en 
Sardane , où toute la flotte se devoit assembler. * 11 
arriva à êàa milles du port, le mardi suivant, 8 de 

juillet , après avoir beaucoup souffert sur la mer, 
'ayant esté battu d une tempesle la nuit du jeudi au 
vendredi, et d'une plus grande la nuit du dimanche 
au lundi ^ etc. Voir Duchesne. 

Sanson ne parle point de la mer du Lion , ni Fer* 
rarius. Sine podio , c'est-à-dire sans appui. 

* La ville de Cagliai i estoit alors aux Pisans, ennemis 
des Génois ; et comme la plupart des mariniers du 
roj estolent Génois, ceux de Cagliari, qui appréhen- 
doient quelque surprise , * eurent bien de la peine à 
s'accorder avec le roy, quelque assurance qu'il leur 
donnast. 

Le chevalier que le roy leur envoya le mardi , selon 
Pierre de Condé , * ou le mercredi , suivant I^angis 
(qu^il vaut mieux suivre), estoit Tamiral ^ Florent de 

Varennes. 

* Entre les malades qui furent mis à terre , on 
marque un mareschal qui y mourut, Philippe, frère du 
comte de Vendosme , et Jean de Corbeil, chapellain 
du roy. 

•Saint Louis écrivant le 25 aux régents, ne dit rien 
de ce qu'il avoil soufîert ni de la tempeste, ni delà 
dureté de ceux de Cagliari. 

* Spieileg., t. II , p. 550» Duchesne , p..385. — ^ Spiciieg., p. 550; 
DndMsie , p. 386 , a. — * Ducbctne, p. 885, 886; Mt. F, p. 918» 914. 
— * DnchcoM , p. 886 , » c ; Spicileg., t. II , p. 551 . ' Dnchenie, 
p. 386; S^âhg,, I. U, p. 851 ; Ma F, if.M.--* SpkiUg,, t. U; 
p. 861. Joinvine » aoi», p. 396. — ■ S^eOeg,, u II » p. 551 ; Mi. 
p. 10. ^•SpkiUg,, t. U, p. 580. 
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* Û demeura huit jours à oe port sans descendre à 

terre. Ml liLduiaiilœ lemps-là, un second testament , 
particulièremeut pour ordonner que ce qu il pourroit 
devoir à sa mort, s il meurt durant ce voyage, soit ftiyé 
des biens qu*il aura alors auprès de luyi à moins que 
quelqu^uDS ne consentent à attendre k éstre payes 
en France. Il laisse tout le reste à son fils Philippe, 
luy recouniiandant de traiter le comte de. Nevers en 
frère, et Pierre, comte d'Aiençon, quiestoit plus jeune, 
en père. Il date de son vaisseau à la coste de Saidaigne. 



GCGGXGIL 

Sailli touis se résout d'aller à Tuait. 

■Il 

' vaisseaux et les barons que saint Louis at- 
tendoit arrivèrent presque tous ensemble le vendradi 
\ \ juillet , entre autres le roy de Navarre , le légat , les 

comtes de Poitiers, de Flandre, de Saint^Paul, .leaii 
aisnédu comte de Bretagne, el beaucoup d'antres, par- 
tis les uns d' Aigues-Mortes ^ les autres de Marseille. 

Nous avons veu qu^AIplionse estoit. encore à Aiguës 
Mortes le 4 juillet. 

* Après avoir salué le roy, ils tinrent conseil avec 
luy le samedi el le dimanche, pour sçavoir ou il làlloil 
aller. ^ Le premier dessein de saint Louis avoit esté 
daller descendre droit en Egypte, ce que Sanudsou* 

• Spicdeg,, t. II , p. bol. — 'Ms. ii, ji. 'M ; Im-rnl., t. Vî , Tfstnm., 
I , p. 0. — * DuchesDc, p. 380, 387 ; SpicUeg., t. il , p. ;>iil . — * Spictl., 
t. U, p. bbl ; Duclicuic, p. 87, o. — * Sauud, p. i, c 
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tient estre ie meilleur. ' Aussi ceux qui ne sçavoient 
pas les raisons que Vpu eut d'aller à Tunis en forent 
swpris f ^ même beaucoup en murmurèrent. 
^J U mÊi'f ^oniè^ d^à marqué l'espéranœ que le roy 

même de Tunis avoit donnée de se faire chrestien , 
poui^eu qu'il en eust quelque , occasion qui le pust 
m i^ i lwi . à /cotovert des reprodies et des attaques des 
atmns.sarnuBUM : et on crut qu'il n'en pouvoit avpir 
une plus favoraUe que la descente des chrestiens èo 
son pays , qui luy donnoit moyen de laisser croire qu'il 
se seroit converti par force pour conserver son peuple, 
ses Ëstats et sa vie même. 

' On reprêsentoitau roy que si ce prince, ne se vou- 
loit pas convertir, la ville de Tunis estoit et 'aisée hi 
prendre ai pleine de beaucoup de richesses qu on em- 
ploieroit très-uliiement pour le secours de la terre 
sainte; quon priveroit par là le sultan d'Égypie des 
gcaods seeours qu'il avoit aoooustumé d'en reoeroir, 
en shevani,, en armes et en soldats, ^ et de la corn- 

niunication qu'il avoit luciiie avec les Saria/ius de 
Maroc et d'Espagne, 'ses £&tats n'estant séparez de 
ceux de Tunis,, que par les montagnes de Barca, *et 
qu'on rendroit la mer plus assurée pour le transport 
des^vres, que ceux de Tunis avoienè empesdié. ^Gar 
ils incommodoient beaucoup ceux qui alioient en 
Orient. ' Nous avons veu que quand saint Louis revint 
d'Orient, en 1 254, on luy faisoit craindre le roy de Tunis. 
' Ces raisons fiûsoient juger que la converaipp ou Ja 

* IMiMBe, p. 461 , e.—'*lUi», p. 46i, a, h Gniart, p. ISS; 
Ml. P^p. 9i4,9JS. — *OucbetBe , p. 461, 4, c. — ^VSk. h, 136, p. 44. 

— ■ Sanud ,.p» tS , /. — • thid., p. 4, <?. — ' Dnchesne , p. 405 , — 
* ioiavîile , note , p. 101 . — * Duchetne , p. 46i , r. 
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ruine de ce royaume estant comme assurée, Tune et 
rautre estoit très-avantagause à la conqueste de ia 
Tem-SaÎDte. * . 

On ajoqstoit à cela quelques autres raisons fournies 
peut-estre par le roy de Sicile. 

* Car le roy de Tunis refusoit de payer à Charles le 
tribut qu'il luy devoit * et qu'il avoit payé loDgtemps 
aux rois de Sicile comme leur sujet , depuis que Bog/etf 
Vwn de ces rois^ *ayant fint quelques conquestes en 
Afrique vers Fan 1*1 50, s'estoit rendu le roy de Tùnis 
tributaire. ^Ce ti ilnit u estoit que de douze onces d'or 
ou trente livres par au. 

Cestoil peut-estre pour s'exempler de ce tribut que ' 
le roy de Tunis tëmoignoit se vouloir convertir, * car 
il ne le vouloit pmnt effectivement, comme la suite 
le fit voir. 

* Néanmoins il ëtoit alors, en traité avec Charks, 
et consentoit même à luy payer ce qu'il luy devoit 
pour ce tribut depuis qu*il estoit roy de Sicile , refu- 
sant sieuletnent de payer depuis le temps de Frédéric 
ou plustost de Conrad et de Maiiilruy, comme Charles 
le demandoit. De sorte que Charles, sçachant que 
saint Louis estoit en Afrique, écrivit aui barons , et 
les pria de ne point fidre d'hostilités qu'ils n'eussent 
de ses nouvelles. 

^ On résolut don^ d'un commun accord dans le 
conseil du roy, d'aller attaquer le royaume de Tunis, 
avant que de passer en la Terre-Sainte ou»en Égypie. 

* Lorsque le roy voulut partir, le gouverneur de 

* r.uiart, p. 156, 2. — " Duchestie, p. 5ÎI, c. — * Sanad, p. 168, s. 
— « Spicthg., t. U, p. ses. — ■ Guiart , p. 150 , 2. — • Spîcileg. .t. Il , 
p. &6â. ^ ' Dochcfney p. 4St, es M«. F, p. 914. ' M«. F, p. . 
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GagUari, qui estoîtfoii ûie de voir purtir ramée parce 
qu'il craigDoit toujouin, Wint avec les habitans Iny 

offrir vingt muids d'excelleiil vin. Le roy ne voulut 
point recevoir leur présent ^ mais il leur dit que s*ils 
vouloient l'obliger , ils n'avoient qu'à bien traiter les 
malades cpi'ii laissait dans Tisle et qu'il leur recom- 
maiidoit. Ml laissa avec ces inidades deux personaes 
pour en avoir soin. 



CGGGXGIII. 

Saml Louis aborde en Afrique et prend Garthage. 

' Toute rarmëe partit du port de Cagliari le nuirdi 
t5 de juiDét , et arriva le jeudi 17, sur les trois heures 

du soir, devant celuy de Tunis , Wille qui n'ayant pas 
esté inconnue h l antiquité , est devenue beaucoup 
plus célèbre depuis quelques siècles , qu'elle a donné 
le nom à uo royaume considérable sur la coste 
d*Afiique. On la met à six ou sept lieues de Car- 
lhage. 

'Ce port où saint Louis descendit , estoit entre Car- 
thage et Tunis | assez près de la. première. 

*On croit que ceux du pays n'attendoient point du 
tout lesFkmçois ; ainsi la vue de Tarmée les fit fuir. 

L'amiral ayant esté jusqu'au port pour recon- 
noistre quelques vaisseau^ qui y estoietit , les trouva 

• M». F, p. 915 i Dufhcsnc , p. 387 , 388. — *Spieilfg., t. 11, p. 5»l. 
^^ihld., p. 5Si ; DucheMie, p. 388, a ; Ms. F , p. 9G3. — • Penwi.— 
* OMbcne, p. 462, c. — •SpieHeg., t. II, p. 9ttS. ---^ tM.f Dochane^ 
p.asa»«, »/lfa. P, p.915. 
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vides et prit terre sans aucune cliilicuité. INëanmoîns 
on ne jugea pas à ptopoê de débarquer ce jour4a , et 
on fit revenir Tadmiral. (Voir dans le Spicllegîum^ %• B , 
pé 552). *De quoy beaucoup niiimrarèrent; et d'autant 
plus que la flotte ayant passf ia nuit en cet estât, le len- 
demain au matin, on vit les Sarrazins qui accouroieut 
de toutes parts, et bordoient le port d*un grand nombie 
de gens à pied et à cheval. Cela fit rësdttrire.le vagf^ 
par avis de son conseil, à prendre terré * le plùstost 
qu il se pourroit. 'Et cela fut exécuté lejuur même, qui 
estait le vendredi 1 8 de juillet. 

* Chacun descendit tout armé des grands vaisseaux 
dans les petits , et la plupart se rassemblèrent autour 
du vaisseau du roy, dont la barque ailoit un peu de> 
vant. On tira en cet ordre vers le port. Les Saria- 
zins estonnez s'enfuirent aussitost à la poiule d une 
petite isïe. 

* £t ainsi les cbrestiens prirent terre au, lieu mèfnt 
où Tamiral estoit descendu la veille, sans perte et sans 

conibal {pacificcj dit saint Louis, plus croyable que 
Guiart), et. sans trouver personne qui leur résistast. 
'Aussi ils le firent avec tant de désordre, qu*on oral 
que si cent bons hommes de combat leur eussent 
tenu teste , ils n'eussent peut-estre jamais pu aborder. 

'Ils camptitut donc en ce lieu, qui estoit une isïe 
ou une presqu'isle d'une lieue de long , environnée de 
deux canaux d'eau salée, ce qui incommoda ïsxsU 

* Spmtêg^ t. II, p. S5S;Diiclwnie, p. a8S.-*llt.F, p. 919^*^fmtf.. 
t. n,p.lNI0,S5S; Dachene^p. 8SS, «.^«Dnchenie» p. 388, I; 
GiiMirt,p.lSS»9. — t.lI,p.mm$Mp. r,p. 91».- 
■ Spicikg , t. II, p. ttS3.~ ' ikid., p. S53; Dadicaie, p. 388; Ms. ¥ , 
p. 9IS; Gniart,p. IS6,1S7. 
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Néanmoins le lendemain on trouva de l eau douce 
dâm des dteroes par le majen- des vakta qui cou«- 
roMBl jusqu'au bout de Fisle, dont quelquee-uns furent 
tues par les Sarrazins. 11 y avoit au même endroit une 
tour, dont quelques sergens s emparèrent le me me 
jour, ayant tué ou chassé quelques Sarrazins qui 
cstOMPl la en enaboacade. Mais d'autres Sarrazins 
eatwit niv?mu^ les contrugoirent de 8*enfuir dansk 
tour^ où ils les tinrent assiégez jusqu'au lendemain , el 
les y eussent l>i ùle/. , si saint Louis n'eust envoyé à 
leur Secours, etc. (Voir dans le Spiciicgiu/ii, et Guiart, 
dans JoinviUei p. 456*457). Siordati, étourdis. 

* Les Sarraiins perdirent quelques dievaux et quel- 
ques cavaliers dans ce combat. 

* Sur la nouvelle de Tarrivée des François , le roy 
de Tunis avoit fait arrester tous les clu'estiens qui 
estoient dans la ville 'et dans ses troupes, pour leur 
fiûreÀ tpus couper- la teste y disoit^il, -ai Tarmée atta- 
qooîl Tunis , ou les délivrer si elle se retiroit. 

* Le lundi , ranuce quitta fisle à cause du peu 
d eau douce qu on y trouvoit , et s'avança jusqu'au- 
près de Ckuthage, qui n estoit qu'environ à une lieue 
delà. 

Cette ville ai célèbre , qui avoit si longtemps tenu 

l'empire (le l'Afrique el de J'KspHgne cl disputé l'Italie 
même à celle de Home , et qui , depuis la ruine de son 
empire avoit encore esté durant plusieurs siècles l'une 
des plus considérables de TuniverSi avoit enfin esté 
détruite par les diverses révolutions de TAInque. 

* DnchMiie, p, 388« e * iilM^,, p. 59S, « — * iM., p. 380, c ^ 

* Spkikg,, t. II, p. m, 950. 
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* Ud Mausaniuz, barrazin qui estoit raaislre de pres- 
que toute TAfinque , entreprit de la rétablir ym l'an 
iidùf et tous les Sarnrans de oea gnardeta ruarialoigiit 
daD8 deaseki. 'Cependant lorsque saint Louis Yint 
en A6rique, cen'esloit un chasteau et unefort petite 
iriiley ^loais bien foititiée, ^qnoyque cela semble dilli- 
oib à oroB«, tu la nanàre dont niiit Looia la 
prit abra le jeudi 24 juîBet ( voir daMt^t.Bdflhaat»» 
p. 389). 

•Saint Louis donna aux mariniers pour les soutenir 
quatre rég;imens ( l)elia) de Carcassonne, deCbàloDay 
de Périgueux et de Beaucaire. 

*OiitrpirfapeadecboiedapsCaitiiagey pM^eque, 
sur la nouvelle de la venue, du roy, on «voît^ «eut 
transporté à Tunis. 

^ Saint Louis écrivoit alors une petite relation de son 
voyage- aux deux r^gem , et il y ajousta le lendiwiatiy 
25 de jttillec, la nouvelle de la prise de Gatffakige^jnÉi 
lettre o'eat paa entière, il les assure de sa smtë et A 
celle de son frère, de ses trois enfans , du comte d'Ar- 
tois et généralement de tous les barons; et aussi de 
1» psbe de Navarre , dea femniea <}e Plnlippe 'attn^lii 
et du comte d'Artois , lesquelles estoient en oné b à ' 
lee vaisseaux. Je ne sçay pourquoy il ne pmia ^pobl 
du roy de Aavai re, son i^endre. ' - t 

'Après la prise de Cartbagei le roy y mit garnison v 
ei en jfil oater les eorps miorts pour y pouvoir lU H tii r 

* Sigcb.y App., apud Pistor., 1. 1, p. 688 , c. — * Oudietiie , p. SSS. 
«.^•Mt. C,p. 38;M«. B, 186, p. 50. ~ * Dodiene, p. 3S9, « » * ; 
SpieHÊ^,, t. U , p. SS90^ 953, 551} Guurt, p. 157, 15S; F, p. 915. 
— <• SpuUtg^t. II, p. 554.^* Cbmn, d* S. Ihmfé, e. (nv.«- * J^Hj^f 
t. n , p. 550; M«. C, c. XIX. » • DudieMie, p. 380, ^. 
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% 

les dunes ^ les malades et les blessez , * et peat-estre 
pour y loger luy-méiiie. * Il en fit répam les muraOles, 

et la fit fortifier à la françoise. ^ 



, CGGGÏGIV. 

Gcmbats CHtre les SnrrTif ins et les clux'sticns. — Saint Louis attend 

le i-oj de Sicile, son frère. 

^ Oq disoit encore alorsi et peut«Mve à cause de ran- 
demie rëputalioii de Garthage ^ que qui èilaît maistie 
de cette place, estoit maistre de tout le pays. Nte^ 

moins les François même doutoient dès lors de la 
vérité de ce proverbe. Car les Sarraziiis sembloient 
Cfoii «ueinfiaité de soldats qui les attaquoieut saos 
cesse* 

■•^41s parurent le vendredi, et se retirèrent lé; soir, 

' mais ils revinrent le lendemain , attaquèrent les chres- 
tiens avec plus de fureur, et tasdièrent de les sur- 
proidre par trahison. 

iMiU'nuit du samedi au dâaaanqhey le raj' de Tiknts 
amiiv Ait arrester tous les cfarestîens qui esloienfr dans 

ses troupes. ' ' ' 

' Le lendemain qui estoit le dimanche 27 juillet , et 
apparemment dès le matin, Piètre de Coudé y chap- 
piiBiuu drt roy, éccînt an pneur4i- ArgenteuU une rehh 
tioÉ d^ ce qui s*estoit passé depuis rembarquement 

* SpiciUg., t. n, p. 854. — *Ms. p. fl. ^*Spicilrg„ t. II, 
p. 854.— ^Dncbcsne, p. 389, 4. — * ikid., é, r; p. 390, m, à; Ms. F, 
p, 918. — • Mi. F » p. 9tS.^ ' DoflheiMe, p. 889, — * Spleil^,, 
t. U , p. 861-888; Ms. G, p. S9. 
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du roy jusqu'alors. * Il estoil du dioccse de Chartres, 
et est qualifié garde de Téglise de Péroiuie. 'Il s'ap- 
pelle luy-méme Thuoible clerc, la créature {factura 
eanditoris ) et le oounÎMon de Matthieu » abbé de 
Saint-Denys. 

Il estoit comme secrétaire de saint Louis. * Car ce 
fut luy à qui ce saint dicta le ban qu'il vouloit qu*on 
criasi eu Afrique,. ce qui estoit la marque de Tautoiité 
souveraine. Il voulut qu'il fust en termes : « Je vous 
dis le ban de N. <S. J^us-Christ et de son sergent 
(ou serviteur) LiOuis roy de France , etc. m Celte foy 
avec laquelle il laissoit à Jésus-Christ les maitiuesidu 
commandement, édifia beaucoup le peuple. 

Nous avonaenoore d'autres jelalions dumème Bflpe 
de Gondé. 

^11 marque que le roy et ses enfans estoient encore 
dans une parfaite santé. 

' Le roy de Tunis avoit envoyé le samedi déelarer 
qail viendroit le lendemain avec toutes aes ;lroupiS 
donner bataille, fin effet, les ohrestiens qui vomIoi— t 
environner le camp d'un fossé , pour estre à couvert 
de leurs alarmes , conuiiençant à y travailler, les Sar- 
razins, dont le nombre senibioit iniiui, parurent an 
estât de combattre. Mais après une fort légèipe.^csfW. 
moudie y ils se retirèrent. 

^Ils ne parurent que peu ou point le lundi. > . 

'11 n'y avoit pres(|U€ pas de jour où les Sarrazins 
n attaquassent les François, 'et le roy fut quelquefois 
obligé de s'armer cinq fois en vingt-quatre heures, 

» M». 1", p. p. 51.— «Ms. C, p. 21.— *M».F, p. 13, \. — *Sp!ci(rfr., 
t. U, p. ;>bb. — * Duclieane, p. 300, 391. — • //'/</.. p. 391, f>. ' Du- 
chiane, p. 391 ; Pachyin.. i. V, c. iv, p. 247, A. — * Ms. 1 , p. 12b. 
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autant la ouit que le jour, * luy qui estoit » foible qu'il 
ne pouTOÎt souffrir les armes les plus légères, sans en 
estre fort incommodé. 

' On crioit souvent aux armes deux fois en un jour, 
*el^U fiittolt quelquefoia quitter lé disner pour aller 
fénaierattx eonemis. 

^ Pour se garantir au moins en partie de ces attaques 
subites, saint Louis fit environner le camp d un fossé 
large et profond , qui fut commencé le dimanche 
27 de juillet. * Ils n'^voient pioint d'autre fortification 
ny d*autre' retraite , au lieu que lés Sarrazida se leti* 
roient quand ils vouloient à Tunis. 

• Les Sarrazins ne résistoient pas aux chresliens 
quand ils les voyoient en corps; ils fuyoient quand on 
ka^ poursuivoit ; mais dès* que les chrestiens ^'en ré- 
toumoient , .ils reveDoient sur eux et les poursuiVoieiit 
à coups de traits , et tuoient ceux qu'ils trouToient 
écartez , on (jui s'éloignoieiit pour les poursuivre. On 
croit néanmoins qu ils perdoient plus de gens qu'ils 
n^eD tuoient. 

^Bondoodar, sultan d*Égypte , ayant appris, au mois 
d'aoust ou de septembre que le roy de France estoit 
devant Tunis, il écrivit au roy de Tunys qu*il enver- 
roit ses armées à son secouii». 11 envoya en effet ordre 
aux troupes de TArabie et de la province de Barca 
( qui est Fandenne Cyr^nalque ) , de marcher dé ce 
coatéilà: et il fît commander aux peuplés dé Barca' de 
creuser plusieurs puits sur les chemins, aiiii que ses 

' Joinville. p. 155. — ^ SpuUeg,, t. TI , p. 854. — * Duchfsnc, 
p. 3K9 , r. — * Ih'td., p. 390 , c; Pacliviii., 1. V, c. ix , p. iMT, l> , c. — 
■ Pa. hym., p. 247, A, — • Spiàleg., t. li, p. 554. — ' iMs. G , p. 274 , 
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troupe», ne manquassent pas deau« Ce dernier ordre 
fut exécuté , maïs la nouv^e de la mort de saint Louis 
et des autres fit que les troupes ne mardièrent pas. - 

*Saint Louis ne voulut point poursuivre les Sarrazins, 
le dimanche 27 juillet , dans leur retraite , parce qu'il 
attendoit Charles roy de Sicile, *son frère, judqâ^à 
Fanivée duquel on ne vouloit point tout à fiùt aHaquér 
le roy de Tunis. 

' Saint Louis liiy a voit mandé de Sardaigne de le 
venir joindre a Tunis , et iuy avoit encore écrit d Afrique 
pour le presser de Tenir. Charles n'estoit pas encore 
tout à lait presty parce qu*on luy avoit dit que le roy 
alloit autre part. ^ Il estoit même en traité avec le roy 
de Tunis , comme nous avons dit ; c'est pourquoy il 
éciivit à saint Louis et aux barons de 1 armée , les 
priant de ne point attaquer Je roy de Tunis , jusqu^à ce 
qtt*il leur eust envoyé quelqu'un. *C*est pounpioy 
saint Louis hiy manda qn^il n^ feroit rien contre lés 
Sarrazins (ju il iie fust venu. 

' Il faisoit espérer en même temps qu'il seroit bien* 
tost en Afrique, de sorte qu'on Tattendoit de jour en 
jour, et lorsque Pierre de Gondé écrivit, on crofA 
qu*il arriveroit dans six jours. ^ Saint Louis luy envoya 
mêmtj des vaisseaux qu il avoit demandez à cause qu^il 
avoit un grand nombre de troupes à amener. 

' Il écrivit cela sans doute par frère Amauri de k 
Roche, qui estoit arrivé de Sicile au camp devant le 
27 juillet. C'est apparemment celuy que saint Lonii 

« Ducfanae.p. 391, a. — t. II, p. $54. — p. 554. 

— * lèid,, p. SM. — » Dncbesne, p. 390, c — « Spiciieg., t. II , p. 554. 

— ' Ha. C, p. SI. ^ • ièid., p. 5S4; Dncheine, p. 3M » eg ^ieîkg., 
t. II, p. «M. 



Digitized by 



[1270] Vl£ DE SAINT LOUIS. 159 

ftvoil prié les Templiers de làire leur grand prieur en 
France. ( Voy. t. IV, p. 346 ). 

* Le mardi suivant 29 juillet, Olivier de Termes qui 
reveouit de la Palestine, arriva au camp. 11 avoit 
pasaé par laâioile^ et assuroit que Charles estoit déjà 
SMT Mt TàÎMeaiix prast à partiri oe qui réjouit exiré» 
aMflaent râmiée. 

Cependant il n'arriva que le 25 d'aousl, au moment 
où saint Louis expiroit. 

GGGGXGT. 

La nmlsdie le met daos Farmée cbrestiemie. 

M jte finit pas douter que ce retardenient de Charles 
n'ait fidt un grand tor^. Car les ennemis eurent le 

loisir de reprendre leurs esprits et de rassembler leurs 
forces. Les François, au coiili aire , perdirent ce pre- 
mier feu qui les.rend si redoulables, 'et oe qu'il y eut 
dn pktt fascheuXf fut que la mortalité se mit dans 
) anaiSe* 

■ï^s chrestiens n'avoient pour demeure que leurs 
tentes , dans un pays extrêmement chaud et dans la 
saison de Tanoée où les chaleurs sont plus dangereuses. 
^Ik maiiqnoient de bonne nourriture, *et même ib 
avoient peu d*eau douce , ' quoy que les jardins d'au- 
tour de Carthage fussent pleins de puits. ^ On remarque 
même qu'il y avoil alors de la peste sur les costes. 

* DucUesne, p. 391. A. — • Pachym., I. V, c ix, p. 247; M«. B, 136, 
l>. SS. -.«Padiyin.» p. ^47, à,^ «M. 1 , p. 916. ^ •Dncbeme, p. 46S. 
«. ^ • mj,, p. 380, a. — ' Matih. Par., p. lOM, r. 
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' Il y eutunefort pewBàib^er^.éÊa»VunùéB éMM 
près d*un iBoisy et V0a 'n*f iroviwk presque poiaMi 
▼ivres à ficbeter , que le peu que les gens du roy 

avoient apporté. Saint Louis envoya en Sicile et en 
Sardaigne le 2 et 3 d'aoust , pour en avoir des viandes 
MBchfls. Un des vaisseaux revint ffe Sicile hiiil iDaii 
après 9 et tela servit beaucoup à la guérîsoii detéianii 
malades y avec une prise de cent 8oixaatfr*diK^ b aBl èi , 
faites sur les ennemis par les mariniers et queiqiies 
Catalans, qui en donnèrent quarante au roy. 

* On met encore entre les maux de Tanfo^ 9 la vio* 
lence des vents ét rincommodité de la pouèsière f dans 
* un pays tout dé sablé, ^que les Sarrazîns^remuoieiit 
encore et jeloient en Tair avec des pelles et d'auUe2> 
inslrumens lorsque le vent leur estoit favorable. 

'Ils avoient même mis exprés pour cela un i^giayri 
nombre de personnes et de cbevauz sur une montijffc» 
de sable qui estoit proche du camp des obrestîeBai-K 

" Ainsi l'armée diminuoit tous les jours, tant par le 
monde qu ou perdoit dans les combats, que par la 
peste et les maladies causées en partie par les fiitigues 
de la guerre et en partie par l'intempérie de V^kiiif^ 
climat, et parles mauvaises nourritures. - 

^ Les uns estoient emportez par des fièvres aiguës, 
d'autres par des dyssenteries , et d autres par d'autres 
sortes de maux» Les plus jeuues.et les, plus X9biu^ «j 
pouvoient pas résister. : =» .^ : 

* 0n écrit que le nombre de ceux qui moklipiwlt 

■ 

* Blâ. C, p, 21. — «5^%., t. n, p. $60.*-^* Malth. Par., p. 1007, 
«. " * Dacheme, p. M7. Matth. Par., p. 1007, a; Ut. F, p. SIT; 
1ls.B, 136,p.5t.-«Dticlu!tae,p.391, '/^ji., i,c.^*P«diyiii., 
p. S47, A,e;Ms. C,p. 91. 
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tous les jours estoit si grand , * que ne pouvant suf- 
fire à les «Dterrer, ou estoit obligé de les jeter dans le 
fossé qui fermoit le caknp, kquel en estoit presque 
comblé en divers endroits , et servoil ainsi de rempart 
ans vîvans «M^ tombeau pour les mofts. 

•La mauvaise odeur de ces corps morts, et la cor- 
n^>tioQ de Tair, augmentoient les maux des vivi^is. 

* Les ambassadeurs que lempereur des Grecs envoya 
don k saint Louis , lurent témoins de ce que les chres* 
tiens souflfroient par la maladie et par les attaques des 
ennemis, et du courage avec lequel ils soufTroient 
tout parce qu'ils souffroient pour la ci^oix. 

tCes maladies emportèrent beaucoup de personnes» 
non-seulement du commun et des médiocres , 'mais 
anasî dés barons , des comtes et des principaux de 
Tarinée. 

*Od nomme entre auli es Ik)uchard , comte de Ven> 
dosme, Hugues comte de la Marche , ^ un comte d' Arse 
ou d*Arcelle en Écosse, et celui de Viane ou Vianden 
dans le Luxembourg , *Guy d*Aspremont , * Raoul , frère 
de Jean comte de Soissons ; '"les seigneurs de Monl- 
morenci , de PienueSy de Brissac, de Saint-Briçon , 
Gamier de Nèimours, maréchal de France , Alphonse 
de Bipenne» comte d*Eu, chambrier de France , fils de 
leao empereur de Gonstantinople , et de Bérangère de 
Castille , nièce de Blanche, il mourut le 13 âepLembre. 

* VtÀyÎKi,^ p. tAl, h, e, ^ '* SpicUêg., t. II , p. b60. — ^ Pàcliym., 
t, V, «. et , p. 147, c. * Mt. F, p. !H6. — • ièid. ; Dudicsne , p. 463, 
a.— •Guiart, p. 158, 2; Olim, t T , p. 52 , I ; Ms. B, p. 32.— 
'Guiart, p. 188, 2 ; Ms. C, p. 26. -*SpiciUg., t. VII, p. 605. — 
* Jhid.,p, 607. — '**M«. C,p. i6,'^"ihid.i Amiif. de Parti, 1. IV, 
p. 30. 
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GGOGXGTI. 

I 

Mort dp oomke de Newn et da ligau 

* Jean, comte de Ne vers , second tiis de saint Louis, 
fut attaqué, des premiers , d'un flux accompagné de 
fièvre f * ce qui Tayaut cootrainl de quitter le camp et 
de se retirer sur son vaisseau » *il y mourut le di- 
manche 3 jour d aoust, au commencement de sa 
vingt-unième année, estant né a Uamielte, au mois 
de may 12509 durant la prison de saint Louis ^ ce qui 
le fit surnommer Tristan et de Damiette. 

* cr Eum non solum camalis aflectio , » dit Philippe III 
sdii Itère, (( et natunr' vinculuni; sed et honivindolis 
« primordia, vilu: innuceulia , et iu a;tate tam tenera 
« magna; discretionis industria piiuimum reddiderunt 
« carum nobis. m 

* Ou rapporte une vision où il parut avec son père 
comme ayant part à sa gloire, quoyqu'en un degré 
inférieur. 

' Saint Louis entre tous ses enfans aimoil particuliè- 
rement oeluy-ciy et Isabelle reine de Navarre. ^ Aussi il 
ressentit très-vivement sa mort ; w sed res constans et 

f( prudens , satis cito qualem poluit consoiationem ac- 
« cepit , " et dolorem suum ut sapiens non ostendit. » 
Ou luy cacha cette mort durant huit jours» aussi bien 
qu au prince Philippe , parce qu'ib estoienttous deux 

* Ml. G, p. tl. — * Dncbem, p. SSl, — */M;]it. G» p. SI.- 

*SphU€g„ t. II , p. be7. - "» Ducliwne , p. 4M , ^•iM., p. 445, «. 
— ' tM., p. m, a. -> * M«. G , p. SI. 
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malades ; iiiaia.enfin le ray en pressa tant Geoffroy de 
Beaulieuy son confesseur, qu'il fut contraint de la Iny 
avottfer^ * Afaifll il oflWt à Dieu le Sacrifice de sbn isaad 
avant que de luy offrir son propre corpsl 

•On fît bouillir la chair du comte, comme c'estoit 
alors la* coutume , pour la sépai*er des os, qu'on mit 
daosUD cercueil après les avoir embaumez, afin de 
les rapporter en France. ^ 

* Sakit Louis ordonna qu*on renterreroit à Royau- 
tnont avec une pompe funèbre fort solennelle, et non 
pas à SaÎDt-Denys, où on n'enterroit que les rois. ^ Il 
iîit néanmoins enterré k Saint-Denys à costé de son 
pèreti 'd'o^ il fat transféré le 27. janvier 1296, pour 

* La mort du comte de Nevers fut bienlosl suivie de 
celle de Févesque d'Albane, légat du pape. Elle aiTÎva 
le jéu^ 7 d^aoust. Ce légat avuit que de mourir, avoit 
snbMilné pour estre légat en sa place, d& frère* Bai^ 
Ihélemi, jacolnn. ''Mais on doutoit s*9 avoit eu le pou- 
voir de faire cette substitution , * et on crut que c'esloit 
poi^ demander un autre légat, que saint Louis avoit 
enyoQf é, deux personnes à la cour de Rome aussitost 
après M^ iDCirt. 

*Le mercredi 20 d^aoust, mourut un archidiacre 
(J5r chancelier ur). Il paroist qu'il portoit le sceau du 
roy, l^uel après sa mort fut donné à frère Guillaume 
de fbiÉtfes,' jacobin , cpii a fiiit un écrit de la vie de 

* Dnehcaie, p. 474, c. — 'DuchoDe, p. 301, 4. — > «/Mf t. II, 
p.S8e. — *Dndicne,p. M, «. — ««/Mf., I. H, p. 817.— «Dn- 
chene» p. 391 , A; Ht. C, p. 91. — ' DocbeMM, p. 891 , 4. — *Mt. €^ 
p.il.~ •/4ii^. 



164 VIE DE SAINT LOUIS. [1270] 

* Saiot Louis avoit nommë, au mois de juillet , enlie 
lesetécuteura de sod oodidle , ud Guillaume de Ram- 
piUoD 9 archidiacre de Paris , qui mourut devant luy. 

"Le jeudi, Pierre de Condé manda à Tabbé de Saiol- 
Denys ce qui se |)assoit alors au camp, donr beaucoup 
de personnes partoieut déjà pour s'en retourner en 
Pranoe. 



GGGGXGViL 

Maladie de saint Lewis. Joslructioas qa^il donne à set eolanf. 

11 Ikut venir enfin à la maladie et à la mort de saint 
Louis. * Joinviile en accuse ceus qui luy avoient con- 
seillé un voyage si pénible dans la grande foiblesse où 
il estoit , causée plus par ses austéritez que par sou 
âge , quoy qu'un prince délicat comme il estoit dusl 
estre vieux à cinquante-six ans. 

* On remarque en effet que ce furent 1^ grands tra- 
vaux de cette guerre qui le firent tomber malade. 

* Le flux (le ventre le prit le 3 d'aousl, le jour même 
que Jean sou lils mourut; et ou crut qu'il u estoit pas 
sans fièvre. La fièvre prit en même temps au prince 
Plitlippe, accompagnée aussi d*un flux, *de sorte qu*on 
ne leur dit point la mort de Jean, que le f 0 du même 
mois, aiiquci ils sembloieut eslre guéris, quu\ que uon 
pas eulicrcnient. 

^ La maladie de Philippe se tourna en une fièvre 

* Mi. B.p. 32. — «llb.C,p.9l.^>J«tivilltf,|i. 1».- *Mê,T, 
p. m ; Docbctne , p. 400»<. — ■ Ma. C, p. 31 j Joinviile, p. m. ^ 
*Mt. C , p. Si. Joinviile, p. liS; Dvclieme, p. 39lj 
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quarte dont il esloit guéri au oooîineocieineDt d'oc- 
tobre (voy. ch. D). 

* Mais pour saint ï^oiiis, après (jne son flux eut con- 
linoé quelque temps, il tomba dans uae fièvre conli-* 
nue, qui le réduisit à demeurer an litj *et termina 
enfin sa vie , après l'aYotr fait beaucoup soufFrir. 

* Pierre de Condo, dans sa lettre dii W aoust , dît 
qu ilestoit toujours dans le camp ; il ne dit point cpR 
saint Louis fusl alors malade , quoy qu il soit .mort 
le 25. Est-ce qu*on eachoit sa maladie ? 

*Sa maladie nerempeschapasydurantquelquetempsy 
d'agir et de donner divers ordres pour fiiire venir des 
vivres et pour d'autres clioses, 'comme on le voit par 
divers actes datez du mois d' aoust, au camp pi ès de 
Cartbacie. U donna une procuration pour emprunter 
eo SQjB nom jusqu^à cent mille livres. 

• U augmenta de deux mille livres de rente Tapa- 
nage qu il avoit déjà donné à Pierre, comte d'Alençon , 
hon fils , meriUs suis exigentibus ^ dit-il. 

^Bouchard, comte de Vendosme, et Guillaume de 
Rançon y arehidiacre de Paris, qu*il avoit pris pour 
exécuteurs de son oodicîle du mois de juillet , estant 
morts depuis . il substitua en leur place G., doyen de 
Saint-'MartiQ de Tours, et Pierre, archidiacre de Dunois. 
^^^11 reeeut alors la célèbre ambassade que Michel 
Pdéologue luy envoya pour la paix defÉglise; mais 
sa maladie et sa mort ensuite Tempeschèrent d'y faire 
aucune réponse (voy. p. 142). 

• Duchesiie, 391, t. — • Ibid., p. 441, a — * M». C, p. 21. — * /Airf., 
p. îl . — • invent., \. VIII , dr mntuis ultramarinU , p. 4. — * liid., t. IV, 
Jimnages, p. l> i Ms. B, p. 215. — ' Ms. B, p. 32; IfwaU., t. VI , T*$t„ 
1 , p. 7. — • Pachyin., 1. V, c. ix, p. 247. 
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* Au cofiimenccmeat de sa maladie ^ et avant qu il 
fiist tout à fait abattu , il disoit dans son lit les ma* 

tîOflSi 

*Quaod il se -sentit plus malade, il se fil onettroU 

croix devant son Ut. 

'11 fit alors un dernier testament, où il ordonna 
qu*on ne meltrpit lîen de curieux ni de superflu sur son 
tombeeu , « ut sicut humîliUilis exemplum se exhibuit 

If vivus, ostenderet et defunctus. » Mais le lespect que 
son fils avoiL pour sa piété, tïi qu il ne crut pas lu^ 
devoir obéir en ce point. 

.*I1 àvoit dioisî sa sépulture à Saint-Denys^s'ilmouroit 
un pays qui ne fiist pas encore acquis aux chrestiens. 

•On remarque qu'en cette maladie les médecins luy 
ayant apporté un bouillon de volaille un samedi , il 
ne le voulut pas prendre,» parpe que son confesseur, 
qui se trouva alors absent , ne luy en avoît point 
donné de permission particillière. 

* Gomme il jugea que Dieu le Tonloit retirer du 
monde par celte maladie , il lit appcller ses (ils Phi- 
lippe et Pierre, et leur donna comme par testament 
uneexcellente instruction, qu^ilavoit écrite de sa main, 
en lirançois, devant que de tomber malade, comme 
si Dieu luy eust donné quelque connoissance que sa 
mort esloit proche. Elle s'adreSxSoit parliculièreiiieiil a 
Philippe^ ' il semble, selon quelques-uns, qu'il luy ait 
alors donné la même instruction de vive V9ix f pour 
la luy expliquer et la luy imprimer davantage. 

* Ma. F, p. lis.— « tèid., p. m. * Dudieioe, 44T, * Md„ 
p. 4S4 , A. — p* m, c, — •Ihid,, p. 391, «; p. 449, Joi» 
viUe, p. mi M». F, p.916.»' JoinviUc,p. iSS; lfs.F,p.91S; 
Ms. 0, p. 494. 
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* Geoflroy de Beaulieu en ayaol eu une copie j il la 
traduttUeu latine Hctuèremispotuitf etriniéradaiis 
la m qu'il fit de midI Louis. "Maiigift Ta suivi en 

œla. 

^Le confesseur de Bilarguerite l'appelle une lettre , 
^el nous en avosis «noore une autre traduction , avec 
une tesia <|ui est cooMne une lettre adressé \ Phi* 
lippe, à qui ît donne, dit-il , ces instruedoos parce 
(jue ce jeune piiiice luy disoit quelquefois (pril rete- 
iioit mieux ce qu'il luy disoit que ce que les autres luy 
enseignoient. 

' JoinviUe a inséré la même instruction en fiançois 
dans son histoire , où il fiiut qu*on en ait changé le 
langage, 'car M. Ménard Ta donnée dans ses notes, 
d'un françois bien plus ancien , et qui apparenunenl 
est roriginal. 

^ L on en trouve beaucoup de copies dans les manu^ 
scritB de la Chambre des Comptes» L*an 4374, un secré» 

taire du roy Charles \\ 1 a\ arit trouvée dans le ihrésor 
des Chartes , la muuslra au roy, qui la donna au duc 
de Bourbon , son beau-fihère. 

* Beaucoup de personnes en gardoient des copies 
en 13^9. 

^' 11 y eu a une copie parmi les manuscrits de M. le 
Maistre, conforme à celle de Mënard , hors quel({ues 
mots un peu moins vieux. *° Du Boulay en a fait 
imprimer une semblable dans l'Histoire de luni- 
versité. 

* Dadw»e,p.440»â.— */M</., p. 391 , <-.— *]|». F, p. 2S.— 

* lUd,, p. 40; DodioiK , p. 307, ^. ~ • Joinville, p. ISS.-*** iHd, . 
■Ole, p. SOS. — '/lîi., p. If S; Mt. B, p. 30. — • Ms. F» p. 010. — 

* Ml. p. 30. — Diiboulay» p. 30S. 
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* Nous Tayous encore d'une troisième manière en 
fnunçoky d^laviede fli^ntLouis^ écrite par le ocm- 
feaseur de Marguerke. Cette copie s*aôcorde airec le 
ladn de Tanonyme de Duchesne, et ces deux sont plus 

amples (juc ]«'s ;iiiU< s. 

' it y vn a une copie seaiblable pamii les papiers 4^ 
M, le Maistre , tirée de la Chambre des Ckmiptesv 

* J*ay e^te instructioo en vieux ven firançois, émo 
une traduction latine assez polie. * ' 

* u i uf iiiuiatii SCI ipsit hene beateque viveucii quaiem 
« excellentes tlieologi philosophique dictare aut con- 
«cipere animis vix potuîssent... optandumque esiiet 
ft .ul ab ils qui hodie imperant quotidie legeretar. » 

•Saint Louis laissa de nièiue une fort belle instruc- 
tion à i>a lille Jsabtilie inne de iNavarre, qui < sîoit 
alors avec luy. ' Nous lavons imprimée par M. Méoard, 
^ et il y en a quelques copies manuscrites qui sont à 
peu près de même. 

•Ces instructions furent des tu i ils <lii m un ,|u il eut 
dttiiiii(T et découler les uiaxiuies de lEciilure, et 
de la lumière par laquelle Dieu Tinstruisoit lui-même 
intérieurement. 

•Il demanda pour dernière grâce à Philippe d'en- 
voyer, quand il seroit mort, aux éj^lises et aux mo- 
nastères du royaume demander qu ou pj'iast pour iuy* 

* Diilmulav, p. 140. — » Ms. F, p. 56i . — * /^iV/., p. 453. — * Maiso., 
J. lU, p. .Uo. Duclie:.m, p. 483, i>; p. 397, a; Ms. F, p. 14, 15. — 
• Joinville, note, p. 400. — Ms, B, p. 51 ; Ms. F, p. 3b. — • Duchcsne, 
p. 397, a. — •/^ù/., p. 399, 6, c; p. 44!, 



Digitized by Google 



imO] VIE SAINT LOUIS. 



160 



GGGCXGYIII. 

Mort de saint Irooit. 

^ Gonmie il vit <|u'il approchpit de sa fin , il renonça 
à tous les soins et toutes les affaires do nède , pour 
ne songer plus qu*à Dieu et à Tezakation de la Iby, 
qu'il n'oublia point jusqu'à la mort. 11 demanda même 
que persoxme ne luy parlast plus } * et ainsi il ftit assez 
longtemps devant que de mourir sans que penoQne 
luy parlast, hors son confesseur. Cest peut-estre ce qui 
a trompé le confesseur de Blarguerite, qui dit, contre 
la véritë, qu il fut quatre jours sans parole. 

^Pachymère dit que la veille de sa mort il parla 
encore aux ambassadeurs de Michel Paléologue. 

* 11 demanda et receut tous les sacremens de l'É^^ 
avec une entière présence d'esprit et toute la dévo> 
don possible, ayant encore la inémoire ferme el le 
jugement entier; et lorsqu'on luy donna Textréme- 
onction y il répondoit aux versets des sept pseaumcs , 
et nommoit les saints dans les litanies en demandant 
leur secours, *quoy qu'il fust si foible et si abattu qu 11 
ne pouvoit plus parler que bas. 

'Le dimanche 24 aoustf veille de sa mort, irère 
Geoffroy de Beaulieu luy apporta le corps de N. £o 
entrant dans la diambre y il le trouva à genoux à tem 

' Duchesne , p. 483 , A; p. 398 , « ; p. 463 , * p. i05 ,«••—' IM., 
p. 483, A.-—* Mf. F, p. 126. — «Paih\ui., 1. V, c. ix, p. 247, r. ^. 
— " Jotnville, p. ilHi Duchesne, p. 393, a; p. 405, c; p. 463, A; 
p. 441, a; M». F, p. IJ7. — • M». F» p. It7. -» Otd,, p. Ii7. 
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»les maÎBsjomleSy auprès de son lit. 11 le ooofessaen 
oet estât , et Juy donna le viatique. 

* QuelqueMins disent que le prestre luy inonsirant 

la saillie liostie, el luy demandant s'il ci-oyoit que ce 
fust le corps de Jésus-Christ, il répondit qu il le croyoil 
plus assurément que s*il eust veu Jësu»€hrist m ia 
fonné qtt*îl aVoit en montant au cid. 

'Depuis les trois heures après midi du méiM dt* 
manche juscjuau lendemain après neuf heures, sa 
bouche ne cessa ni jour ni nuit durant vingt heures de 
louer N. S. et de prier pour son peuple e( pour les 
titnipes qui Tavoient suivi. 

*Quoy qu*il eus! presque perdu la parole , oèox qui 
s'approchoient de luy Tentendoient qui répétoit sou- 
vent ces mots qui commencent Toraison de saint 
Jacques le majeur : « Ësto , Domine, plebi tuae sancti- 
« fiôitoreteustos; «et ces autres qui finisseotceUe de 
saint Denys, et qu*il avoit sans doute souvent 
dans sa prospérité : « Fac nos prospéra mundidespicere, 
« et nulla t jus adversa formidare; » *et il élevoit même 
souvent sa voix pour exprimer plus fortement par oes 
paroles lés sentîmens de son coeur. * On croybit aussi 
qu*il le laisoit pour invoquer ces- saints , auiqnelk B 
avoit une dévotion parliculièi e , ' comme on remarque 
qu'il invoquoil souvent sainte Geneviève. 

Ml recommandoit aussi beaucoup à ceux qui s'ap- 
prochoient de luy qu*on travaillast à la ooDvertfam 

• Sur. 25, au^;., 1». -276 , an. 21. — ' Ms. C, jj. 26. — » DucbeiD», 
p. 393, tf p. 473, «; p. 405, c; p. 4G3, e; Joiuville, p. i3S. '^^Mi,C, 
p. M.-.-^JiiîaviHe, p. itS; Dnchcuie, p. 393, h; p. 405, c; p. 4S3t 
c.^'Jomville, p. ISS; Ms. C. p. ^ ' Dachafne , p* 

p. 40&, e; p, iS3» ^ ï p. 473, e. 
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de ceux de Tunis. ( Voir Duebesne, p, 393. a, — 
473. c. ) 

*I1 reposa uu peu la nuit , et durant qu'il dormoil, 
il dit tout bas, en François, en soupirant : (( Jérusalem ! 
Jérusalem ! nous irons à Jérofielem !» * Le lundi au 
matioylevaDt les nittoa joutitasau ciel: «Seigoeur^dH-il, 
ayez piti^ de ce peuple que je laisse kj, fanieiies4B8 
en leur pairie; ne permeltLz j)as cpi ils lonil>enl entre 
les mains de vos ennemis , ni qu ils soient contraints de 
renoncer vostre saint nom. m 

'Après neuf heures, il perdit tout à fidt la parole, 
mais il regardoit encore avec beaucoup de bonté ceux 
qui estoient présens. Il parut dormir quelque temps 
devant midi , et demeura eQviron une demi-heure les 
yeux fermez, *et les ouvrant ensuite* il r^;ardavers. 
le ciel f inditt sereno, et dit encore cette parole : 
(T Introibo in domum toam , adorabo ad sanctum tern- 
ie plum tuum , et confik-boi iiomini tuo. ' Depuis 
cela il ne parla plus du tout. 

'D autres disent que sa dernière, parole fut celle de 
Jésus-Oirist : <( Pater, in menus tiias commendo spi- 
H ritum menm. » 

' 11 se fit mettre sur uu lit couvert d'un sac et de 
cendres en forme de croix , où il mourut enfin , ^ ayant 
les mains sur sa poitrine p et les yeux élevez au ciel 

* comme un saint et un «erviieor de l>ieu, Theure 

' F, p. iî7; DiTcheime, p. 47 i, c. — «M*. F, p. 127; Ms. D, 
p. ) — » Ms. C, p. 20. — ♦ y/»iW.; Dnchesnc , p. -406 , a ; p. 474 , r. 
— - Ms. C, p. 20 — « Ms. F, p. 127; Ms. D , p. 494, 60;i. — ' Join- 
ville, p. 128 ; Duc Im mu-, p. 3!)3, A p. 40*i, a,- p. iO'A, r ; p. 441, a. — 

• JoinviUf , p. 128. — ^ Ducliesnc , p. 483, b. — Jhitt., p. 393 , 
p. 406, a; p. 463, c; p. 474, 6; p. 441, 4. 
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que Jësut-Christ estoU mort | sur j^es troift heures après 
midi. *Le leodemaio de la Saint-Barthélemy ( Joinv. 

p. 128), "c'est-à-dire le lundi '25 d'aoust *de Tao 
1270' dans la ciniiuante-sixième année de son âge, ét 
la quarante^uatriéme de sou règoe , ayant vescu cin- 
qaanteKâiiq ans et quatre mois, et rëgpé qoia— te 
trois aiiS| neuf mois et dix>huit jours. 

'Guiart dit qu*il mourut dans le chasteati da Csv- 
thage. ^Nous avons veu que, selon Pierre de Condéi 
il esloit dans sou camp le 21 d'aoust. • 



CGGCXGIX. 

Les entraiUcs de saint Louis sont portée en Sicile , et ses réserfCi 
poiir ettre b prolectioa lie l'aiiaée. 

L • ' 

, I 

"11 n'est pas nécessaire d'exj)r iinei ici quelle fut la 
douleur que sa mort causa à tout le monde ^et les pleurs 
que les pauvres en versèrent. "On peut toir lesaeéti» 
meos de Philippe son fils, dans hi lettre quH écUfftl 
tout le clerjîé de France. ' ' " 

la iiiLiue heure et presque au luomeiU qu'il 
expira , le roy de Sicile sou frère ahoi da en Afrique. 
(Il foùt voirGuiaft, et Duchesne, p. 516-517.)' 

" n fiit aùsflitost au lieu où estoit saint LcMI » el 

* Duchesne, p. 474, b\ p. 441, a; p. 464, a; SpicUeg., t. U , p. 
SpiciUg., i. II, p. } Duchesiic, p. 441, a. — * Duchetoe, p. 406t 
«.-.«/AR; p. 464, a.^*lbid., p. 406, a.^«Gaiart, p. 158 , i. — 
'Ms. G,p. SI.—" Dodiesne, p. m^c^^ihid,, p. m,^.--»^.. 
p. 440, 441 — <■ DudMe, p. 464, a; p. 510, S17 ; SpiciUg,, t. U, 
p. m; Gniwt, p. 1»(r *• SpitUeg», t. II» p. S50. 
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l'ayant trouvé déjà mort ^ « fleiM amare , proddens ad 
n pedes deAincti, et dicta oràtioiie, cum eflfusione 
u lacrymarum mulia proclamans : Domine mi, frater 
« mi , deosculatus est pedes ejus. » 

< Gomme les paroles et les instructions qu'il avoit 
données dans sa maladie airoient ûùt voir la perfection 
de sa vertu, Dieu donna aussi des marcpies évidentes, 
aussilosl aprèâ sa mort, de la gloire dont il Tavuit 
récompensé. 

'Car, comme nous rapprenons de plusieurs de cein 
qui en fiirenttémoins, après qu'il fiit mort, son visage 
parut anssi beau et aussi agréable que lorsqu^il estoit 

vivant et en pleine sauté; et il sembloit même qu'il 
voulust sourire. Gela dura tant qu on laissa sou corps 
entier. 

Hais comme on le vouloit transporter en France , et 
qn*on n'iavoit pas alors Fart d*embaunier suflfisamment 

les curps pour les conserver longtemps sans se cor- 
rompre , 'on ne trouva pouit d autre moyen que de le 
fiiire bouillir avec de Teau et du vin pour séparer les 
os d*avec la chair. ^ On embauma ensuite Tun et Tautre. 

' Après avoir bien lavé les os , on les enveloppa dans 
un diap de soie, avec beaucoup de parfums, *et on 
les enferma dans un coffre fort riche , pour les rap- 
porter en l rauce, avec son c(eur. ^ Pour la chair et les 
entraiUeSt Charles roy de Sicile les demanda à Phi- 
lippe; * ainsi elles furent portées avec honneur en 

• Ducht^s^<■, p. 483, b.^*ibid., p. 474, h; M». C, p. 26. — * Du- 
chesnc, p. 4i i, /' ; p. 164, b; p. 517, a ; Padivui., 1. V , c. ix , p, i47, 
4. — * Pathjui., p. i47i Mb. l , p. 010. — "Ducheinc, p. 517, a, h, — 
•P«diym., p. 247, rf, <r, etc. — 'Dliciieue, |>. 406, •;Mt. C, p. SS.— 
'Duclwaae, p 404, b; p. :>17, è{ H», F, p. 910. 
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Sksilei 'dam la viiie de PAlerme, * et. inhumées aTec 
grande solennité et beaucoup de dëvotîdn, par tout le 

clergé et le peuple des envii ons, ' tiaiis Tabbaye de \ al* 
Royal, ^ou piustùt de Montréal, 'à une lieue et deoiie 
de Païenne, 'où Guillaume roy de Sicile ayant fait 
baMîr tme église fort magnifique de k Sainlè VleÉ^él 
y fit ériger un ar^evesohé par le coMeil d» Manlueli 
sou chancelier, ennemi de ( -aiithier archevesquc de 
Palerme , qui luy disputoit la faveur du prince, ' Cest 
pourquoy on Ta appelée Tabbaye oathécbrale. 

*Les entrailles de saint Louis fiirëntdotie miâiidpp 
celte église fort peu après sa mort. *E31es y finat 
aussitost divers miracles, '"dont Farchidiacre de Pa* 
lerme avoit déjà envoyé une relation au roy de Sicile 
avant la fin de septembre, "et plusieurs perèevin 
dignes de foy assurèrent la même chose à QeoflKiy 
de Beaulieii lorsqu'il passa par Palerme en revenait 
de Tunis. 

"On y fit un tombeau de maii)re^ sur lequ||^»i(|P 
éleva depuis un autel. 
"Aussitost après la mort de saint Louis , Philippe 

voulut envoyei son corps à Saint-Denys avec cehiy du 
comte de Nevers , pour leur rendre les devoirs de la 
sépulture. 11 choisit pour les accompagner Geoffroy de 
fi^ulieu et quelques autres, '^méme des principaux 
seigneurs; ^ Û devoit fiure partir pour cela un vaawwwin 

* Guiwt , p. 1 58, a. — • Duchesne, p. 464, />. - » Mg. F, p. 919. — 
* M». C, p. 20; Diichesnc, p. 517, a. — • Femur. ; DucbcMe, p. 464, *. 
— •Ughell., t. III, p. 954, c. — » DucheMie, p. 464, 6; p. 517, a. - 

» Ms. C, p. 20.— ' rMd. : Gniart , p. 150, a ; Ms. F, p. 287.— Ma. C, 
p. 2(5. — "Ducht sne, p. 464, A.—" Ms. F, p. 3 i2.— Uuchtrsne, p. 464, 
ùs HpiciUg., t. il, p. îtôS.— M«. p. ii85.— '^.y/nfi/pg., t. II, p. 
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k venclfedi 5 septembre au matia. Gela fût remis au 
dîmâiiclie 7. 

' Mais tonte^ ramëé témoigna €fu*elle ne poavoit 

souffrir qu'on la pnvast de ce li ésoi ; - sur quov Phi- 
lippe ayant pris l'avis du roy de Sicile son oncle ^ 
résolut de garder auprès de iuy ces sacrées reliques^ 
espérant qiie par les mérites de ce saint » Dieu oonser* 
veroit toute son armée; *et tout le monde avoit la 
même confiance. Ainsi elles demeurèrent dans le camp 
tant que l'armée fut en Afrique. 

*£t lorsque Philippe en partit, il les fit toujours 
porter avec respect auprès de luy jusqu'à ce qu'il fust 
arrivé à Saint-Denys. ^ Par toutes les villes où il passa 
le clergé et le peuple les veuoieui recevoir avec une 
extrême dévotion. 

' Odon^ évesque dé Tuseulum, qui sçaA oit si Inen le 
oonmienoeinent et le milieu de la vie de saint liOuiSf 
ayant cisté avec luy durant toute sa première croisadei 
voulut aussi en sçavoir la lin. C'esi pdinquoy il pria 
le roy de r^avarre de luy mander des nouvelles, de sa 
nKKr|,Xe prince le salisfitpar une lettre en firançoia^ 
qoe nous avons , datée du 24 de septembre. Il ne parle 
que de la veille et du jour de sa mort. Il fint excuse 
à la fin de ce (|u il écrit si mal , et il a quelque raison , 
ou bien la lettre a esté tort mai copiée. 

'Cetle lettre est citée par le contintiateur de Mafr-* 
tlilett Paris, ' par une ancienne cbroniquei et par Wil« 
liam. 

* M*. C , p. 26. — ' Ducheane , p. iuU, ù ; Ms, F , p. id5; Joiwvillc , 
note, p. 404. — ' M*. C , p. 20. — « Dnchemc, p. 464, — • Aid., b, 
e; Ml. F, p. 287. — •Ms. C, p. 46.—» Maxùï. Pfcr., p. 1006, /. — 
*Mi. F, p. 016$ Mb. B, p. 136^ Sur, SS^iy-* p- ^70, art. SI. 
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' Le jour que la nouvelle de la mort de saint Louis 
arriva à Paris , une dame qui ne Tavoit pas encore 
apprise eut une visbn de sa gloire et de celle du comte 

de Nevers son fils. On voit dans cette histoire com- 
bien il estoit aimé de ses officiers. 



PhiUppe III eit raconnii roy . Il doone divert èrârH poor k rèpot de 

mmwùywamêl * . i. i 

*La mort de saint Louis laissa l'armée dans une 
consternation d'autant plus grande » qu'outre la perte 
d*un si ^nd roy, il leur laissoit pour chef diÎÉffli 
conjoncture du monde la plus importanlef et la plus 
difficile , un jeune pnnce encore peu expérimenté dans 
la guerre, et affoibli par la maladie. " 

Car outre la dyssenterie qu'il a voit eue et la fièvre 
quarte» * il retomba par deux fois dans UBM^ fièfpt 
aiguë , qui avoit feit craindre pour sa vie; ét^fl 
toit pas encore guéri de sa recheute le 4 de septembre ; 
mais il avoit eu une crise qui faisoit bien espérer de sa 
guiérison. Et néanmoins on avoit peine à crdâitî^lil 
pust guérir tout à fiût tant qu*il seroit en Aâlquél^PÉl^ 
de ce pays faisant que les François qui y tomboient 
malades , a voient peine à y guérir parfaitement. Cela 
fit croire dès ce temps-là qu'il reviendroit bientost en 
France. 

* Dnchcwc , p. 474 , c. — * ihUI., p. 516, «. — * SpieiUg,, t. II, 
p. 560. 
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^ Le roy de iNavarre, diMi* «a lettre du 24 septembre, 
piÉrie amti de eaiflMÉidie^'iiiftîÉ j0 m i'toleôds fitm-^. 

' ^11 iestoîl ^juéri et m |M>inoil bietf lorsqu'il' il 9fm 
testament le 2 d'octobre , * et il se trouva même ce 

jour-là en eslat de commander Tarnu'e clneslienne 
dans la victoire qu'elle remporta sur les Sanazins. 
^ Dm ielfire do I ^rnofwmàm témoigne qa*il so poit6H 

^Sa maladie ne Fempescha pas de recevoir les hom- 
mages des barons qui estoient dans 1 armée , * le mer-> 
credi 27 d'aousl; sçavoir du comte de Poitiers , du 
fOjF 'de ^ Sk^ pour rAnjoa- «t le' Makie , du tof dé 
liftvlifMi^poiit la Champagne , des eomtes de Bret^jne , 
d'Arttïié?' de Saint -Paul, de Dreux, de Robert de 
Courtenay, évesque d'Orléans, etc. 

/^U^tpnelui aolenaeUement les écrouelles : // com^ 

^^tf^eovoya emoîie en Firence Geolfroy de fie«ilkta 
et Guillaume de Chartres, jacobins, et Jean de Mons , 
cordelier^ tous trois fort aimez de saint Louis , aveç 
^ênmÊm^permàoefk de sa nunson^ *poor aller de- 
mmim ^ ffiàM de toàtes les pereDmm de* fôM 
p & m li mifiw j ixmMDece saint Fa^eêieottliaîté, quoy-^ 
qu'on fiist assez persuadé qu'il n'avoit pas besoin 
de prières» ■■ ' ■ ■ • ^- - 

**I1 envoya par eux dÎTers ordres en FraDOev el 
éeiiiMlwwe lettres y liaatVpi*^ ^BOTtdeelDDtlièais 
étmiWé^ oix esteit Uiy^iémei que snr dîme 

• Mi, C, p. «6.— «Ms. A, p. 7.— *M«. C, p. 28.— *Spic,Ug., t. II, 
p. S>61. — ' M<. C, p. 8ôi Ml. F, p. Î85i SpieUég., t. XI, p. 559. — 
•lb.N,p. es.— vilt.C, p. S6.--*DMlMliitf, p. 441, biSfit^, 
t n, p. ^•DodMm, p. 441, b, c. — «• SpiciUf,, t. U , p. 
V 12 
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autres sujets. * 11 nous reste encore quatre de ces leUres 
datées àtà vendredi 42 de septembre. 'Dans celk 
adrase k tout le dergë du woyaiamt^ il > leur 
demande leurs prières pour son fèm^ ft tutti pmif 
luy et pour toute Tai mée. 

Ml confirme dans celle ^uil écrii aux deux régents, 
Matthieii^t Simon^k pouvoir ^^ie> son péro lodr aivoit 
donné, piis ejus cupiaUes^ dit-il ^ inlktrere «astirjwr; 
Il veut aussi qu'ils se servéblrdu même sceau , en met- 
tant st^uieiueiit $on nom au lieu de celuy de squ. 
pere. . ^ ' : 

* La trobième » qui est presque on oiémesr'-tMtmiStt 
s'Mresse à tous ses sujets , à qui il veoomapaiMbkîde 

rendre obéissance aux rëgents , ' et de leur (aire en son 
nom serment de fidélité pour luy et ses héritiers. 

'Par la quatrième, il mande aux régenta (luy 
envoyer tout Fargenl qu'ils pourront | . à raiini^ jly 
grandes ^j^penses auxquelles ses af&ires Tmigageolsét , 
et de payer quelques sommes d'argent dues par sou 
père et par lui , selon les mémoires qu'il euvoyoit. 
<>!11 leur recommanda aussi de s'appliquer boanepup 
à «mserver la piospérité, la tranquiililé |et kfaiufjn 
royaume, et de fidre fortifier les'oliasteaux^ ainoisnl 
sur les confins du royaume et sur les costes, pour 
estre en estât d'empescher quil o'arrivasi ^ualfiie 
mallieiir imprévu. » . . V» iP^ 

Ml confinna aussi le pouvoir de noonmer àné^H^ 
néfioes à ceux à qui samt Louis Taviait donsé^^fl^oM^ 
serva de même tous ceux à qui saint Louis avoit donné 

• Ms. p. 33, 25. — «Dnche&iie.p. 440, i4t.^*^/MMly.. 
t. V6S. ^ « p. 5S6 , 5Î(7. ■ ihid., p. &S^7 ; Mt. q, p. JS. 
^•SficUêf,, t. II, p. 661. ihid., p. ttSS.— ^lb;G»pi.9S« i 
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ki dM^es de sa maison ^ ou ^'a^inwftnitlfrn dfeir'|MHH' 
Tmcesrcft de b joslioe*- Enfin ^Uiie ehdngeoktm 
oo-4iieT8on père «voit bit. U lit donner toutes les 

anTiio.>nes oîdunnées par stm père, et voulut (jifoii 
ex^cuta^t entièrement son tcstanient. li pria extrême- 
AeaLl^^kkt'e de I^emqirsy <»hÉtnh»U«tt de-aainlJUw 
étifoirpaatoit luyMBànèpooruoiMfait, devoidcnrile^ 
mèimr auprès 4e luy. En vun r»ot , sa oonduîte fitt- 
soit espérer (jue , par la uiibcricoi cio dv Dieu y. il secoit 
quelque jour un gratui prvtàd' homme, . 

. i.Q€Ofi&t>y de rAeaaliett levÎQi de Tunis par la Sîciie. 
AjVkejaMUiquarpBs d'aller à Pabme et de iùfiîter ré^^ae 
derMénlpéal ,^ où estoient les entraittes de saint Louis ; 

tX diverses |)L'i^s()nnes consiilérabli's luy asmcèrent 
qu'il s'y £su&oU déjà piu&ieurs miracles. 
: ;^Milipp<^ ayant peur qu'il ne luy' fijst arrivé qad- 
qiie aéoÛenjt à luy et aux autres de .sa compagnie , il 
MUài^WBa fégents le h d*oetobre, et leur refiouvella 
les ordres qu ii leur avoit déjà envoyez le i2 s^- 
tembre. 

' jLrfs régals firent sans doute drmses réponseswà 
Philippe, qui sont perdues, il noiis est sènlement rial^ 

une lettre sans date, qu'ils luy écrivetit, de l'avis de 
tout son conseil, pour le picsst'i de revenir le plus 
pfOiBptemept .qu'il pourroit, à cause des gEaads 
daogattfE que son ab^iMlrf^Toil causer dans rie 
royaiutte, et partiouUèiispMÉI paroe que le bas Age.de 
les^fànè ne soufTroit pas qu'il exposast sa personne. 
.11 devoit avoir alors trois iik : Louis , qui mourut 

* DuclMne, p. 464. ^. ~ < SpieiUg., t. U , p. 9B7 ; Mi. C, p. 27. ^ 
^SfUHtf^ %, Il , p. S69 ; Ms. C , p. SS. 
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en 4270; PhiUppe ie Bel, qui luy succéda, et (.harlesi 
comte de Valois , père de Philippe de Valois. 

^ 'BhilippeyleUr péf«, pour' poiirfiiir amnaQiMn 
ifurluliMitafthrex s'il fiisl mort d— ee Iemps4à^mr- 
dorma que Pierre, comte d'Alençon, son frère, goo- 
veroeroit ie royaume durant la minorité de ao» 6k 
Ékaéf Êtfec le conseil de diverses peMomieé- qaHI 
oointiie; et qu'il prendroit sur les revenus du i i>3fMiin 
les dépenses qu'il feroit pour les affaires de TblBlt h 
reste devant demeurer en dépost dans le Temple ji»- 
qu'à ce que son fils (ust majeur. Maisce qu li y a de 
plus remarquable dans cette ordonnances^ ^esi^^full 
finît la minorité de son fils avec sa quatorâème^aÉbée; 
an Ken qu^eile durait auparavant jusqu^à la fti<^^la 
vingtième ou de la vingt fit unième (voy. t. 1, p. 282, 
283); mais il sçavoit de combien de troubles la longue 
minorité de saint Loois avoit esté accompagné» ^ 

> n confinna la même chose par une ssooddàioê- 
donnance du mois de décembre ï 274 . . . : /i o > 

• Charles V en fit depuis une ordounance solennelle, 
au mois d aoust i'SlU, se contentant méine que les 
fois fussent entrez dans leur qnatoreième swp^fi'èr 
eW ee qui s'observe encore aujourd'hui^ . 

^ Le même jour, 2 octobre , Philippe fit aussi son 
testament , où il couiii me généralement toutes les or- 
donnances de saint Louis , et particuUèrsmenM>sile 
qu'il avoit Giite pour informer en France dev vsbbIqik 
siooret des torts faits par ses ofHders «t par iuyiiwéins, 
et pour les réparer. Il laisse vingt mille livres tournoû» 

* Miti, «U iAaêUU,, note, p. 69; Jmmit,, t. VI, Kégamees, p. S.— 
*Mmi,, t. yi, Mlgmc0i, p. S. — * M.» p. ^ JhMaiL^ H VI, 
r«*«mt., I , p. S; Bb. A, p. 7. * : . • , 
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pour la Terre*4Saîiite, deux mille pour ses officiers, 

dix mille pour des aumosnes et deux iiiiile {x>ur les 
lieux (c in quibus nparium fecimus et in quibus damna 
u ieoimus. » Je ne «çay oe que e' est. 



wi^ -lUir,-,,.:'. j ■ . ■ ■ , 

DI. . • . - : . • 

. li'tutr^clHttMàit déftot Irai» M de TsÉii. 

^ Nangis , dans la vie de Philippe III , nous apprend 
les principales particularitez de ce qui se passa à luoiji 
après la mort de saint Louis. ' . ' 

' L*armëe des Sarrazins tirait toute an eubsieltiioe de 
Ttanii/yerlMÉ e e m t, à cause d^uoe espèce de golfe bu 
d estang qui estoit entre leur camp et la ville, et qui 
s'esteodoit jusques à la ville. Ainsi , il estoit d^une ex- 
trême impelrtattce d'être maistre de ce golfe. 
-t^tteriii,;t07iAe Séciie^ orcbotia doue que te jeudiy 
4')d«iflÉb|kHib»e y o» j ftroit |MMser quelques bttniues. 
lA^itmmïs s'aperceurent de son dessein , et , pour 
eu empêcher Texécution^ vinrent en fort grand nom- 
beaiiMt le Meu où Ton ecHMiuiaoit tes barques, ^du- 
nÉliikt'iMMrprécëdeiile't^ eltaqnei» le camp ^èi 
a Jpe^lloi iqu^ott îà» nân te» iMvqnea éaiie le gdife. 

•Toute Tarmée des Sarrazins v estoit, et il y avoit 
plusieurs de leurs rois. On marque qu'ils fiûsoieut por- 
ter des jM^ W dea <dim^^ 

^ Lea chfeetîeiia forent ecMitmints oomne indgi^ eus 

* Duchecne, p. 517-510. --'/^û^m P- M9; M». C, p. 38. — 
* SpicHsg., t II , p. SbQ. ^ * Ms. €, p. n.'^^êpidhg.^X. Il» p. m. 
— • Ml. C , p. i8. — ' lUd„ p. 36. 



Digitized by Google 



m . VIË DË SAUiT IXMJIS. 11S70] 

de combattre. ^ Philippe estant encore malade, *!e roj 
de Sicile donna secrettement ordre de prendre les 
armes. 

* Avant que cet ordre puât eatre eiécaié , * Benaiid 
de I¥écigiii , fiiit depuis peu maréchal de France, et 

son lih, Hugue de Baucey , et Gui , son frère, accom- 
pagnez de peu d'autres, partirent de la bataille du 
l'oy, sans attendre Torclre du comte de Soîssons 
la commandoit, et s'allèrent jetter sur les Samaos. 

* Us s*avancèrent plus qu'ils ne dévoient, et èymA 
esté enveloppez , ' on ne sçavoit encore trois semaines 
après ce qu'ils estoient devenus. ''Mais on apprit depuis 
qu'après avoir fait un grand carnage desjenneiiii&^ % 
avoient jesté enfin massacres. : ^ < rn-r f;^r ' 

*Hors oetle perte, le obmbal fiit fris fcfiiry fmm 
les chrestiens. • ' ^ 

•Tout le inonde, estant armé, sortit du camp. "Le 
comte d'Artois donna le premier^ et easuilsijlft rofide 
Sicile, qui couvrit la . tenne de morts dnrant iiilaudtoî" 
lieue de chemin. Beaucoup se noyèrent dans W-^gàfe 
qui estoit derrière eux, ''et tout le reste prit la fuite 
sans aucune résistance. 

"On croyoit que le nombre des morts, soit par 
l'épëe, soit. paria ftnte, se montoît bien, àjiwM||irill<r.^ 

* Les priscmniers avouèrent qu*ils > av«iiëa€^ perd» 
grand nombre d'hommes et de fort considérables. 

♦ 

« ib. c, p. Ui sj4eihg., t. u, p. mi • /itf.» fi^.Jo^ 

«ktPM, IU7, €. - * Uid.g Mê..C ^ p* sa. -r «inmhMaa^|fetjBif>k>- 
«Mi.C, p.SS.*'Duclieaw» p. 517, p. M. — *!)□- 

chesoe, p. M7, c — SpitUff,, i. p. 58a. — Uid., p. 560; 
Mfi. p. 28 — ••5pir%., p. 560; M». C, p. i8.^!\4i*i<V-» 

p. 360. — ««Mf-C^p. iô. ^ ' .r" 



Digitized by Google 



[1270] VIE D£ SAUNT LOUIS. 1S3 

F«mnd , l'aimml Florenl de Vateimefty el qnelquw 

autres. 

Jl y eut une autre reticontre qui fut moins heureuse 
aux chrestiens , ' la poussière et le sable que les enne- 
mis fiuioient voler en Tair les ayant obligez de se re- 
drar dans leur camp sans rien fiûre* 

Il ne se fit point apparemment d*autre exploit con- 
sidénible avant le 24 de septemljre, 'auquel le roy 
de fiawre manda le combat du 4 à Tevesque de 
Ti^BWlPW' \MaÛLUy eut une grande intaiUeie 2 d'oc^ 
IoIm% à laqttéUe le roy Philippe se trouva*. Le roy de 
Sicile la déciil daDs une lettre du 4 octobre. On la 
peut voir. 'Mais c'est iNaiigis qui la rapporte plus en 

François- poursuivirent les . Sarrasins durant 
pj^ de quatre mîUes et pillèrent tout leur camp. 

* 'WaDgis décrit encore une troisième victoire , dont 

ne trouve point le jour, 
i: *^j'j#l^tWiÇois continuèrent toujours le dessein qu 'ils 
9ffgiff^.pi ^9bord de se rendre maistmdu gol^qui 
estoit entre Tunis et le camp des ennemis. Im barques 
qu on y avoit voulu mettre le 4 de septembre n'estant 
peut-estre pas assez fortes pour cela, * Philippe résolut 
^ faire &ire des galères plus fortes et plus, vistes 
qil*5l|kf^j|i^^iesont d'ordîpaire^ et de.fiiire mettre sur 
^ bord dn golfe un diasteau de bois. 
,,l,^,Çhai;leS| roy de Sicile, dans une lettre du 4 oc- 

♦ SpiciUg., t. II, p. 560. — ^'Duchesne , p. î>17, Î518.— *Ms. C, 
p. ^6.— WW., p. 28. — " Dnchesne, p. bl8, a, b, c— *Ms. C, 
p. 38. — 'Dncbesofi, p. 518 , 519. — ' /^iV., p. 319, a; Ms. C, p. 38. 
— * Dncheme, p. 519, a, h, »lb. G, p. SS. 
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Ifibra, fMirie cb ce dBMtio( il lemble dire que cfmkât 
pour apporter des viTues à raniiëe cbratienney oe qpie 
je n^eotends pas; et il ajouste qu*on estoit résolu t»> 

suite (le presser Tuois, et ou eâperoit l'emporter 
en peu de temps. 

■).■"; Iftii wti" 

DU. »^>«j1I 
Trt« .at« !«. ch«.ll«. et le roy de T««i..^^^^' ' 

*I>uraiit tfàt les chrestieiis et les StttHoank ^M^^^^tlIÉ^ 
batloleiit les uns les autres , la peste et les maladies 

lesconihattoiciu tous également, et les obligèrent enfin 
de consentir à la paix. / tif'VT 

* Le roy de Tunis craîgnoit la perte de sa nlléi^^^ 
a'estoit pas difficile à prendre, *et coiritrë^ ltS|Aefle 
l'armée chrestienne dressoit (iéja les iiiacliines , se 
préparant à l'attaquer par terre et par mer. 

^ 11 avoit déjà envoyé pour traiter peu après Tani^ 
vée du rhy de Sicile ; œ qoi se fit sibs q^é lë ^ciaili^ 
enensteonnmÉsanoe que longtemps après; 'Sé^W ^i èt 
depuis fort pressé, il envoya un trompette pour le 
toéme sujet. ^^.'K vao m. 

*Le œnseil de Philippe se trouva pai^é, les uns 
eôtasentani à raccord, les autres voulant tpi"ëif%aA 
tout ce qu^on pourrait de SÉrrà«itls , n'y ayant pèltt 

d'espérance qu'on les pust réduire à roi)('issance, et 
qu'on ruinast Tunis , parce qu'il estoit trop difficile 

• M«. B, 136, p. 5i; M«. F, p. 794; Duchesne, j>. bit», 5âi.-»<0li- 
«hctiie, p. 521 , ^. — * SpieiUg., t. XI , p. ; Mt. F, p. ; MMtfc 
Fv.» p, 1009, h,-"* SpiciUg.f t. II , p. soi.: »<f UtariMcne, p. Sfl, « j 
h, ^•thU^ h M*. F, p. TM. -ttn ' 
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de la garder. Eufm Philippe, par l'avis des roys de 
Sicile et de Navarre , et des autres grands , consentit 
à raccord, pourveu qu'il fust remboursé des frais qu'il 
avoit faits. 'Tous les grands furent du même avis, 
car on considéroit que la prise de Tunis cousteroit 
beaucoup de sang 'et dureroit jusqucs à Thiver, durant 
lequel l'armée ne pourroit ni subsister en Afrique |! 
faute de vivres , ni en partir, à causes des tempestes 
ordinaires en cette saison^». /ft»^ ?*r«ïnnB iut$i* e«i «uifeb 

' Ainsi , après beaucoup de négociations , les rois et 
les barons d une part, et les ambassadeurs de Tunis 
de l'autre , conclurent une trêve de dix ans , le jeudi 
de devant la Toussains , 30 octobre. • ^ 

*Les conditions furent : V que les chrestiens au- 
roient toute liberté de demeurer dans les principales 
villes du royaume, sans rien payer que les impositions 
ordinaires ; qu'ils y pourroient bastir des églises et des 
monastères, et y prescher publiquement* • i ^ 

• 2° Que les chrestiens arrestez au commencement 
de la guerre seroieot élai'gis et jouiroi^nt de la liberté 
accordée. ' Sb ttj'w: . lîn^t.'nrel 

• 3° Que les jacobins, les cordeliers et générale- 
ment toutes personnes pourroient prescher partout 
la foy chrestienne, et que ceux qui la voudroient 
embrasser le pourroient faire sans aucun empesche- 
ment. ■< . . , . .>»r/iu* liKKiu^ *J ' 

, 4" Que tous les prisonniers seroîent délivrez de 
part et d'autre.«|.. tn^ *v ,tir. ^ nm>niaa^l ' 

t. . ..«n«W; 

- • DuchMne, p. bSl — • /*«/., p. 714 , *• — * -^pidiég., t. Tl , 
p. M2. — p. 516; Mauh. Pw., p. 1007, — • Dnchwne , 
p.MI, «. — «M». F, p. 917, i8i; Matth. Par., p. 1007, A; M». F. 
136, p. 5i; Sanud. p. 22i. — ' Spieil*%., t. II , p. «63. . ^ 
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' 5* Que les marchands qui aborderoienl à Tunis , à 
qui on faisoit payer auparavant le dixième de leur 
charge , ne payeroient rien du tout. 

■ 6® Que le roy de France et ses barons seroient rem- 
boursez des frais de leur voyage , ' et auroient pour 
cela deux cent dix mille onces d'or, à cinquante livres 
l'once; ce qui fait cinq cent vingt-cinq mille livres, 
dont la moitié seroit payée sur-le-champ , et le reste 
dans les deux années suivantes. 

* V Qu'il payeroit au roy de Sicile le tribut ordi- 
naire de douze onces d'or par an , • quoyque Villani 
le fasse monter à vingt mille doublons d'or, *et d'au- 
tres à quarante mille pièces d'or. 

''Le commun de l'armée, qui espéroit le pillage de 
Tunis , murmura fort contre cet accord , et accusa le 
roy de Sicile de l'avoir procuré pour ses intérests par- 
ticuliers, en quoy Nangis dit qu'ils avoient tort. 

• Villani rapporte les raisons de ceux qui blasmoient 
cette paix et de ceux qui l'approuvoient , sans rien 
décider. Il suppose que c'estoit le roy de Sicile qui 
l'avoit faite. 'I^es Ànglois taschent de la rendre odieuse. 

Je ne sçay si c'est parce qu'on n'avoit pas voulu 
partager les cinq cent vuigt-cinq mille livres avec les 
Anglois, qui n'arrivèrent qu'après le traité. '''Ils avouent 
qu'ils n'y eurent point de part. . . . ..^ 

" Le samedi suivant , qui estoit le jour de la Tous- 

' Ducheane, p. 521, 522; M». F, p. 70b. — • Duchcsne , p. 521 , c ; 
Hut. Norm., p. 1014 , a. — » SpiciUg., t. II, p. 563. — * Ihid., p. 363. 
— •M». B, 136, p. 52. — •Sot., p. 25, Jug., p. 1276, art. 22.— 
' Duche»nc, p. 521. n. — ' xM*. B, 136, p. 52, 53. — • Knigt., p. 2456; 
Mttth. Wwt., p. 401 , *, d. — Kjngt.. p. 2456, Matth. W«t., 
p. 401 , </. — SpiciUg., t. U , p. 563. *• - \*\ q . humf 
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sains, Geoffroy de Beaulieu et d'autres furent recevoir 
du roy de Tunis , ' qui exécuta aussitost les 
aoxquelles il s'estoit obligé , *et envoya au roy 
4m9fidÊtf dit un . hislonen ^ : itrenta-deux diamaaiia 
c i pi ^M ^or et d'argent* 

• De sorte que, toute hostilité cessant , les Sarraziiis 
apportoient des vivres au camp, et estoient surpris de 
«.puisnnte et M belle armée. 




'^T''^' ' mit ,. 

tM'.u: i Édootnd 4*ABgkieri« arrive «d Afriqaii • • 

ISmi^fi^^ defeb tân au povt 

d'Aiguee-Mortes à TAssoraption , pour «livre saint 
Louis y suivant le traité <pi'ils avpient.fjB|it ensemble. 
(Voy. p. 66.) ' ' 

^<>JpynAéaG^^ aakitpe dn 21 aottt^ p iU ltf 
fj^Wtenôit qit*a<y e«li»t-dëjà, maiéi qtt*«nîefiBgiiQit 
qu'il ne fist quelque ligue criminelle avec le roy de 
CMj^^ jBjpn beaurûrère^ le rpy . du Portugal et d'au- 
ms pnnoes; ce qiie je ne cttiiBupas qoé JaiMiîfte4Û| 

qu'on disoit qu'Edouard estoit à Saint-Gilles , prest à 
s'embarquer, , Je ne vo;|^ point qu'pn en{>a^le^/ians.^t^us 
lÀiilpmbats qi» se^ jl<Kmnr«pt; êtmr i x t .A 

•fjUtori rUsioiM d'Ani^eleiirei rattafqttft qu*IL'^ii^ 

-\'- ! u • uir: < 

* SpîclUg., t. II, p. 563; Duch^Mw^,. p. 53t, a. — f MaKh. W«tt., 
p. 400, d. — ' Dncheme» p* Sii^ i- C^cp. i€..-i4# iSfi^ irpi^ie; 
— • Knift., p. a45S, *. «îi m • 
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riva que vers la Saint-^lichel à Aigues-Morles, où, s'es- *> 
tant embarqué * avec treize vaisseaux , ' il apprit en ' 
Sardaignela nouvelle assurée de la mort de saint Ijouis; 
et ne laissa pas de continuer sa route en Afrique , 
'où il arriva heureusement au bout de dix jours, 
^ lorsque Taccord estoit déjà conclu avec le roy de 
iunis. 

' Il amenoit avec luy Éléonor de Castille, sa femme, 
Edmond, son frère, 'Henri, son cousin, fils de Ri- 
chard, roy d'Allemagne, au nom duquel il faisoit le 
voyage ; ' quatre comtes , quatre barons et beaucoup 
d'autre noblesse , ' ce qui faisoit une grande armée. 

•Il fut receu avec beaucoup de joie et d'honneur 
par les rois de France, de Sicile, de Navarre et d'Ar- 
ragon, dit Knigton ; car aucun autre auteur ne dit que 
Je roy d'Arragon soit venu en Afrique. 

*• Édouard , à ce qu'on prétend , n'approuva pas le 
traité qu'on venoit de faire avec le roy de Tunis ; " et 
même, dit Knigton , après avoir fait un festin de roy 
aux principaux, il se tint enfermé sans vouloir prendre 
part ni à leurs délibérations , ni à l'argent du roy de 
Tunis , dont les autres apparemment ne se pressoient 
pas aussi de luy faire part. . -i > , 

Il arriva en même temps une grand nombre de 
pèlerins de la Frise, de l'Ecosse et de l'Allemagne, "qui, 

.«Knigt., p. 2456, e. - • Matlh. West., p. 400, c . — » Kni^., 
p. 2455, Matlh. Par., p. 1006, r. — 'Knigt., p. 2456, a; M». F, 
p. 917; Spieileg., t. XI, p. 560; Matlh. Par., p. 400, e; Bist. Nom., 
p. 40i4, a. — "Matlh. Par., p. 1006, d. ~ • Ibid., p. 1007, h; Knîgt., 
p. 2455,/. — ' Matlh. Par., p. 1006, rf. — ' Ma. F, p. 917.— 
• Knigt., p. 2455, f. — " Ibid., p. 2456, «. A. — " Ibid., b. — 
••M». F, p. 917; M». B, 136, p. 49; Dnche«ne,p. 785, *. Ibid., 
136, p. 49. . ,. 
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joints aux Ânglois, avec qui ils estoient venus, fai- 
soient plus de quinze mille chevaux. 

Il semble que d'autres Frisons fussent arrivez de- 
vant la mort de saint Louis; 'car, dans une lettre écrite 
à Phil ippe III , quelques Frisons, qui se vantent de ne 
dépendre ni du roy d'Allemagne, ni d'aucun autre 
prince, disent qu'ayant un respect particulier pour les 
rois de France, ils les suivent volontiers toutes les fois 
qu'ils vont en Orient, et qu'ils ont combattu quatorze 
jours à Tunis avec saint Louis. 

' Par la jonction d'Edouard , toute l'armée se mon- 
toit bien à deux cent mille hommes. ' Mais les péchez 
peut-estre de quelques-uns rendirent inutile une si 
puissante armée. On en attribue la cause à ce qu'il n'y 
avoit alors ni pape, ni légat, ni patriarche de Jérusa- 
lem pour conduire l'armée et réunir tant de différentes 
nations. vru^'x l ^ti 

'D'ailleui-s l'armée qui avoit esté au siège de Tunis 
estoit affligée de beaucoup de maladies et fort fatiguée. 
' Philippe , qui avoit esté si longtemps malade dans ce 
voyage, ® estoit rappelé en France avec beaucoup d'in- 
stances par les régents. Il paroist qu'il prit dès lors 
la résolution de revenir. On remit à résoudre le reste 
en Sicile , ' car on jugea qu'il falloit promptement sor- 
tir d'Afrique, à cause de la contagion qui y estoit. 

• Regist. alphab., p. 571. — «Ml. F, p. 917; Ms. B, 136, p. 49. — 
"Mi. F, p. 917. — * Duchesne, p. 522, b; M». F , p. 795. — "Ms. F, 
p. 917. — • Duchesne, p. 522, b. — ' SpîcïUg., t. II , p. 563. — • Du- 
chesne, p. 522, ^. . , ^ 

• I. ■ - l» 
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DIT. 

L^iirm<ie revient en Sicile et se (iisâi|ic. 

* On donoa doue ordre que tout le monde s eoibar- 
quasi I et linwt aux ports de Païenne et de Trafiaiii^ 
eo âcQe. 

* Presque tout le monde se mit sur les vaisseaux le 

mardi 18 novembre; et Pierre de Coudé, dans le temps 
il y alloit monter comme les autres , écrivit à i'abbé 
de Saint-Denys la lettrie que nous «d a:vons enooie. 
'Le roy y monta aussi sur les trois heures après midi. 
L*embarquement continua toute la nuit et le jour sui- 
vant, qii il lie resta j)lus personne à terre ni aucun 
bagage. Le conuestable Imbert de Beaujeu , le maré- 
chal de France et le chambellan Pierre de r^iemouis 
demeurèrent des derniers, * avec lé roy de Sicile» pour 
faire embarquer les derniers et les plus pauvres , et 
les défendre en cas de besoin; 'car il y a voit !k diverses 
troupes du roy de Tunis, des chrestiens et des Sarrauns 
en armes y «r qui custodiebant exerdtum recedeiilsm.i> 
Ils ne firent nâuunoins aucun mal, et le roy de Tunis 
garda avec assez de fidélité ce qu'il avoit promis aux 
clireslieiis. 

'Tout ayant esté embarqué dés le mercredi, on fit 
yoile le lendemain au matin par ordre du roy. 
Ce détail, écrit par un témoin oculaire, s^acoorde 

peu avec ie^ vauleries des Anglais , qui disent qu'il 

> Oadwme , p. 532 , t; SpidUg., t. Il , p. (MIS. —^IbU., p. 994. — 

» tèu,, p. 9S4« m — * nid,, p. M8. • mâ., p. sas — •aa,^ 
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demeura encore plus de deux, cents pei sonnes à terre 
)eii||PliaD^ voiioi, MDS que personne se mist en peine 
dQ.hftemhwNfiier; ohus qu'enfin fidouard^ touché èe 
leWrCtfift^ las alla prendre tlans une liarque , les dis- 
tribua dans ses vaisseaux et suivit ainsi ies autres. * 

*Aii sortir du port de Tunis, cinq cents Frisons ^ 
il sH«k«unctift cari et catholioi, » a-en itèrent dMiii à 

*n2iA flotte arriva au port de Trapam'éullrapes, le 

vendredi *21 novembre, 'sur les trois heures du soir, 
en-^inéaie plus tard, et ancra à plus d'un miHe de la 
IMSip àicause q^e les vaisseaus esloîent fort grands 
et extréniement chargez. 

* Le roy de Sidle arriva au port (c*e8t-a-dire à terre) 
sur une barque , vers le minuit , pour donner ordre 
au débarquement et ii la réception du roy et de 
Tannée. 

* Ainsi, lelendemaîn, beaucoup de barques sorivent 
du port pour prendie le roy et les autres, et les mettre 

à bord. 

'Le roy et la reine abordèrent dans une même 
barque le samedi, sur les deia ou trois henrm du 
soir, et ensuite les. autres, qui purent dborder le reste 

du jour. 

'Le roy et les principaux abordèrent ainsi en deux 
ou trois voyages, " et s allèrent imposer dans la viUe* 
*La pluipart des chevaux et toules les «rroes demeu- 
rèrent dans les vaimeauz. 

* Smd.p. c,-'*SpiciUg„ t. U, p.MS — *Jbiîgt. t. II, 
p. t4aS,4f.— « J^i<c%.. t. U.p.SSS.-*'Snigt., p. 94SS, A» 

« Sfiâitt., H» P* M ' Kinit.,p. «se, ^.^'DadwHM, p.Slfl» 

«.--•Kikigt.,p.9456,if. 
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'Mais, sur àe soir, la mer commença à s'agiter. 
^ QÊh continua toute ianuii) et le dàmÊiÊdbÊ^WÊfù 
on «Yok déjà bciMoup de peine à ysawtf <dirlol<i 
dsK^és ¥»«aeMn^€elft devint bientôit «firie) iii ip Oi * 
sible; et la nuit suivante, tout le lundi et la miit d a- 
près, la tempesie lut si violente, qu€ be«iucoup de 
mariniers diseient.B'en avoir pas encore ten ime p» 
reîUe^ *Q|ii en peut voir diverses particularitez dans4É 
«elaiiiirjile^Pieife de Gond^, dans Nangis ér-dàns 

Knigton. 'Il y yjérit jti^qii ii <jtialie mille periîir»ijncs, 
sans les chevaux et le bagage ; et beaucoup de ceux 
^ en réchappèrent en moururent. Û j pMt itiatw»^ 
grands vaisseaux y sans les petits. - ' 

'*'Knigton eompte en tout plus de cent vingt 'Vais- 
seaux. Il ])ré!rn(l t^nc ceux d Edouard n'eurent aucun 
\nal , ' et que tout Tai^nt qu on avoit tiré àa nj ée 
Tunis y qu'il appelle <r sceleratum illum thesautînay^i» • 
iqfiit perdu. Hais o'estoit apparemment oe qu^on^érat 
w soin de mettre d'abord en sûreté. ' Et l'on voit par 
le Kidic ille d /Uphoiise , fait l'année suivante, qu il 
a¥oit eocore quelque chose de ce qu'il avoit touobé de 
œt aigeot pour sa parL H veut qn*il soit empjayéypnr 
kP'Seeouffs^le' IaTerre^Sainte. y 

•On voit, par une lettre de Grégoire \ , (\\i vu 1272 
au moiiis il i esloit encore de ^l andes sommes de 1 ar- 
gent de Tunis , dont la disposition avoit esté confié 
à àrard de Valeri, chambrier de France ^ f wht^f fide 

' Knigt., p. 2456, d; Ms. G, p. ^Si . Spicilrg., t. 11, p. aU5. — 
» AU., p. 565 , 566; DuchMiJc , p. 322 , c; Knigt., p. 2456 , d, g. — 

* SjtkUtjf,, t, U , p. 56S, S66; DnchecDc, p. 532, 523; Ms. F, p. 

• Xpagi», p. use — • IMb. WeM.» )p. 460, A^' M». A, ^ Sk'- 

• Mt. D, p. 8M. 
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Beaujeu, connestable , Thibaud Cliasteigoer, el Gérard 
deJAorbay, avec obligalioo de remployer au aeooui:» 
d^llii :Çervi^6aîiite. i 
JjUÊLymifiBalta estant p assée , on tmt coopiiile mardi» 
jour de Sainte-Catherine. * Quelques-uns avoient cru, 
avant qu'on partist d'Afrique, que le comte de Poi- 
tierSf Pierre le ChambeUau et une partie des milices 
soujjbgr^^ par Philippe îroient ett Paleati|||gM^que 
MiMi des milices et beaucoup de barons irortkit avec 
le roy de Sicile faire la guerre à Michel Paléologue. 

'Il semble aussi qu'on eust parlé de faire passer 
l,*^ifW.i^ toutes les troupes dans la Sicile, pour les 
mener ensuite en Palestine j et c'est appareounent œ 
qii9 saint Louis auroit ftit. 

*Maîs la résolution estoit prise sans doute de rompre 
pour lors la croisade. 'Aussi le résultat du conseil 
tenu à Ti;apaui fut que chacun s'en retoumeroit chez 
SQÎ^ el qu'on se rassembleroit dans quatre ans. i«s 
rois et les barons en firent serment quelques jours 
après, et jurèrent, chacun en particulier, de se trouver 
^'^a|i,^^274 , à la Madeleine, au port qui leur scroit 
Hffl^tfpé t an estât de passer en la TeiTe^ai|iie«.]Lipr8 
ceux 4|ul auroient des excuses légitimea el reçpnnues 
telles par le roy de France. 'Ils quittèrent aigrir la 
croix qu'ils portoient sur leurs épaules. 
^^ /^ On prétend qu'Edouard, regardant le Qafiû'|i^^,qui 
Tenoit^4*'<W^^^'* comme une punition, du feu de; spin 
que Ton avoit d'exécuter son voeu y protesta avec ser- 

' spicUeg., t. II , p. ses. — * AiéL, p. ses. « * Knigt.» p. S4ae, à. 

— «DMlMMie^ p. ses, é{ Vâ. F, p. 917. — • Spkiht^, t. U, p. S66 . 
t. XI, p. SeOs Mt. F, p. 917. ~ • Ib. F, p. 918. ~ ' IfMdi. Fte.) 
p. 1007, c»^. 
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ment que, quaud il ii'auroit avec luy que son ëcuyer, 
y «e kiiMrafil pat d aller josques à Acre. Les Anglois 
promireDt de le wûM&^ ^et il est èeHàiii ^'lÉfeéi 
BToir patsé Vhjvet ^SicUe, * il arrii^k ViÉiikiSé4il- 

vante à Acre, au mois de may, 'avec le fils du comte 
de Bretagne » son beau-frère, ^et quelques autres seî- 
goeinrs liniDçois. 



septembre. ^Heori, leur cousin, lai 'dftftt^'Él'^ng 
voyage, voulut revenir voir son pays et Richard, roy 
des Homains, son père, et suivit Charles et Philippe, 
adiquels Edouard l'a^oit feooniiiiaodé. NottTTiMiiHi 
Goaunent il fîit tuë eo chemin. ' 

DV. , > I mm'ii 

Mort de Thibaut! , voy de Navarre , et d'Isabelle , reine de France. 

' Thibaud 11 , roy de Navarre, estoit parti d'Afrique 
avec la fièvre f laquelle s'augmenta tellement, qu*ellè 
rèKnpoft* enfin , à Trapàni , le jeudi 4 dé iri<<j>i|Bmi 
« file bonus re\ qui in exercitu praeterittt vAldè' laiflH^ 
K biliter se gesserat ' princeps egregius , tam potens , 
tt tam commendabilis , tam prudens , » dit Phili|^ 111 i 
i( ^dqttt mors cuilctis dolorem inferens:»' ëi àMfM^ 
<r $ni membrô exerdtum mutflavit. Eirkt ^éMItî^llk 

• ' ' te l '30\' 

. • Knigt., p. 2456,^.— •/*/</., p. 2457, a;Suiiid»p. SS4,4l.^«S»- 
noa, p, rf;^nigt., p. 2488, ; é,^ «DodNne, p.il%>^r|b* F, 
p. T9tt. -»*Stti«d , p. né, i, ^ • Matlh. IW^Ib él«|U*. 

W*l.»p.400, d, «. ipUUtg,, t. n,p. M6; p^HiHU^ 
r.« t.n,p.S87. — •Daclietiie»p.m,c. oof .j 
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<f regem Francise praepotens , vir peritus consilio , et 
(( beneficiorum egentibus iargissimus distributor. n On 
enterra ses entrailles daiisré§^ifl|K du lieu , et son corps 
9ifM été embaumé y fut porl^ adl Gordelicfrs de Pto- 
^Itti , ^ et son cœur aux Jacobins de la même ^lè.' ' 

Ml avoit fait [);iroitre d'excellentes qualité/ dès ses 
premières années. ' Il faut voir la lettre qu'Alexandre IV 
)uy écrit le 8 may 1259, sur TuniTersité qu'il vouloit 
ettablîr à Tudèle en Navaire. ^ On Taoïciisé néailniôids 
d*avoir eu une fiUe naturelle. 

•U n*avoit point d'enfans ; c'est pourquoy Henri son 
frère luy succéda. *11 mourut une iuiuiilé d'autres per- . 
sonnes à Trapani, et on y laissa encore beaucoup dé 
malades. 

^Philippe y demeura plus de quinze jours , soit li 
cause de la maladie du roy de Navarre , *soit pour faire 
reposer ses troupes. 

^tt donna ensuite Tordre de se rendre à Palermé , 
capitale du royaume de Sicile» à deux journées 'dë 
Trapani. Une partie des troupes y lut par mér , et 
luy par terre avec le reste, ^Houjours accompagné par 
le roy de Sicile son oncle » qui ne le quitta point jusques 
àTiiMbe.^ 

llit receu solennellement à Palerme et y detil^l^ 

quinze jours, durant lesquels il ne faut pas dôutèi* 
qu il n'ait souvent esté visiter les reliques de saint Louis 
àMontfiéal. 

' Jowville»p. lS4.<-*M«ritiui» 1. Xm» e. ix, p. SM» /. — 
* a^rnaU., m. 1119 , ait. fS, 17. — * Favin , p. SIS. * SfiéUg., 
p. m, «# Ib. F, p. 919: — • SfidlÊg^ t. U , p. ses. - ' JW. --^ • du- 
clM«M,p.Stl, « — •tM.,a, ««iranli. W<flt..p. 4IIO,c^**Dii- 
dicMW, p. SS4 , ^. ' 
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^De Ptderme il alla à M^ume^ où U amsta aiuaî 

quelques jours ; el ayant passé le phare, il entra dans 

la Calabre. 

• Cette province est divisée eu ultérieure, qui est la 
plus prodie de la Sicile , et cit^rieure. A Tentrée de 
eelle-d est la ville épisoopale de BUartonmo, sous 

laquelle passe la rivière de Savonte. 

•La reine Isabelle, qui esloit grosse, passant cette 
rivière à cheval, tomba de son cheval à terre. On la 
porta jusques à Gosenza, ville oonsidérable à trois 
ou quatre lieues de Martorano , ^où le roy arriva le 
dimanche 11 de janvier. La douleur de sa cliùle et la 
fatigue {pwrbus) du chemin Ty firent accoucher, avant 
terme , d'un enfant qui lîit ondoyé et mourut fort peu 
après. * Ainsi ce ii*est point Charles comte de Valois, 
comme il paroist que quelques-uns Tont cru* 

• La reine continuant toujours à ressentir d'extrêmes 
douleurs , mourut enfin au même heu , le mercredi 
28 de janvier sur la minuit , ^ après avoir demandé et 
receu les sacremeos de TÉgUse avec une extrême dé- 
votion , "laissant toute la cour en deuil, et le roy dans 
une afTlictioii si extrême qu on appréhendoit même 
pour sa vie. " Car les moeurs et la conduite de cette 
princesse la faisoient aimer de Dieu et des hommes. 

• Dueheuie, p. î>2i, b. — • Santon. — * Duchesnc, p. 5i4, b; Ms. F, 
p. 793i Guiart, p. 161, \. — * SpieiUg., l. II , p. SSS* — « Ht F» 

Sia.-^ * SpiciUg., t. II , p. 566, 568; DucbciM» p. «M, DmUcU 
p. tSlT; Ib. F, p. 8SS. — ' 5pic%.. t. II , p. 568. — • DochNPe , 
p. SS4, k. - *Sfmkg„ t< IIp p. 960. — •« ibii,, p. S6S. 
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' On a encore son testament fidt à Cosenza. Entre 

les exécuteurs sont Pierre le Chambellan et Pierre de 
La Brosse , ' sur lequel Philippe lit un acte daté de la 
même TÎUe. 

* n iroulut faire porter avec luy le corps de sa femme 
avec ceux de son père et de son frère , et avoir tou- 
jours devant les yeux ces tristes objets. 

^ Son ëpilaphe, faite en vieux vers françois, ne qualifie 
saint Louis que le bon roy Louis ; et néanmoins lés 
fîmes masculines et féminines y sont observées et en> 
trempes régulièrement. 

•Pierre de Condé manda cette triste nouvelle en 
France le vendredi suivant. Il ajousteque le roy pour- 
roît estre en France à la Pentecoste, ou devant , avec 
oiiùt qui écfaapperoient de la contagion, laquelle 
estoit si grande dans l'armée du roy, qu'on y voyoit 
tous les jours plusieurs |)ers(jiu)es ou mourir ou tom- 
ber malades. Il écrit encore de Cosenza. 

*ht mercredi 11 février, Philippe estoit en un lieu 
sippelé Fàlletum , d*oti il envoya en France un de ses 
chapelains avec une lettre à l'abbé et aux religieux de 
Saint-Denys , dont il demande les prières pour la reine 
et pour luy-méme , afin que Dieu luy accordast la 
force et la consolation dont il avoit besoin dans des 
Mictions si extrêmes. 

•ri ' ff^- 

^' i lÊ Mkt. , t. VI, Tesmm,, 9. ^* Ihid., P. dâ la BrotM, p. S7. 
— »^pfc«!iy.,t. II,p. 568. — «Donbktfp. im.—*thU., p. 566. 
S67. — «/ifW., p. 867, 566. 
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Phiiipj^e m vifite Koiae et 1rs cardinaïu. — lieori dAliemagnc 

est assassiné. 

, / Il continua donc son voyage par T ApouiUe ( c*es^ 
dire la principauté) , la Terre de Labour, et la campagne 
de Rome. ' li passa a Liénevent et à Capoue, et arriva 
à Home le mercredi 4 de mars. ' 11 y demeura quel** 
ques jours et y visita les basiliques des apostrea avec 
beaucoup die respect. r xV^X 

^De Rome il arriva le lundi 9 de mars *h Yiterbe, 
où les cardinaux estoient depuis plus de <leu\ ans sans 
se pouvoir accorder sur l élection d uii succesf^eur^ 
qubyque le magistrat de la ville les tinst pour cda 
enfermez dans le palais. Le roy les visita avec beau* 
coup de civilité et de respect , et leur donua à tous 
le baiser de paix , ' accompagné du roy de Sicile et 
de plusieurs princes et barons ^ et il les pria fort 
^tanunent de se vouloir baster de nommer un pipe-y 
^nt Tadininistration pust estre utile à TÉglise et à 
lafoy. 

^ 11 écrivit ensuite aux régents qu li espéroit partir d^ 
dans peu de temps, et se rendre en France le 

plus promptement qu'il pourroit par la Lonibaidie. 

La lettre est datée du samedi 44 de mars. ^ ' 

• Duchrsue, p. 524, — • Ms. G , p. 363. — ' Dn. liesne, p. bii . A. 
— ♦ Ms. G, p. 36a. — - /hid.; Ms. F, p. 918, 796 ; Duchesue, p. 524, 
^- — ^ /Aid., e; SjficiUg., t. U, p. S71 ; Duchcwe , p. 524, ir. — 
• S/>ieUtff.. t. 11. p. 57t. 
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' Henri d'Allemagoe ( car on l'appelle quelquefois 

ainsi ) accompagnoit , comme nous avons dit , le roy 
Philippe pour s'en retourner en Angleterre ; ' ou , 
<KMme d autres disent, U estoit arrivé devant luy à 
VÎMte 'POiir obtcbir-par la faveur des cardinaux 
d*<PlM ^leu roy d* Allemagne à la place de Richard son 
père, qui esluil moi t au mois de février, selon Matthieu 
de Westminster (p. 401 . d. ). Ml y a voit aussi alors à 
\^IC|f|?9iou. aux environs t deux enians de Simon de 
Mtm^ffUtf 09mte.de Leicesler , sçavoir Simon et Gui , 
tOVUiMdeax prosciilft d'Angleterre à cause de la guerre 
dont nous avous parlé cy*dessus, et ainsi ennemis dé- 
dain de Henri', quoyque ses cousins germains. La 
p n ^èeft cg jrois de Fmâce et de Sicile devo i il pi i ente r 
ÎMÏM^.ckr leur, yengisaiiCtt*; el même Simon a voit promis 
à' Iteni de ne rien entreprendre contre luy. Cependaot 
luy et son trère 1 (juelques-uns néanmoins ne parlent 
ijiy.rin f ) le vinrent Attaquer dans l'église de Saint* 
Ifitt^ent d9^>yi|^he« auprès de iaqu^lle il kigeoit; et 
r«|Ml.wrpiîs lorsqu'il enleodoit la messe au milidi 
de ses gens , ils taschèrent d'abord de le tirer hors 
deFéglise, mais voyant qu ils ne le pouvoient, ils luy 
donnèrent un coup de poignard, et i enti aînèrent 
ainsi jusques àia porte de Téglisci où ils achevèrent 
éette tuer. èC' de le dMriver en pièces , quoyqu'tl 
phast à jointes mains de luy accorder la vie; ensuifè 
ils se retirèrent escortez d une troupe de cavaliers qui 
lesattendoient, et se réfugièrent chez Hufe , comte de 
Toscane , dont Gui avoit épousé la fille. 

* Matth. WiMt., p. 400, c; HUt. Nom»., p. 104, b; Duchesne, p. 785, 
— «Duchcme, p. 524, c; Spicile^- . t . XI , p. 561 . — » fhirf.,- Matth. 
Par., p« i007» e ; M». F, p. 796, 918» 919^ Ducbcsne» p. 704» 705. 
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'Le pape Grégoire IX -dit qu'ib le tuèreot dans 
relise même , auprès de Tautel oà il tt'estoit réfii- 



gië. Il faut voir Tendroil. ' Une action si noire arrivée 
lorsque Philippe estoil actuellement dans la même 
ville , l'irrita tout à fait, et il déclara qu'il la vouloit 
poDir sévèremeoty et ordomia que si Gui Skaoè 
paroisacient, ils fussent arrestez. < ' - ' ^' 

•Simon mourut malheureusement dans Tannée 
même, * et Gui estant tombé dans les mains de TÉglise, 
fut eofermé dans un chasleatt / et gardé très-estroîM^ 
nenft; donec ietnpus suœ mùer ùOÉt k ^ ^ fotêimê4 Ê ê 
pape Martin IV Ten tira «D6n €pélimimiéÊ»lt^ 
pour le faire général de ses armées. - --^^ -i-wf^ 

^ La chronique de Naogis met cecy sur Tan 1 271 , et 
aûuîj^rès PasqneSy qui tontboil aa-5 d'aviîl;'VM«i^ 
Bioiiis de vieux vers, rapportez par Matthiëo^ilMMil^ 
minster, la mettent en 4270, ce qui né ]lclrit âtrt 
vray que de 1 271 avant Pasques , 'à quoy la chronique 
de Normandie s'accorde aussi. ' Puy Laurens dit posi- 
tivement que ce fut durant le cat<satnè.^lW mi»A jé '^ 
nique écrite en 1272, dit que Philippe etfeilï|iiÉM^ 
Viterbe, et arrivé à Orvielo le 18 de mars, le nseï^ 
credi de devant la Passion. / ' ^ n lioïfolî 

• Raynald., an. 1371 , art. 3.^* Dnchesne , p. 5U , c. --4*iMilk 
J^ttl., p. 401, a. — * Duchesoe, p. 524, t . — " Spicileg., t. XI, p. îkJS. 
— "Matlh. We8t.,p. iOi, a.— ^ Hut. Aorm., p. 1014, ^-^JJ^j^^Êb 
p. 704, A; p. 785, c lUyiudd., «n, 1271, art. 3. '^'W'^^WW 

\ : ri : »v fif»iobrioîlfi »' 

; ' ; fit» > «ù«>i> . -infidêdl 
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ÉatbKntmM de Mîut Ltnii. — • De Piene » M« chsiobelh», 

* Philippe passa par Florence ; il estoit à Crémone 
le jour de Pasques ( 5 d avril ) , et à Lyon le 26 du 
même mob. ' U arriva eDÛo en France, comme on le 
peiitvoir amplemeol dans Mangk. > ; ^ i / n ^ 
in^Estant au mois de may à Aiaey le Duc en Bour» 
gagne, sur la Seine, il y accorda aux ))abitans de Lyon 
la i^face de les recevoir en sa protectioD. * Il traversa 
ensuite la Champagne , et aniva avec bien d|e la joie 
dans le diocèse de Paris/ , . 
f^Vt^'Lonqu'il fat environ à dem lieues de Paris , entre 
Boissi et Crëteil , un enfant fut guéri en louchant la 
litière où estoieot les os de saint Inouïs. i 
tf, Philippe arriva à Paris le jeudi de devant la Pen- 
tecoate, qui estoit le 24 de may, *cl y fut receu soient 
aellenent ''Û fit • auasitost porter à Notre-Dame le 
corps de saint Louis, d'où il fut porté le lendemain à 
Saint-Denysy et inhumé, comme le rapporte I\angis 
(voy. Duchesnti p. 525-526) » ' le veodredi de devant 
k JPemecoste 22 de mey, en présence d'un grmjl 
nombre de prélats , de barons et de religieux. < 

Pour le scandale que firent ceux de Saint-Denys 
contre les deux prélats auxquels ik.dcvoient un respect 

• Ib. 6, p, ^ DnelMtne, p. 595, ti, k,^ * Regist. 13, p. 3fS. 
— « DudNne, p. 53b ,f>. — * ihîd,, p. 394 . c Ht. G, p. 363. — 
' Duchafae, p. 5Î5 , 5*6; M*. F, p 79fl ; Joinvillp , note , p. ISS. — 
-* Duchcne» p. 465, a; M». F, p. 919 -, SpiciUg,, t. XI , p. 561. 
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particulier^ on y voit l'effet du crédit de leur abbé , 
qui estoit grand homme d'JËstat, et pouvoît même 
avoir de bonnes qualitez pour le gouvememenl -de 

son monastère, mais n a\()iL pas assmément en cela 
l esprit de saint Beuoisl cl de saint iieriiard. Ses pré- 
décesseurs^ qui n*estoient pas ministres d*£stal et 
n^entft^ n en avoieot pas usé de mémew^ «^^mild'i 

*Car les évesques de Sens et de Pari* aisistèMt 
en 1223 à l'enterrement de Philippe Auguste. ' 1. ar- 
chevesque de Sens officia même à oeiuy de Louis Viil , 
et dMara seulement ensuit» qu'il nfqfgétsndiéti ^ut 
par fii'ts*aequérir de droit y et nou»'veitoht^^ueupi| 
se fit de même , en 1 298 , à la translation de saint 
Louis , sinon que l acté fut donné par avancé, (ypj* 
ci-après, ch. Dxn.) * îhtïi.*^-' 

^(Jne chronique qui finiten Fan dir^mMul 
en rhdnneur de saint Louis qn^osmit dèfMHè fiaÊÊtÊk 
belles croix entre Paris et Saint-Denys , * qui sont celles 
qu'on y voit encore aujourd hui , dit Doublet, et qui 
iuMii posée» atoi endroits où PhitippéVarfeata pour 
9é repûser. Cet am«?ur ajôuste qu*lî^ cfcaciliit>É> l bl w 
endroits' divers malades > ayant louohfé^ hhoMrn^ 
estoient les os du saint, furent guéris; de quoy ceux 
qui le pou voient sçavoir ne disent rien. 
^v^On «voit màs'de même une croix à quatte cblonnss 
a" quatre ^ails >d*arbaleste hÀré' lar^fpbnt^ ^^Ipri»^ 
parce qu'on y avoit arresté le cer^ts ^ de PhUppA^Ao» 
guste pour en changer les porteurs. ' ' ' ^ 

' On prétend qu'il se fit plusieurs miracles au tom- 

• Ouchesne , p. 67, .i,-p. 352 , a. — « Doublet , p. 558. — * Ms. F . 
p. 919, 33H. — M)oubiet,p. ' l)ttcheti>e,4». iSI, «. — 'i*»^ . 

p. 46b, o; p. 475, fl. ■ •' '' ■ ; . i * 
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beau de saint Louis le jour même qu'il fut enterré. 

* Guillaume de Chartres en remarque un d une femme 
presque enUtâcjutiuL aveugle. 

, enrichu depuis extrêmement le tombeau de 
iikÊ^^fMmê j -qÊàf^ ooptre «a Volonté. 'Dobblet 
(fit qu'il estoit tout couvert de lames d*ar^ent , e&le^ 

vées deptits par les knç^h)':^. i! ;.]()iisUM|tir pom- lufir que 
ëoees deux voyages d outre-meri ou voit encore deux 
j ^ dK i m i(ft'fiÉi préttad avoir servi à sèti ^idsaeaux « sm- 
periW à daoÉ ^en. - 
■»Nldiis avons assez parlé de ceux qui furent (fnterrez 
alors avec sami Louis, hors l'iene, soii i liamlK'tiaii , 
^ qui estoit mort aussi dans le voyage de 1 unis , mais 
êtiffiÛÊf\à*reifié lamballo, *qai le^t un des exécnters de 
îdOitfétaDIMit : Philippe 111 , ' saint LiMds ^ et Alphodse, 
comte de Poitiers , hiv firent le même honneur. 
'Philippe m itt nuuuiia même entre C( u\ qui dévoient 

fOufasHop le royaume sotis le c6mte d'Ale0(on, son 
fMfilf ,-«11 cas qu^Û laissast ses diifilti^ mibèttrs. ' ' ' ' 
•Jdiiwill» rappelle rhomnie le plus loyal èt lé 

drc )iîiiri<'[ f\u iU-iisf \tMi dans ki m;iis( )ti de saint Louis, 
quoyqu il s en plaigne au même cndi-oit. '"Sa vie e^Loil 
atenplaire et fort sainte , et on le regardok cppgy 
iÉà«aiDi'lk>nmey-^iiéboàime jùiit0«6l'^ 

f^Séinl Mniis l'aîmoît oordialemeM (WiMft/Ti^i^^ 
(luiluùimi) j et ne s en sfi vuil pas seiilcnient dans les 
fonc É o as'4^ SA charge ^ à cause de laqueUe ^ii avoit 

■'lik:''. *»(>>♦■(' I' r'. • «■ ■ ■ ' • *iî .-j'-iv: 

* DodMne, p. 47$ , «. ^ " ièid., p. SiS » «. — * Doublet , p/IMi 
IS40.— */étf.,p*5S5, e, «-««mm/., t. VI, r«Mai.,I»p. 9.— * /^.» 
p. Têstam., II, p. 4. — .'/iMf./JrdjyviMwr. p. f J * Join- 
TÎÎle, p. 83. — "> Duchesne , p. Stt, r; p. ^. — *' F, pl'fiS. 

^ ihid., p. 913 Dncheun^ p. SI», c — ** tM., p. «36, 
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• aocoustiuiié de ooudMr à ms pieds , ' mek aussi dens 
soD conseil et dans la conduite de ses affidres , où il 

Temployoît dès Tan 1 250. ' Il est qualîAë Tun des plus 
puis&ans de ses secrétaires. 

Est-œ à dire de ceux qui estoient de son conseil 
secret? / i;'{ipj0> 

' * il suivit Charles dans la cooqueslé de la Sicile ^ et 
commandoit, ce semble, les François, c cst-à-dirc 
ceux des environs de Paris, a la bataille de Bénévent. 

* Clément IV dit , de luy et d'un autre , à Charles : 
« Ofiert tibi Domious viros nrâlta peritia^ uudta fide 
, f f f poUentes. . . . qui te nunq uani decipient , nec ad Iohéi 
i( dispendium tuam faciem verebuntur, quorum con- 
« siiio si te rexeris , uibil remise magnitudini deperibit« 
« fiamteregensat aliosy etrectitudinlsregulsBte sub- 
« jiciens, régis nomen et meritum ntetias oblînebis. m 

*ll luy accorda la grâce de retourner irers sillR 
Louis , à la fin de Tannée 1 266. Et ce fut eu partie pour 
travailler à la récoocjiiatioD des comtes de Bar et de 
Unembourg , * en laquelle il réussit faeureuseiiieiit. 
. roy de Navarre parlant de Philippe III après Ih 
mort de saim Louis , dit : 11 nous semble qu'il veut 
aimer beaucoup Pierre , 1 attirer, et le temr auprès de 
iuy. ^ Monseigneur Pieres ie Chaadterkns nos semble 
que ilbée mouitattoire^ et wner, et à tenir près de lise 
il peui, C^est assurément une marque que ce prince 
le considéroit beaucoup , de ce qu'il fit apporter son 
corps , et ie lit enterrer à Saint-Deuys , auprès de saiut 
Louis. 

' .Tomvillo p. h:\. — Hs, F , p. 121 . — ' Duch^ne , y> «4^ . c. — 
' Uem. epU:., p. 1^9. iiid., p. 179. — ' JoiaviUe, p. 11», lâO. — 

» M». C, ae. 
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Je ne vôyj^int quott^y donne d^aatre tîM^i|ii# 
jpiNwBii^iiîigS^ dievaKer. * On reÊàànpiÊ 

seigneur de fiagnaux , fils puisn/ 
d'Adam , sieur de la Chapelle-Gautier, etc. , de la 
maison de Ville- Beou ou de Nemours , où la chaj^e 
d^nihMihaUn etioit a^ordinairey qu'elle senrit de aur- 
■My^^è^ride oelto inêdie aux lêninM 

*v[NMN4lÈiy, on le mal au rang des grands chambellans ^ 
'ce que la qualité de chambellan de France, qu'il prend 
dans un titre, semble assez marquer. • 
i^tdûo^blellr^^ppelle Pierre de toiucaire. mati|iir 
fl^MlliëJié;iiiaria point. 

» 

DVIII. 

■orl d'Alphonse, conte de Foitlen ; de Jenmei irlkiniDe» el 
dlnbelle , reine de Df mne. 

• Peu de jours, ou au moins peu de temps après qu'on 
eut Eût les funérailles de saint Louis , on apport|i à 
Saint-Denys le corps de son frère Alphonse y ^if^ 
de Poitiera et de Toulouse» qui, ayant aoopmpagiiel^^ 
roy son neveu jusques à Viterbe , et Tayant ensuite 
quitté, peut-estre pour s'en aller droit en Languedoc 
avec sa femme et sa maison» composée d'un grand 
ncMnbre de personnes, tomba malade à GomiBto, 
dernière place du Patrimoine du costë de la Toscane, 
dans une maladie si contagieuse , que sa femme et 

• Anselme, t. II, p. 442; Hisi. de Dnux , p. 135, 308. — * Anselme, 
p. 443. — ' HUt. de Dnux, p. 308.— * Doubler, p. 1247. — * Antelme, 
p. 441. — «DMliaBefp. 526, a, h. 
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presque tous ses geps tombèrent lualades a^ec luy ; et 
il ea resta à peine quelquefr>uiift en santé pour prendre 
soin des malades. 
' Alphonse vWoit encore la TeUle de la Penleoosie, 

23 de mav, aïK^iu^l, par ua coùif. ille, il cofifii iria, a la 
réserve de quelques arùcies, sc^i le&UmeiJt du aiûi&de 
jttin 1 270, priant le roy et tous ses amis de le nouWr 
exécuter, pour le salut de notre âme, dttHjl|'.^^pa;IÉr 
Tesgard d'amour, de piti^ et de nature. Par ce codi- 
cille , il laisse Ijeauttjup pour It; 5.€couis de la terre 
^ sainte, ii le date de iMesc/uiies *ou Messine. ' H y aatne 
ville ou bourg de Musciano dans le duché de €ai|#d^ 
neuf milles de Cometo. Il y a aussi la ville de Ifasaa, à 
r extrémité de la Toscane , du costé de Gènes. Il avoil 
pu c|uiUer Cui ii<dto, soit puui tabclier de gaiî^m i la 
France, ^^^nit à cause que Tair y est fort mauvais, til 
mourut eoiin apud Sairam ou Saùuun, cùftia$em.99Êt 

■ 

ritimam, * On ne sçait ce que c'est. 

Je ne scay pas d'où le père Anselme ( p. 86 ) a appris 
qu il tialuil iuort le 21 d aoust à Cornelo, chasteau 
dépendant de Sienne. Je croy que le dernier est cer- 
tainement faux. Je ne trouve point non pliis wtjprll 
, . âk que son corps fut porté à Màubtiisson. ^ OnlMl^^ 
obit a Saiiit-Denvs le 21 J'aoust. ■ 

•huritadit que luy et sa teuime moui uieiit à Savoue 
au mois d'aoust. 'Sa mort ou son obit est aussi marqué 
à Notre-Dame de Paris le 20 d*aoifst JMUds Mètt^|to 
sôttffre-t*il qu*on mette sa mort si tard ? 

• M». A, p. 6. — ' /nvefU , t. VI, Teslam., Il , p. ~- * SuMOn. ~ 

♦Fctt»-. — » Dodwtfif, p. 704, c , p. 783, «Ctfel, TohI., p, SSS. 
— ' Doobkt, p. m?. — • B-upaH. iOmU., t. Hl, p. 104, *t — *m*l», 

p. lis. » 
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filait ordodnë psr testament , ud peu avant que 
de mourir, que son corps fust porté à SaiiU-Denys. 

.^UUi tcomtess^ ieaniie , sa ièmme , mourut psesqur 
l>i*flj>ffn itwi» que luy, ^.son /corps fot porté à 
l'rimje de Gercy , qu*eUe avoit fondée , ' comine eUe 
Tavoit ordonné l'année précédente par son testament. 
*On y voit encore aujourd liu^ sou tombeau, élevé dans 
le chœur deë religieuiea. ^ . - r v 

i*^SûBt éfHtaflief qHÎeai à€imr^, porte qu'eUe^eil 
okMiet le 45 aoust 1270. Maia les termes qu'on y itt 

de Juiule et jjuissante damt , haut et très - puissant 
prince^ etc. , ne marquent-ils pas qu elle est nouvelle ? 

/Les Seiute-liarthe diseot qu'Alphonse mourut 
htâiid'aouat vetJeaaoe le 8 de septembre. 
. ?<Ob iiavque qu'Alphonse faisoit des libéralités à on 
poète nommé Rutebeuf, aussi peu honneste que les 
autres de ce temps-là. * Ce Hutebeui adressa un poëme 
desi^MniHey de la terre'jiàmte à saint Louis, à Alphonie 
el4)MM)blessede France, pour kseihorter à secouiir 
Qeqploy de Sargines. U adressa- aussi à Isabelle, reine 
de Navarre , la vie de sainte Élisabeth de Thuringe. 

*leanne n avoit point d'enfans , et iinit ainsi Tan- 
çmm eltîUustre maison de Toulouse. ''Philippe prit 
d0Pi p os s e s si on dès celte année, eft venltt de la paia 
de Paris de i 229 , non-seulement de tout ce que com- 
preuoit alors le diocèse de Touioui»e , mais générale- 
mm^^i» tout ce: ^ui%. assoit appai'teau..au> dernier 

• DndMne, p. StS » ^ * ièkt., hg p. 70i , «. — A, p. 4. — 

* GmU. Mit., t. IV, p. 4Stt. -^^dMÎ^, dê PuU, 1. IV, p. «17. — 
«Sdntc-Harie, t. I»p. 8SS. ^ ' Fa«dwt, tUê FviitB Jnatpàê^ t. II , 
e. vaaaa» p. S7S, I. — ■ /M, p. S78» I. — * Dachonie , p. 7Si, r.— 

/Atf.; p. sas, ht GMd, TcmL, p. 398. 
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Baimond, * quoique Jeanne eusl disposé de ce qui 
e&toii hors le diocèse de Toulouse , comme il semble 
que le traité de 1229 luy enclaûsoit le pouvoir. Mais 
c*esl une question qu*il ikudroit bien examiner pour 
en ju^er. 

Je ne voy point qu'Âlpbonse se soil beaucoup siguaié 
pour la guerre. Aussi ce ne fut pas luy que les papes 
choisirent pour la conqueste du royaume de Sicile. 
Mais il paroîst avoir eu beaucoup de conscience , et 
grand soin de l'administration de la justice , ' et de la 
conduite de ses affaires , se faisant souvent rendre 
compte par ses officiers. - • ^ r 

' Il mourut dans la résolution de passer pour la troi- 
sième fins en Orient, Tan 4 274, comme ilFavoitprcMBiis 
avec les autres. Et même il avoit dessein d'aller droit 
de Sicile eu la terre sainte, au lieu de revenir eu Fraoce, 
* comme nous avons remarqué que plusieurs croyoitet 
que luy et Pierre le Chambellan le feroient. ' Mais il 
suivit, quoique à regret, le conseil qu'on Iny donna, 
d'attendre que sa présence pust estre plus utile à la 
terre sainte. ^ * 

* Son testament est beau » mats bien long. - -r^- 

^ Les bonnes œuvres qu*il lit durant toute si vie 
furent une marque de la bonne éducation (ju il avoit 
receue de sa mère , ' surtout sa grande chasteté , qui 
estoit même au-dessus de la médisance. 

n reste encore à parler de la mort d^Isabelle » reine 
de Navarre. * La mort de saint Louis son père et de 

* M». A» p. 4. — • Itwnt.t t. V ; Langued., t. Il ; Toul., pussim.-^ 
*Ms. F,p. 7,1. — * t. II, p. 563. —•M». F, p. 7, S.— 
•M*. A, p. S.--']lt. F, p. 8, l.« • ièid., p. iOS. — «DDdMtfe, 
p.44S,c. 
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«on frère le comte de Nevers, Favoît dëjà extrême- 
ment affligée ; mais la mort de Thibaud, son mari, 
augmenta btaiicoiip sa douleur. 

* « in sanctaviduitate absque liberisderelicta, sacne 
fr oontineDtiœ TOtum inviolabiliter servare proponena , 
« Ituk maritum et mortem patris fatrisque pia lainen- 
« tatione quandiu supervixit. » Mais Dieu finit bien- 
tost ses douleui h. Car estant revenue en France , elle 
mourut auprès de Marseille, 'à Hièrês en Plx>Yenoe, 
le 2d on 27 d'avril. ( Je n'en ay point veu les preuves. ) 
•Son corps fut enterré aux cordeliers de Provins, 
auprès de celu y de son mari , avec les solennitez dues 
à sa qualité , * et son cœur dans Téglise de Clairvaux , 
comme elle lavoit demandé. 

Ml y en a deux épitaphes, une fort bien faite, mais 
assurémentnouvelle, et une autre plus longue, d autant 
plus considérable pour laire son éloge , que ses mé- 
chants vers font voir qu elle est plus ancienne. 

*I1 nous faut voir que ce nest pas sans raison que 
saint Louis avoit une tendresse particulière pour élle , 

diebus infantiœ sftœ sacris mon'bus exornata. 

•Nous avons parlé de la lettre (jue saint Louis luy 
écrivit de la terre sainte pour Texhorter à embrasser 
la Vie religieuse ( voy. t. 111 , p. 470) , de son mariage 
avec Thibaud Tan 1255 (voy. t. IV, p. 59), et des 
instructions que saint Lous luy laissa en mourant. 

11 est marqué quelque part qu il luy envoyoit des 
disciplines. 

* Dncbcioe, p. S34» * Anselme , t. I , p. 90 ; iValj^. 9mu , p. 337. 
— * Dncbetne, p. a; Ms. F, p. 918. - * Dachetne, p. 443; Join- 
vi!le , p. !82. — " Dnrhesne , p. 443. — • Ihià,, p. 44S, «. ' ikié,, 
p. 424, a. - ' Ibid., p. 44», «. 
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DIX. 

Des miracles de saint Louis avant sa canonisation. -> 

^ Dieu glorifia bienlost son serviteur par une inOnilé 
de mirades qu il fit par luy à son tombeau et en beau- 
coup d'autres endroits. *Nova avons déjà parlé d^uo 
enfant guéri lorsque son corps arriva près de Paris , 
•et d'une femme qui recouvià la veue le jour même 
qu on renterra. *11 se fit le même jour et dans la suite 
plusieurs autres merveilles, dont la pluspart n'écla- 
tèrent pas en public, de sorte que ceux qui vouloient 
obtenir de Dieu quelque grâce extraordinaire , y ac- 
coin oient de toutes parts. 

'Matthieu abbé de Saint-Denys ordonna qu'on vëri- 
fiast avec soin ceux qui arriveroient dans son église 
et qu*on les écrivist avec fidélité. * Il y en eut néan- 
moins un grand nombre qu'on négligea d'examiner et 
décrire. 

Guillaume de Chartres^ qui paroist le plus judicieux 
de tous ceux qui ont écrit sur saint Louis , ^ en rapporte 
plusieurs dont il y en a de considérables. Il marque 

d'ordinaire ceux dont il les a appris , et il proteste en 
général qu'il ne rapporte que quelques-uns de ceux 
t< quse verissime examinata sunt , et luce darius oom* 
«'ptobata. » 

Il semble qu'ils soient tous de Tan 1271* Il y en a 

• Duchesne, p. 400, a, b. — *Ibid., p. 39i, e.-^^ Ihid., p. 47b, a. 
— « ièid. — » liid.. p. m, a.—* liid,, p. 47i , — » ihid,, p. 475- 
477. ~ • nid„ p. 474, b. 
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plusieurs de la semaine de la Pentecoste. ' Celuy du 
bow^gnon est agréable. ' Presque tous ces miracles 
sont marquez dans TiUDden office de saint Louis. 
'Mangis en rapporte cinq autres , tous considérables , 
dont il avoit luy-mêmt' esté témoin. 

^Dans la vie de la B. Isabelle, sœur de saint LouiS| 
il est marqué qu'une sœur de Longcbamp Tayant invo- 
quée dans deux maladies différentes, elle eiit toutes 
les deux fois on songe où cette sainte la renvoyoit à son 
frère, et que celui-ci ayant fait sur elle le signe de la 
croix y elle se trouva edeclivement guérie. 

' Qooyque saint Louis ait fait plusieurs miracles 
anrtitofit après sa moirt, néanmoins une ancienne chro- 
nique marque , vers Tan 1 282 , qu*il commença alors 
pai;ticulièremeDt à éclater par ses miracles. 



Pfcmière ioformatioii sur ]et miftclei de taint Lonit. 

Quoyque la vie que saint Louis avoit menée, et les 
miracles dont Dieu honoroit sa mort fussent des preuves 
indubitables de la gloire dont il jouissait , et du pou- 
voir qu*avoit son intercession auprès de Dieu , il (Ùloit 
néanmoins (|ue l'Église en portast un jugement solen- 
nel avant qu elle luy rendist en corps les honneurs que 
tout le monde en particulier jugeoit déjà luy estre deus. 
* Q se trouve quelques vestiges de cette disciplina dès 

* DnclM«e»p. m, m, — *lb. D, p. 4a4.— «DodiMae, p. 8Sa, 
aM.^«JoiiitiUe,p.m.^«Mt.P.«» sot _«s.O|Nftt. 
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le commenceiiBeDt du iv* siècle. Mais elle est devenue 
plus oéoessaire depuis qu'il a-esté plus difficile de dis- 
eeraer la véritable vertu d*avec la &ussey et depuis 

que les hommes, profanant les marques les plus éda- 
tantes de la toute-puissauce divine , n ont point fait 
de conscieDce de publier un grand nombre de- mi- 
racles iocertaios ou certainement supposez. Fcm ne 
point chercher d*exemples hors du siède même de sÉfat 
Louis, on a attribué des miracles à Philippe Auguste, 
*dpnt cliacun sçait la vie déréglée et la violence avec 
laquelle il opprima le peuple et le clergé de eon 
royaume; pour ne point examiner ce que disent ks 
historiens de ses différends avec Mchard rej d^A»- 
gleterre. On en a aiiiibué à Simon de Montfort, comie 
de Leicester^ tué dans la révolte actuelle çontce 
Henri lit , son beau-frère et son roy. 

* On en a attribué à cet Henri même, qui en fiunt 
quelques actions extérieures de piété , violoit aans 
cesse les paroles qu il avoit dunnéei» solennellement, 
et abusoit des biens et des dignilez de i Église d'une 
manière tout à fait indigne. 

Comme la piété de saint Louis estoit véritablemem 
évangélique et ses miracles très^ assurez , Me roj 
Philippe lil son fils , les barons et méuies les prélats de 
France ne craignirent point de demander plusieurs 
fois sa canonisation au pape. La chose ne recetoH fMs 
de difficulté; et la sainteté de sa vie estoit si coDnùey 
que le pape Nicolas 111 disoit que , pourveu qu'il eust 
lieux ou trois miracles assurez , il le cauouiseroit aussi- 

* Duchesne » p. 2S1 , n ; p. SS3. — * Knigt., p. 3S30 ; NUtth. W«»t., 
p. 37a. — «Oncibctne, p. 483, 484. 
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toit. Mais comme il fiillok faire les informations dans 
les formes, les fr^quens cîiangemens arrive/ dans le 
saint siège firent que celte alTaire dura vingt-quatre 
ans et plus , àegmsïan 1273 jusqu'en 1297. 

^ Gloire X commit Simoo >. cardinal de Sainte^ 
C^le, pour fidred^abordfme information exacte, mais 
secrète , des miracles de saint Louis, avant (jue d'en 
eiitreprenJi e une publique ( voir les notes, sur Join- 
ville y p. 406 ). Nous a^ons veu cy-dessus qui eatolt ée 
imniliiai Simou; 

jNSrëgoire ne parloit point d'informer de la vie de 
saint Louis, estant assez convaincu de sa sainteté. 
Simon^ Ot donc cette information, et Teuvoya à 6rié> 
gèire^ mais Gr^i^ mourut le 1 0 janvier 1276, avadl 
<|n0«ille k Tèœvoir. Simon la renvoya donc à Inn<i^ 
cent V, et ensuite à Jean XXI , qui succédèrent a Gré- 
goire. Mais ces deux papes, et encore Adrien V qui suc- 
céda à innocent et précéda Jean, vécurent fort peu, *et 
n^énMmiMtt le loisir de rien ordonner sur le sujet de 
ninCLMiiai.^ Nicolas III, ayant enfin êatë éieu le 25 dé 
novenodlM-e y et consacré le 26 décembre 1277, *$iiaion 
luy envoya de nouveau l'information qu'il avoit faite 
sur les miracles de saint Louis. Philippe 111 luy députa 
aûi^ rëvesc^ue d'Amiens, le doyen d'Avranches, et 
iUoiil' d'Esti^ , maréchal de France , pour le prier 
avec instance de procéder à l'information publique. 

* Nicolas, comme nous avons, dit , témoignoit beau- 
coup d'inclination pour cette affaire. ^ Néanmoins il 

' RajTBftld.» u. IfTS, itl. 3«; «u. 1191 , «it. 10. — * Râjuild., 

an 1281 , art. 19.— » fbiJ. — < Ubb«. — » RajoaM., au. 1378, art. 3S. 
«n. 1281, art. 10. -~ « Duch«fne, p, 483, 484. - ' RaynaM., an. 1978 , 
art. 38; an. 1281, art. 10. 
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répondit aux ambassadeara que ce que ^iiiKX» luy avoit 
écrit n^estoit pas encore assez clair el assez aaiple. U 
écrivit la même chose à Simon , le 29 novembre 4278, 

et luy ordonna de luy eiivoyei une lelalioii plus ample 
et plus distincte de tout ce qu'il auroit vëriiié , et d'en 
marquer toutes les ciconstapces , pour juger avec<plas 
d^assîirance de ce qui se pounroit foire ensMit9.^S flw 
semble que Nicolas passe dans rbisboire. pour peu 
favorable à la France. 

* Suivant cet ordre , Simon informa de nouveau avec 
tout le soin possible des grands miracles faits par samt 
Louis durant sa vie et après sa mort* *ll fut negjptAjftii 
cette information par plusieurs prélats , par rarebip 
diacre de Melun , par le provincial des coideliers de 
France» par Jean de Samoi&ie, provincial deskijafi%> 
binsy par le grand pri^ de Saint-Denj»;»» ei jpar 
Acurée , notaire du même cardinal. On yéMu .dinp 
cette première information plusieurs miracles, certifies 
par des témoins digues de foy. 'Simon envoya oeUe 
information au pape, qui commit deuxcardinajux pour 
reiaminer. ^Alais la mort de Nicolas ^ qui ^aiÉiiiftie 
22 aoust 1 280y empescha la condusion de cette alBriisri 

• Ms. F, p. 288, 2; Raynald., an 1281, art. 20. — «Mb. F, p. 288, 
289. — » lUynald., au. 1281, art. 20. — * /^iW./ an, 1297, art. '^"^^.^i 
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DXI. 

Secofule infornutit^o lor laint Loou et sa cafioaisation. 

^hd cairdînal Simon fat Iny-méme ~é\eû [)ape le 

22 février 1281, sous le uom de Mai lin IV, et con- 
sacré ie 23 de mars. 

* Jean de Samoisie el quelques aulrés estoient alors 
à là cour du pape y et y furent durant seize ans pour 
pressef la canonisation de saint Louis de la part du 
roy, des piélats et des barons du royaume. 

' Mais, oulre cela, les provinces de Heioii^^ de Sens 
et de Tours y envoyèrent alors pour le même sujet les 
évéêtfiei de Chartres et d^Âmiens , avec des lettres de 
leur part , et de la part aussi de quelques ëyesqùes 
des autres provinces. 

Le pape , qui estoit tort affecUonné à la Fràncei sa 
patiiè f et d'autant plus engagé à désirer la canoni-v 
sation de saint Louis qu*il y avoit déjà travaillé, 
* receut fort bien ces députez, * mais il crut qu'il falloit 
faire encore une information plus solennelle, 'pour 
agir avec le soin, la maturité et Texactitude que i'£glise 
ibinalne a aoobustumé , dit-il , de garder en toutes 
choses, et particutièrément dans les canonisations des 

saints, « cum ab ipsa nil reprehensihile, nil ambi- 

« guum , nil obscurum , sed cuncta potius recta, certa, 
K et lucida debeant emanare. i) 



* Raynald., n. 1981, i|rt. 4, ^ — *ièhL, «n. 1tS7, «rt. 98^ 
*Jiid., an. 1881 , ut. tl. — * Ms. F ^ p. 1078. - * ikH., p; 1074 ; 
Rayiikia.» an. 1881, art. 91. — *Mft. F, p. 1073. 
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* il coobidëroit que plus la chose se feroit avec soin 
et ayec aolenDité , plus elle seroit giorieiue et à saint 
Louis et à la Fraooe* ' 11 ooramit pour cette informa- 
tion , Guillaunie ardievesque de Rouen , et les évesques 

Guillaume d'Auxerre et Rolland de Spolète , à qui il 
n^nda d informer non-seulement des miracles, mais 
aussi de la vie et de la conduite de saânt-Lpji^i^m- 
vant oertaÎDs articles qû*il leur envoyoit; éftÂ*.€jf(9fgf^ 
ensuite au saint siëge le procès-veti)al de leur infor- 
mation , cacheté de leurs sceaux. 11 déclare que c'est 
sans préjudice de T information précédente y^.ijui^^i^ 
meurera dans toute sa force. 'Aussi Cf4te-<^,^^s^ 
comme par surcroist , ex aàundanti. 

* Raynaldus a donné la lettre du pape au^ commis- 
saires, mais non les articles. Elle est datée du 23 dé- 
cembre 1 281 . ' Nous en avons une autre, écrite^, mém^ 
jour au roy, par laquelle il le prie flie tup^^^^^ 
qu'il diffère un peu ce qu'il soufaîdtoit si feH« pour le 
faire d^une manière plus avantageuse. *Ôn informa 
donc solennellement de la vie et des. miracles 4^ ^^^1 
Louis, l'an .1282. 

^L'arohevesque de Rouen et ses deux p^lj^ÇWI^i 
vinrent pour cela à Paris, et ensuite à Saint4>enys, 
otiik demeurèrent longtemps ; ' ils y mandèrent le sire 
de Joinville, qui y fut deux jours pour leur dire ce 
qu'il sçavoil de la vie » des actions #t <||e^_ miradcs 

■ ' 1^ < , < . , 1 f 

* M». F, p. 1074; Kayiiald., an. 1281, art. 51. — « Rayiuld., 
aa. 1S81 , art. 21 ; M». F, p. 3, 1 ; p. 1073. - ' Raynald., an. 1Î97, 
•it. 18. — * ièid., an. 1981 , an. 19.J1. — ■ M». F, p. 1073, 1074.— 

p. 929; SpiaUg,, t. II, p. 871 ; Labbc, Bibl., 1. 1, p. 380; llk. F, 
p. 3^1. — ' Labho, p. 380; Joinville, p. 1S8;1b.F,p. 8, 
vilK p. 1S8. ' ' 
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du saint. ' Nous avons encore les noms des treute-buit 
l^molnaqui furent ouïs eo cette informatioD , sur leur 
serment. 

'Uenquestesurlavie dura depuis le vendredi 1 2 juin 
jusqu'au jeudi 20 daousi. On iniorma sur les miracles 
depuis le mois de may 1282 y jusqu'au mois de 
mars 1284. 

*0n vMfia soixante-trois miracles , entre autres, 

* prouvez d'une manière tout à fait incontestable ' par 
trois cent trente témoins. Il y avoit deux morts res* 
suscitez. 

'Nous avons la déposition de Tabbesse et des reli- 
gieuses de Longchamp , datée du 2 décembre 1282, 

où elles marquent ce que saint Louis avoit fait dans 
leur monastère y et témoignent que plusieurs d'entre 
elles croyoient avoir esté guéries par luy de diverses 
maladies. « 

^ L'information ayant esté envoyée à Rome , Martin 
commit trois cardinaux pour 1 examiner. Mais il mou- 
rut le 28 mars 1285 , avant que ces cardinaux luy en 
enaseDt pu fiiire leur rapport. 

*Honoré IV, ayant ôté éleuie 2 du mois suivant 
et sacré le 15, 'fit lire et examiner devant luy et de- 
vant les cardinaux , une partie des miracles. Mais avant 
qu'on eust achevé, il mourut, "^le 3 avril 1287. 
Nicolas IV ne luy succéda que le 22 février 1288. , 

"Les trois cardinaux conmiis par Martin IV estant 
morts alors 9 Nicolas mit en leur place les évesques 

■ Ib F, p. 4, S, 6. — « Il>id., p. .i, l. — » DuchcMie , p. 484 , a. — 

* lMd„ p. 483, c. — • Bis. B , p. 587. — « Ms. B, p. 61. — ' Duchesne, 
p. 484, «. —oublie. — • DodiMBe, p. 484, a. — *« IaUm. — •* nn- 
dcioe, p. 484» 4. 



SIS vie DE SAINT LOUIS, 

d'Osticel de Porto, et le cardinal Renoist Cajetan (jui 
tut depuis Boniface VIII. Ils examiuèreut tout de .nour 
veau cette af&ire ; .et oomme chacun &isoit deaoQ- 
▼elles écritures, il s'en trouva, dit Boni&oe YIIII , plus 
que la charge d'un asne. ' Le seul Artus de Florence, 
notaire, eut deux cents livres de Philippe le Bel , pour 
les écritures qu'il avoit faites à Saint-Denys et en oOMr 
de Somé sur cette affaire. * 

'Nicolas mourut encore sans achever cette afiluNI, 
le 4 avril 1 292. Saint (^élestin , ëleu après luy le 5 juillet 
1 294, et consacré le 29 aoust , reconnut bientost coB^ 
bien les austéritez de sa solitude esloient plus &vo- 
rafales pour se sauver que le trouble et rëcUt- dii^|KNi^ 
tificat; et s'estant démis le 3 décembre de la BÉéM 
année, Boniface Mil, éleu le 24 suivant | fut sacré 
le 16 janvier 1295. ' ..,:.>Mî'i 

*ll continua les mêmes examinateurs , fitirèebn»* « 
menoer et achever Texamen des ittformàtionflr» Ipiré- 
sence des cardinaux , voulut qu'ils luy en donttWWBt 
chacun en particulier leur avis par éciit ; enfin , après 
avoir observé toutes les formas et toute la piatuhté 
possible , * rinformation ayant esté edtièranMiN|K 
prouvée, * Boniface déclara qu'une sainteté .0e 
devoit point demeurer cachée sous le boisseau, etqn'ii 
falloit rendre soiennellement à Dieu en la personne de 
ce saintyix^J» la louange qui hiv est deue da ns aeS' 
{Mnntis. 'Ce fol la déclaration qvil en A? dm^ un 
serinon qu'il prescba à la louange de ice saiM'dite^le 
palais d'Orviete, le mardi 6 d aoust , ' de l'an 1297. 

• Joinville, note, p. I«0. — • IMe. — » Dmlietne , p. 484 , * > tfXl 
* M». F, p. 3, 1. — •Dachemc, p. 484, p. 4«l.' -H 

' iM,, p. 491» r; RayiMia., an. 1897, art. 98; SpieHÊg,, t. ZI , p:Wtè: 
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' Le dimanche niWant i I .d*aoii8t / U 6t encore^un 
semon à la louabge de èatiit Louis , dans régliMr de» 

cordeliers, 'à la fin duquel il déclara qu il le meltroii 
au catalogue des saints. ' Ce fut eu effet ce jour-là qu'il 
le fit y ^anrac Tavia et le oonaekiteii^tde toue les pré^ 
lat» qid esloient alo» àttpres de Inj. : 

^B-adreesa le même jour la bulle de sa caBOTisadoD 
à tous les évesques de France , 'et généralement à tous 
les fidèles de rÉglisÇy ' où, après avoir fait un abrégé 
de^le^vie de ee saiot, îl,'Offdoiuie de^foire safeste le 
joÊm qotû estoit mort, c*e8t-à«dire le iebdemaiii'de 
Saiot-Barthélemy, ^ et diminua de quelques jours lâ 
pénîtenoe imposée aux véritables péuiteDs. 



hXlh 

ÙSàijlk^ aiût Lùnii eM k^ de 'ét MMi chef trnlffifaré'àhi 
.;j-u .V i< 1 SniileNCInpeUei. - ■ ..t.- .. 

i/Gill^ Nouvelle fut receue en Franoé ave^unte ea* 

trême joie. (Voir Joinville.) ((•Tune fides calholica 
(( cœpit io Francia coostautissime roborari , spes fii*^ 
ft^nmka^fédtigk ad siipenna » et . ^uueitas |em|itiu8 
(f dilatari. n 

^ Le roy Plûlijppe le Eel, petit<fils de Mint Louis, qui 

léguuit alors , assigna un joui pour lever de terre le 

' Dnciieine, p. À«&.—* liîd., p. 486, è. — * Ihid., p. 491, f>; Ms. F, 
p. 984. _ * Dnchesne, p. 486, 491, c. — • Raynald., an. !f97, art. 60 ; 
Bollar., p. i57 — • Duchetne , p. 491 , A. — ' I/>id.. r — • Join- 
ville, p. m. M». D, p. — *ttb. D, p. 49^.— " JoinTÎUe, 
p. 199. 
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coips du saint , ^ et ce fut le jour même de la feste de 
saint Louis y le 25 «oust de Tan 4298. 
'Tous tes prélats et les barons de France lurent 

assemblez pour ce sujet à Saint-Denys, où Ton fit de 
grandes magnificences. Ou en peut vou^ le détail dans 
les notes de M. Du Gange sur Jointe. ■ . 

* Le saint corps estant levé, fut porté en procession 
bors de Saûit-Denys par les arcbevesques de Reims et 
de Lyon , et par d'autres arcbevesques et évesqnes. 
Frère Jean de Semeurs * ou de Samois , qui avoit esté 
comme procureur particulier^et perpétuel à la eourde 
Rome pour solliciter la canonisation de sûnt Lollis > 
* et qui fbt depuis évesque de Lisieux , •fît dorar un 
éloge de saint Louis tout à fait conforme à ce que Joiu- 
ville en écrivit quelque temps après. 

^ Ce Jean de Samois est qualifié frère mineur dans 
le testament de Pierre comte d^Âlençon , qui le lit Ton 
de ses exécuteurs en 1 282 ; ■ quoyque d'autres le fassent 
jacobin. 'Les sainte Martlie, qui ne Font pas connu, 
marquent que Guillaume d'Asnières estoit encore 
évesque de Lisieux en 1299, vers le mois de jiÉ^i et 
què Gui de Haroourt fut éleu en 1303. Ainsi Jem de 
Samois n'a pu estre évestpie que fort peu de temps. 

* Quand le sermon fut fini , le corps de saint Louis 
fut reporté à Téglise de Saint-Denys par le roy même » 
assisté iNir ses frères et par les princes du sang' l'pdùr 
rendre honneur à celuy qui estoit la gloire dé kvr 
fiuniile, s'ils imitoient sa piété. 

* Joînville, note, p. f 19 ; HpiciUg., t. XI , p. 599, — " Ms. F. p. 956; 
Ms. G,p.35i.— *Joinville,p. f29 — *Ms. F, p. .H, ! ; p. 288 ; Dudiesne, 
p. -484, a.— »Ms. F, p. a; p. l, — «.roin ville, p. liiJ — 'M». A, p. 

— «Ms. F, p. 288.— 'Go//, christ., t. II , p. 650, 2. — '«JoiaviUe,p. ft9. 
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* fistienne, Bëcard , arcbey^ue île Sens ^ el Simon 
de Buci, évesquede Paris, assistèrenl àcettecërëiDonie 

en habits poDtificaux, les moines de Saint-Denys y 
ayaot conseati à la prière du roy * et Ëslienne y célébra 
l*ofi&ce en présenoè des autres prélats. Mais aupafa* 
tant Os donnèrent acté qu*ils ne prétendoient ppint 
s*acquërir par là aucun nouveaiu- droil au préjudice de 
Texécution prétendue par ceux de Saint-Denys. Ces 
deux actes qualifient cette leste la translation de saint 
Louiç* 

' DouMèt prétend que les os .de sahtt Louis ftirent 
niis al6rs au-dessus du grand autel dans une châsse 

d'or. 'On trouve clans les comptes de ce temps*là 
qu'un orfèvre eut trois cents livres pour les ouvrages 
de la châsse de saint Louis. 

; MMs l'an 4 299 y les jacobins d'Évreux firent les pre- 
miers dédier leur église sous le nom de saint Louis. 
' Il se fit dans cette église plusieurs miracles qu'on pei|t 
lire dans Du chesne. 

*€eax de Totimay^ qui témoignent iin respect p«r> 
tiêuliér poin* ce saint roy, qui leur avoit accordé 
diverses grâces durant son r ègne, prétendent que Jean 
de Vassoigne, leur évesque , fonda dès la même année 
une chapelle de son nom dans sa cathédrale ^ et deux 
chapelains pour la servir. 

'Jean sire de JotnvîUe fit aussi dresser un autel de 
saint Louis dans sa chapelle de Joinville, ensuite d une 
espèce d'apparition. 

'Le 5 février de lan 1300, fionifoce VUl donna 

• Donhlet, p. 626. — «Ms. G, p. ft6. — » JoinviUe, notf>, p H9. — 
* Ducheane, p. -477, c. — " J&iti., p. 477-480. — " Hist. de Toumaj. l. IV, 
p. 73. ' JoinviUe, p. •Doublet, p. 6^7; Ms. G, p. 97. 
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encore de nooTelles mdulgences à Tabbaye de Saint- 
Denys, à cause du corps de saint Louis , cequiD'apis 

manqué d'estre suivi par ses successeurs* 

Dxiir. 

ht cbef de saint Louis est mis k la Snnitt -Chapelle, et d'autres de 
ses reliques en d'autres eudraits. 

\Le dessein de Philippe le Bel avoit estë de transférer 
le corps de saint Louis k la Sainte-Cbapetie de Paris. 
*Bonifiice VIII entra dans sa pens^, et écrivit le 

7 juillet 1 298 , k l'abbé et aux religieux de Saint-Denys 
de remettre poui ce sujet sans difTérer tout le €()r|>s du 
saint entre les mains du roy lorsqu ii le leur deman- 
deroUy sans en rien retenir qu un jiras ou une jambe ; 
à quoy il ajousta qn il espéroit qu^ayanttant de ù^e et 
de respect pour le saint siège, ils feraient sans diHiculté 
une chose qu'il vouloit absolument. Ml avoit accordé 
d^ le 28 de juin de grandes indulgences à la Sainte- 
Gbapelle en (àveur de cette translation; 

Je ne trouve point ce qui arresta cette translation t 
mais il est certain qu'elle ne se fit pas. * De stirte que 
Philippe le Bel.ayant assisté, le dimanche 14 novembre 
idObf au couronnement du pape Clément V à Lyon » 
* obtint de luy avant que de le quitter, que le chef de 
saint Louis et une de ses costes seroient ttaaaSMeê 
de Saint-Denys à la Sainte-Chapelle. 

' Joiuvillc, nuit', p. 4Utj ; Ducbesne , p. 492.— ' Joinviile , uote , 
p. 406.— ^ Ibid.; Duvkewie, p. 493. — ^ A/»ciic^., l. XI, p. 619.— 
» Ikid,, p. 6i0. 
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'Cette fnmslatîoii se fit raim^ suWante 1306, le 

mardi d après F AscensioD , 1 7 de may, avec line grande 
joie du peuple et du clergé de Paris. Le roy y fut 
prêtent avec Mff frères » 1^ prélats et les barons du 
royaume. On apporta ces saintes rriiques à Notré-Dame 
de Paris; où le roy laissa la coste, et le chef ftit mis à 
la Saiute-Chapelle dans un reliquaire extrêmement 
riche. Le menton et les mâchoires d'en bas n'y estoient 
pas* Une de ses m&choires demetiraii Saint-Denys. 

^Noiur avons des indulgence données le même jour, 
par vingt-un évesques qui avoient assisté à celte solen- 
nité , pourveu qu il plust au pape de les confirmer. 
'iv^On ordonna qu'on feroit tous les ans la ieste de 
oèlte' translation dans tout le diocèse de Paris. Ml 
parolsl que cette festè esleit encore célèbre deux oeiits 
ans après. L'Église en fait encore aujourd'hui l'office 
le mardi d'après r Ascension. 

'Pbitippéie Bel ordonna, le^24 may 4306, que les 
rèlglduit Àugustlns feroient ^uls foui les àns^ lé ser* 
vioé^m œfte feste, à la Sàinte>^bapelle ; ^ et aii mots 
d'octobre 1309, il ordonna que soixante cordeliers i l 
soixante jacobins y viendroieat foire la feste de saint 
Lovl^la 25 d'abust. 4 ' 

le né sçay si ce n*est point ai^teiïips de la transla- 
tion du chef de saint Loub , qu'il faut rapporter un 
rolle de la distribution des reliques de saint Louis, qui 
se trouvedans le Thrésor des chartes. * Il porte que Tem- 
pM«t auira un des os des doigts> le comte de Saint» 

« _ • ^ 

• SfkU^., %, XI, p. est ; Joiimlk, note, p. 190; Ht. F, p. 973, 97$. 
Mt Gvp. 99Ui.->]b. B, p. W.-^ SpieiUg., t. XI , p. 62! ; Ms. F, • 
p. 973.-~« JoinviUe, Mt», p. ISO:— «Ht. N, p. p. 113. 

— • Ms. B,p. SI. 
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Paul ) les frères du irai des Écoliers près Compiègiiey 
etl^abbéfifie du lis , cliaciin autant. La SaintêH-GhapéUe 

le chef, les jacobins de Paris un os de la main , l'ab- 
besse de PonloUe (de Maubuisson une coste ^ iMotre* 
Dame de Paris une autre , et Tabbé de Aoyaumoùt; iin; 
os de Tépaule. • ; * 

* On a depuis donné encore im doigt de saint Lotiiîi 
aux i ilies- i>ieu de Pari.'ï, ' et un de ses os à Marie 
de Médicis , qui le fit ênchâsser tré^r«cl)ement , et le 
donna, à f^otre-Oame de Keims au sacre de Louk lUfl. 

. * Att mois d'aoust Philippe le Bel doniâia «m 
partie d*une coste de saint Louis aux jacobins de Reims, 
où Dieu avoil ikil piusitiurs miracli;.^! par l iiilercession 
de ce; saint. ^ On prétend encore à Maubuiasoi^ mmk 
un- de ses doigts , et sa disoipUne de fer. - 'm^ |m| 

* Dieu accorda encore plus de miracles par l^ler» 

cession de saint ï_x)uis depuis s.) i-anoni^ation , qu il. 
n avoit lait auparavant. " ^ous avons deja parlé de 
ceux qui regardent Téglise des jacobins d'Êvreux dé<^ 
diée sous son nom en 4299. ^ Un manuscrilde FeArts 
de saini Louis, qui appartient au collège de Ha^Mi^ ; 
dit (ju il s'en fit beaucoup en diveib likIt oiIs I auiK e 
même qu il fut canonisé. ' Il en rapporte quelques- 
uns arrivez à Évreu]|y dans le diocèse de fieaiffvaiset 

àPoissi. ^. .^ ' 1 rl,'\i 

* Un auteur qui écrivoit sous François I*', nlarque 

qu un jccherchoit avec grand soin les rnoiuiuici» qui 
se trouvoient 4^ luy comme ayant quelque «eilus 
miraculeuses. ' 

' M». G , p. 99, 1 . — " Il>:d., p. 1 . — ■• p. 231 . — ' Jean Marif» 
p. 701. — * Spicitfg., t. XI, p. 599. - Dudiesne, p. ill-^. — 
' M». D, p. 494. ~ • Ibid., p. 494-497. — » Mi. G, p. 3*9.. 



Digitized by Google 



VIE DE SAINT LOUIS. 926 

Les rois ses successeurs conservèrent avec soin tout 
ce qui avoit appartenu à saint Louis , ' comme son 
missel, et sa coupe d'or, dans laquelle on ne buvoit 
point. 

* Blanche , fille de Philippe \c Long , religieuse à 
Longcliamp, avoit une coupe d'or qui avoit esté à 
saint Louis, laquelle elle laissa par testament pour 
fonder une chapelle. * On garde encore à Saint-Denys 
quelques tasses de bois de Tamaris , son ançeau ^ son 
épëe, etc. 

^ Entre les richesses de Tabbaye de Westminster à 
Londres , on marque un camayeu enrichi d*or et de. 
perles, où il y avoit une partie de la chaisne dont 
saint Louis se Ibuettoit. * Les jacobins de Liëge pré- 
tendent avoir sa couronne, son manteau royal, etc., 
ce que je ne comprends pas. 

' Son psautier, qu'il avoit donné peu avant sa mort 
à GuiUaume de'Hesme, son premier diapelain, après 
avoir passé par diverses mains , est enfin retourné à 
MM. de Mesme, qui le gardeut avec soin dans leur 
bibliothèque. 

^ Les cordelières de Saint-Marceau gardent avec soin 
un petit habit de bure grise dont elles prétendent que 
saint Louis se servoit sous ses habits royaux, comme 
estant du tiers ordre de Saint-François. Elles en ont 
aussi un manteau royal , dont elles ont lait une cha- 
suble et des tuniques» 

< Joi]iTilk,note, p. 131 ; Mf. A, p.îO.->*Mf. £. p. 70.— *llé.G, 
p.M,S;DDiiU«t, 1943, p. 344,845, 84S» 3S7, SSS; Jctti.]lm» 
p. ei9.— ^JjfMMK. €H^„ t, m, ptr. 1, p. 87; Ma. G, p.988.— 
* Je«ii4fm, p. 718. — * JMgé rof. éa père LaUie, p. 687480. 
'Mt.B,68,p.8. 
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DXIV. 

FoodatiDa de Poiasi. — Eftinie de saiot Louis dans U potlérité. 

* Aussitost après râëvatîon do corps de saint Louis , 

Philippe le Lcl se résolut de fonder à Poissi un fort 
grand monastère pour des iilies de Tordre de Saint- 
Dominique* 

*Dapleix veut que ç*ait esté à la place de TancieD 
palais 9 et qu*on ait mis le grand autel au lieu même 

où saint Louis ostoit né; ce que je ne trouve pas 
marqué dans les originaux. 

*ll fiiUut démolir beaucoup de maisons pour cela; 
et il y aniva un miracle. *Les religieuses y entrèrent 
le 24 juin de Tan 1304. 

' Philippe le Bel leur donna de grands biens le mois 
suivant, p(U3i entretenir cent vingt filles, et de plus 
deux cent soixante livres parisis de rente pour treize 
jacobins qui y dévoient demeurer, et cinquante livres 
parisis de rente pour recevoir les jacobins qui y passe- 
roient, le roy urdonnanl ([u ils y lussent receiis gra- 
tuitement. Il veut que ces cent vingt filles ne soient 
receues qu'avec sa permission tant qu'il vivra; et qu'a- 
près sa mort, la prieure et le couvent puissent rece» 
voir librement les filles nobles , mais n^en puissent 
recevoir d autres sans en avoir la permission des rois. 
U leur permet aussi d'acquérir, outre ce qu'il leur 

• Mi. F» p. 980; tfs. D, p. 4QS.--*Db Plîx , p. 30S,«, »lb. 0, 
p.4S6. — t. XI, p. ei4.-'*Ht. p. 131; iUgùt. Jet 
«MNpr., t. II, p. 83. 
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domotly Jusqu'à deux mille firres parisis de fettte, 

les obligeant en ce cas âv jjk ndre quatre- vinsrts filles 
lelk's qu eileb vouJioiU , aiiii qu elles soient deux cents 
retigHtqses. La préface de acie est à voir. 
'^Gcrncmastère n^esloit paà encore tfcherë loriiquie 
Plûippé fit son testamcMt, Tait 434t, dftns leqiiél il 
rtcotumande qu'on achève au pluh lui>L ce soiiij)tiieux 
étliiice. Il y ordonne aussi qu on apporte son cœur dans 
odiAtiliastère de sdUit Louis f comme il l'appelle. * Ftr 
son co4eîUe du 28 no^etuim I344| tdUè de «rnioit, 
il MiMe-à eetlif iuaisoti six miUe Kfk^es de refile' ; et 
nomme le prieur de Poissi pour l'un de ses exécu- 
teurs. ' 

On voit par l'histoire que Philippe le Bel eut plus de 
soin d'honorer extérieurement saint Loub» que d'imi- 
ter sa pUté et sa sagesse dans la conduite de son 
royaume. ' L'absolution que Clément V luy donna pour 
raltëration des monnoies , pour ses vexations sur le 
dergé et sur le peuple , etc. , est une pièce à voir. 

promit le l*' may 1 d04| de remettre dans un an 
les monnoies en Testât où elles estoient du temps de 
saint Tx^uis , et de ne les point changer qu'avec le con- 
seil des prélats et des barons , et pour une pressante 
nécessitai après laquelle il les remettroit en leur an- 
cien estât. 

*La noblesse et les communes luy adressèrent sou- 

vent leurs plaintes , et enfin se liguèrent pour empes- 
cher la levée de nouvelles impositions qu'il avoit faites. 
L'acte de cette union est du 24 novembre 1 31 4. * Phi- 

* M«. A , p. 48. — » nu., p. 19. — » M». G , p. 319 — * D'HérooT. 
— "Ms. B, p. 83. * SpiciUg,, t. XI, p. 658; Labbe , Ckrom., 
p. 201. 
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lippe e^Uuil iiiori le 21) du uieiiie mois ^ Ma iioble&&t: 
de fiouiKOgne itides piaioles à Louis X^ son suec^atnr, 
de ce que depqis saint inouïs on avoit violé; |ea>ÉB- 
ciennes libériez et lies coutumes en plusieurs points; 
et luy reprëstlUci'ent ces iiifraclions en plii.sieuis ar- 
ticles. Le Toy leur acporda ime partie de ces arliiibs 
par. «on ordonnance du mois d*avrii i34^'«M0|<p«iir 
lesaulresy promit d*en (aire infimner piv des^^gaiiM- 
saires qui atiroient ordre de reslablîr toutes obçiies 
selon ce qu'ils Ironvcrou til a\oi[- vs\r pratKniP «ioiis 
saint Louis et Fiiilippe ili , -'ce qii ils s(^i<>i(-uc lyjuil/igm 
de fittre avant la Penteooste de Tan l^iG. ^i^i^iPjMlt 
que les liguez promirent de remettre les actes da4(mr 
union entre les mains de Charles comte de Valois , 
oncle du loy, a (jiil Lniiis X écrivit le 17 iiinv Kitâ 
( qui estoit k samedi d après la Peiàtecoste ) ^ ^t]^^dre 
ces actes pour les luy mettre entre lut iliiiiiiftiJiiL iln 
chote s'ezécutoit comme il Tavoit proi|ii(Ki^>A%)ii09 
rendfe aux liguez , si elle ne 4i'ex^utoit 4QVii|p|Ja 
PeiUt'cosje. 

Ml déclara, le 14 du même mois» qu'il #ffQ^^S#%til 
et ordonné par l'avis de son grand «oàseil i j^/hê i^Mi 
cluMes seraient restablies en Testai oà elkn »sto>int 

du temps de saint Louis, et jusqu'au règne de son 
père. Ml consulta sur cela les registres de saint Louis, 
et les ordonnances de ses prédécesseurs , ^ et déclara 
qu*il Touloit oster ce qui avoît esté introduit depuis 
saint Louis. obligea aussi les seigneurs par ime 

• Ma. C, p. 34; Us. G , p. 240 ; ^nc, Ordon., p. 522, 5S9, S89. — 
'Ml. B, p. 34; Jm. Mdom,, p. 546 — •M». D, p. 34.^ «M*. C, 
p. M«. G, p. SS9. Ml. G, p. 340, S» 5. ^•i6id., p. fO. 
' Mt. Cp p. 35; Mt. G, p. 385. 
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ofdMîMiioe d» f 4 ét dli 17 de may, ii l»ilér''im« 

vassaux selon ce qui s'estoit pratiqué sous saint Louis, 
eljus(|nrsà Philippe le Bel. ' 

' Louis X mourut le Ô ou le 8 de septembre 1 31ë y 
et lèmv mt iyftpcMthuiiiet le 49 wwmibièé saiirant : 
dedlÈlé^uePbili^eV/diiléGi^ Mtt 
de Louis, fut reconnu pour successeur à la couronne. 

*1I lériîoii^iia un grand désir de réformer î»oii £stat, 
d^y«iaire régner la paix et la jtistioe, el d'y .restablir/ 
•yàmtfOfammif toates ks ehoses en Tesuit où elles 
oitfMM ëa lemps de Munt Lbms, tffià dè pbthwiè àe- 
complir le dessein que son pèrt' et f^on frère a voient 
eu de pn^sei-en Oi ieiit jioni- rei;oi)f]uérir- la terre sainle. 

'C ei»i ce qu il témoigne dans im acte da 29 jaaviei' 

' Ayun fidt atsendiler à Piuris les plus hM^m dite 
^VfÊfim rojvame, après pfosîeurs défibératioiis ik le 

prièrent et le supplu rent de faii < «,^arder et tenir droit 
et justice , et de maintemr et garder son peuple en 
tranquiUité et eu pus, en la fonbe'et en Ui niabiàre , 
^'jlrite ito.et.iii«îiiteDu au tea^is'dé saiDlLoif». A 

^ocj il répondit que c'estoit et ç'avoit toujours esté 
suu iuteuliuil , et que s li piaisoit à Dieu / il n'en auixiit 
jamais d'autre. I 

1 > \^Qhiiiif( k-Bel^ soii MntU son suobenevvv dit dHiis 
HMl Jillié : M' Ecdésûinipft «tilUati , et sdbjledMvfm 

<f nostronini (|iileîi , praedecessoruio noslrorum el 
« tuaxiaie beaiissiiui Ludovici proavi uosth inh«EreiKio 
H vestigiis providere Tolenles. ...» 

►,»,..', ^ " - . 

• Ubbe, Chron. p. Mi-^^Ma G, p. i37, 286; Du Tilkt, Onliim., 
p. 617. — - NU. G, p. ta». — * iM. * ièid., p, 3*7. ' 
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' Philippe de \ alois, voulant aller faire la guerre eu 
Flandre, l'an 4328, poita sur lautel de. $Wti(>eDys , 
QOMeulement les corps des martyrs , qj^igai» enteit 
la ooustnme, mais aussi cduy de saint ImoB. • r i 

•Il renouvela par son éâ'il du mois de novembre 1 329, 
upe ordonnance de saint Louis contre les hérétiques 
( Najp 1,11 9 p. 10), déclarant qu'il YOidoil ifluki^ass 
aiijcestiies, et principalement ce saint. iii 

* Le roy Jean , après avoir fait un petit éloge de saint 
Louis : u Ejus , » dit-il, h aiïectare debenius, ut Iragi- 
(c litas uostra permittit, digna et salubria vesti^ 
(c iiiMl9|ri« » ^OiiToit par un comj^tederan 4344Hi^w 
oe primée, qui alors n^estoit pas encore roy, ayant 
manqué à jeûner la veille de saint Louis, donna un 
écu d'or aux pauvres. Ce qui fait juger que les nMS 
avoient accoustumé de jeûner ce jouivlà. ^i^- ^ • 

' Charles Vlll rappelle le protecteur àe la ùdkÊtjiiki 
de France, 'et il écrivit le 29 décembre 4499^^ 
officiers dca comptes, de luy envoyer un extrait de ce 
qui se trouvoit de la manière dont ses prédécesseurs 
donnoient audience an paum peuple, et panieiiMàtf^ 
ment comment saint Louis y prdcédoit. 

On a beaucoup estimé la monnoie de saSnt^lÂiii; 
• Lasserre écrit que les évesqiies et les églises de Lan- 
guedoc ayant envoyé à Pliilippe le Bel se plaindre de 
raffbiblissement des monnoies, * il promit de lasfiwe 
a^issi bonnes que du temps de aunt Louis' M^de 
Philippe I1I« 

• SpicUeg., l. XI, p. 732; M». G , p. 99. — « Ms. G, p. 3M. — 
»^iMi9.4&Air;«, p. 565,966. — «JoinviUe, note, p. 119; M«.G, 

p.S5.-.'Joiimae,aote,p. 119.— «i»»., p. 145 'Mr. P,p. 389. 

~ • iHd,i Da Tillel, Oréwm., p. 415, 2. — *Um, P, p. 10S6. 
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'Comme il Moit de gnmds frais pour oela, k pape 
BeDokt XI ordoDDa, par sa bulle du H may 
qu'il auroit le revenu d*uiie ami^e de tous les béntfpes 

t|Ui vac(}ueroient en 1305, 1306 et 1307. 

' Une des demaudes de la noblesse ù Louis Hiitm , 
esloil qn^il mist les monnoies en TesUU du poid^ et de 
Taloy en quoy elles estoient au temps de saiqt LoniSf 
et les y maintinst ; à quoy Louis répondit qu*il fidsoît 
déjà faire de celle mouuuie , et qu'il promettoit de la 
COlitiniitT. 

' il lit eu effet rechercher les règlemens que saint 
Louis ayoit iaits sur oe sujet» les inséra d^ns m fPle 
du 1 5 janvier i Zi 6, et ordonna qu'ils fussent observes. 

* Philippe le Lon^ promit aussi de taire faire la moû- 
noie de lege et pondère B. Ludovici, 

'Mgthilde, comtesse d'Artois et de Bourgogne, ma- 
riant sa fiUe à Charles le Bel , promit de Iqy domier 
deux oent mille livres de petits tournois, jpon4$m ef 
legis tempo r à B. Ltuloi'ici, 

' Le roy d'Âragou promet aussi, dans un açt^ 4u 
mopa d^ juin 1309, de payer le roy d^ H^pi^e son 
frère 9 en monnoie 4e saint Louis* 

DXT. 

De la reine Mergnerila, vente de mint Looii. 

Saint Louis avoit ëpous^ Tan 1234, Marguerite, fille 
aisnëede Raiiuond fiérenger, comte de Provence. iNous 

• H». P, p. 1086. — »Ms. C, p. 34, art. 9; Ane. ordon., jt. 540, 2. 
— • Mi. G , p. 2a9. — « D'HérouT. — • tbid. — • lUd. 
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avons déjà marqué quelques-unes des qualitez de cette 
princesse ( t. p. 203). 

Nous avons veu aussi comment elle suivit saint IxHiis 
dans son voyage d Orient, et commeiiL elle se cou- 
duisit durant la captivité de son mari. 

Nous avons veu aussi qu'elle soutint avec beaucoup 
de fermeté ou d'Opiniastretë les droits qu^elle prêtai^ 
doit avoir sur la Provence. 

'Saint Louis est loué de ne s'estre pas laissé gou- 
verner pai* elie et par les princes de Savoie ses oncles. 

Saint Louis ne la jugeoit peut-eslre pas propië au 
gouvernement de TEstat , puisque la laissant en WHiiùe 
lorsqu'il fut en Afrique, il ne luy donna pas iréMMnoips 
k régence. 

Nous avons même remarqué par. les ordoiàMaices 
quil fit ^ 1261 pour sa dépense ^ qu'il réssérroit 
beaucoup son'autoritë(voy. t. IV, p. 234), * quoyque 
rhistoire des petits différends qu'elle avoit avec Blandie 

fasse voir l'anutië que saint Louis et elle avoient l'un 
pour Tautre. 

* Un poète du temps dit qu'ils s'entr'aimoieDt uSàùÊib^ 
ment , et avoient toute leur confiance en IMen. 

* Saint Louis n' avoit point voulu conclure le traité de 
sa rançon en Égypte, sans le luy mander. Il craignoit 
peut-estre d'autant plus de luy donner de l'autorité i 
qu'elle aimoit davantage à gouverner, ' commé on le 
juge par les promesses qu^dle fît &ire à Philippe III son 
fib , vers Tan 1263. 

Philippe 111 disposant du gouvernement de i £stat 

* Matih. Par., p. 437, 438; p. 467, 468. — * Citron, de samt Louis, 
c. i,xxTi, p. 450-452.— 'Joinrille, p. 164. — ♦ Ibid., p. 68. — * /«peu/., 
t. IX, Mékuifëde liane m 
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en cas qu il laissas! ses enfiins mineurs , ne luy donna 
point non plus la régence. ( Voy. p. 178. ) 

Il ne faut pas néanmoins conclure de làqu*elle eusl 
aucuneincapacité particulière pour agir. Nous avons veu 
(té lYf p. 336 )y que le roy d'Angleterre s estoit soumis, 
Tan. 1 264, à son jugement dans le différend qu*il avoit 
arec le sirede Pons, toudiant la seignemîede Bergerac. 

•Y ayant quelque différend avec (iaston, vicomte 
de BéarOy et sou gendre Henry, fils de Richard roy 
d-AMemagne , eOe procnra qu'ib a*en soumissent à la 
mne d'Anglelerre sa soeuTy et au prince Édouard, à 
quoy Gaston 8*ddigea par un acte du 14 avril 12609 
fait à SâiiJt-Germain en Laye , en présence de Mar- 
guerite j et par ce moyen leur différend fut apaisé. 
. ' EUe ftfoit procuré , Tan \ 268:, une trêve entre Phi- 
lippe, comte de Savoie et de Bourgogne, son oncle, 
et Gui , dauphin de Viennois. 

' Alix , comtesse propriétaire de Bourgogne , femme 
de Philippe , estant morte le 8 mars i 279, Otbon , son 
filaid'im; autre lit, et son successeur au comté de 
Bourgogne, *eut différend avec Philippe toiicbant quel- 
ques terres de ce comté que Philippe devoit posséder 
sa vie durant. Les deux comtes, par traité du 15 oc- 
tobre 1281 , s'en soumirent à Marguerite, par Tavis de 
laquelle il lut arresté le 17 que Philippe rendrait toutes 
lefrdiosei en question à Othon, et qu OâiOD ky ferdt 
une pension de douze mille livres tournois, de laquelle 
Edmond d Angleterre, alors comte de Champagne, 
iU>bert4uc de Bourgogne , Jean, comte d'Auxerre , et 

' Hist. de Hènrn . p. t)16, 617. — * Guicfeen., p. 29*.— * p. Î9d. 

— uèui., p. m. 
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Jean de \ er^;i se rendirent cautions. *Elle vint à Mas- 
ixm Van 1282» pour accorder le même comte de 
Savoie avec Teoipereur Rodolphe. 

Saint Louis luyavoit assigné pour aon douaiPÉ, au 
mois de juin 1 260, Corbeii , Toissi, Meulan, Pontoise, 
Veraon , Âsnières , Estampes , Uourdao et la Ferté- 
illais.(Voy* t. IV, p- 220.) 

'Après la mort de saint Louis, les oflieiers de 
Philippe III la mirent en possession de ces terras. Mais 
elle se plaignit qu'ils en aN( tient dëmembré plusieurs 
dépendances ; sur quoy elle lit donner une requeste 
après le retour de son fik. Nous ne Toyonà pènH Oe 
qui en lut ordonné. *On marque que Pld^pe IB 
c^ngea quelque chose à son douaire en 4272 et 1 281 , 
et qu'il luy donna mille hvres tournois de rente au 
mois d aoust 1272. 

' L'an 1 279, Philippe 111, par avis de sa pour, dMaia 
que les terres endayëesdans le douaire de MargMÎle, 
n*estoient pas néanmoins de son ressort , si elles avoient 
privilège de ne pouvoir estre mises hors des mains^ ei 
de la justice du roy. 

^ Philippe le fiel luy assigna demc mille limi lony^ 
nois de rente en Anjou, Tan 4286. On prétend qu^eie 
a fondé un iiospitai de la Baire à Cliaâteau-Tliierry 
(voy. p. 1 16). * 

'Elle vivoît encore le 16 février 4295. ^£Ue^ourut 
le 24 décembre de la même année, et fat e tt te wrte'à 
Saint-Denys oà Ton voit sa tombé et son épitaphe; 
'quoyqu'un auteur italien écrive qu elle est enterrée 

•43Mcn., p. t94. — «Ml. F, p. «Du TiOet, t. I, 

p. m. — «Donfalil, p. SM. — * imêHi,, C. I » rdbîf , H, p. 5. 
•Ht. B, p. 77 «D« TÎUel, ï, p. ISO.—* DncliMDt, p. SM, «. 
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à Aix en Provence , auprès de son père. Ainsi elle D*eut 
pas la consolation de voir la canonisation de saint 

Louis, qui ne se ïil qu tu 1297. 11 y avoit près de 
soixante-deux ans qu'eUe avoit esté mariée. 

* £iie est nommée plusieurs fois la grande reine dans 
riuitom de la B. Isabelle , 'où l'on voit qne Philippe 
le Bal, son petit-lils , estant malade » elle le fit condier 
auprès du tombeau de la B. Isabelle, et luy obtint 
ainsi sa guérison. 

*Ge ftit elle qui porta Jpioville à. écrire la vie de 
saÎDt Loub* ( Voy. di. Dxxn. ) 

Elle a part aux éloges donnez k saint Louis pour 
la manière dont il eutra dans le mariage, et dont il en 
usa depuis. 

On luy a aussi beaucoup d'obligatioD » s'il est vrai 
qu*iBlle ait empescbé saint Louis de quitter sa eou- 

ronne pour ne travailler qu'à sa sanctification parti- 
culière. 

DXVI. 

Fondation d« Gorddièret de Stint-Harceam. 

*On la considère comme la première fondatrice du 
moDastère des cordelières du faubourg Saint-Marceau 
auprès de Paris. * Le commencemeut de ce monastère 
vient d*un ecclésiastique demeurant à Paris, nommé 
Galien de Pise, *qu*on qualifie chanoine de Saint- 
Orner el aumosnier de la relue Alarguerite. 

• JoinTille, p. 174. - * Jùir/., p. 177. — * Utd., j». 1, ï. — «M*. B, 
p. S5. — • iifUi., p. 7«. — •/^., p. bîi. 
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' li achela k (»lace de ce monastère , et y fit baslâr 
trois logemens daos le dessein que oe lieu fiist un jour 
consacré à Dieu, comme sa mère Vy ayoit eihoitéé 11 

vint eDsnite trouver le roy Philippe 111 , et !uy témoi- 
gna qu il souhaitoit de mettre en ce lieu des sœurs 
mineures de Tordre de Sainte-Claire « qui obaervMMMt 
la règle de i'abbaye de Loi^hamp. Le roy approaia 
et autorisa son establtssement, échangea les drajis 
que les églises de Saint-Marcel , de Sainte-Geneviève et 
de Saint-Jean de Jérusalem, avoient sur ce lieu , et 
Tamortit entièrement par ses lettres du mois da^eop» * 
tembre 1284, "souhaitant beaucoup restabliiiimëlit de 
ce monastère y Mont même une chronique le 'fill 
londuteiir. 

*On cite un testament de Galien de Pise, où il 
reoommandoit TestaMissement de ce monastérèi^pnoit 
particulièrement la reine Marguerite d*en prendreaain* 

* Les cordelières estoient establies en ce lieu en sep 
tembre 1289, et y avoient une abbesse. 

Nicolas i\\ qui fut pape depuis 1 288 jusqu'en 1 292, 
* leur donna par une bulle expresse la rè^ de la maison 
de Longchamp , en ayant esté prié tant par les reli^ 
gieusesy que par Philippe le Bel, et par les reines 
Marguerite , Marie veuve de Philippe UI , et Jeanne de 
Navarre, femme de Philippe le Bel. 

^ Marguerite avoit tout auprès de ce monastère , une 
maison qu'elle avoît &it bastir *du vivant de saint 
Louis, à ce qu'on prétend , et où on dit qu'elle demeu- 
roit d'ordinaire. 

• M*. B, p. 70. — « léftJ., p. 7a. — ^ Blv F, p. 934. — * M*. B, 
p. 85. — » Itid., p. 75. — • Uid., p. 85. — ' p. 77. — • liid., 
85, p. I. 
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*On,prétend que saint IxHiis y venoil aussi , et y 
aToit une chapeUe où il entendoit tous les jours la 

messe, et faisoit ses autres exercices de dévotion. Lvti 
cordelières monstrent encore aujourd liuy cette cha- 
pdie» et la conservent avec dévotion. 

nombre des religieuses s*augmenta dés Tan 1 289 
au plus tard , par la jonction des filles de Gillette de 
Sens. 'Celte Gillette ou Gille de Sens, surnommëe aux 
Paiestîaux ou *aux Paheaux, avoit esté, à ce qu'on dit, 
gouvernante d'Isabelle reine de Navarre et des autres 
énftns de saint Louis. Elle prit le dessein de quitter 
la cour et le monde , et dé fonder un monastère. 'C*est 
sans doute cette Gillette , femme pauvre ( car elle est 
ainsi qualdiée ) du diocèse de Sens, quidé&iroitestablii* 
un monastère. Saint Louis écrivit sur cela en sa finreur 
au pape Qément IV. « Quamm religionem quam non 
«r liabemus ut deceret in noHs , >i dit ce pape, « in aliis 
u diligamus, religiones tauieu muUiplicare volentibus 
fc non favemus.... religionum multiplicationem nequa- 
M qupili amplectimur. » G^est pourquoy il lut^ assez 
longtemps sans vouloir aocorder ce que saint Loiiis luy 
demandoit. Enfin néanmoins , le 1 5 avril 1 268 , il 
manda à Pierre de Charni, arclievesque de Sens, de 
^atisÊiire au désir de cette lenime , « quantum cum 
• Deo poterisy sine juris pnejudicio aHenif vitato 
«scandalo.M 

•Gillelle ayant la permission de l'Église, elle obtint 
de Thibaud 11 , roy de Navarre , par le moyen de la 
reine Isabelle » une place auprès de Troies pour y esta- 

• M^. H, p. 2; 63, p. 9. — p. 75. - ' mj , 85, 

p. l;63,p. 3.— »Qem. Mput., p. 480, 481.~«Mi. B, Ô3, p. 2i 
SS,p. 1. 
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blir un monastère de cordelières. Elle prit pour cela 
l*faabit à LoDgcbamp y el y ayant £siit pcofinssion , elle en 
amena avec elle quatre religieuses , auxquelles d^aotres 
filles se joignirent bientost. L'ëvesque de Troies TintrO- 
duisit avec sa compagnie dans son nouveau monas- 
tère, * appelé la chapelle de Saintlioc, on de la Pmk- 
vreté Notre-Dame i dont elle fut la premimf abbea^; 

*Elle mourut en ce lieu , el après «a mort neartiM- 
gieus^ et ses filles désirant le quitter, parce qu'elles 
n'y avoient pas d'église commode , et parce qu'il estoit 
humide et malsain, *la reine Marguerite les fît venir 
au couvedtdu faubourg Saint-Rfarôean» ^ok^éimti^ 
portèrent le ocear de sœur Gille de Sens , qui y Ibt 
enterré avec honneur, et ce monastère prit même 
comme lautre le nom de la Pauvreté ^otre-Dame, 
qu'il conserve encore. t^l ^ 

'Marguerite obtint de Philippe le Bel ét dé^ltf Mae 
Jettàne, que les sœurs de Saint-Marceau pussent jouir 
de tous les biens du mouaslère de Troiés , en pussent 
disposer et les pussent vendre même en œauMnorte 
sans rien payer. Cet acte est du mois de sepl6ii^iv4^U9f 
et autorisé expressément par Jeanne ^ doïmiiéélHIMfe 
de Champagne. ' «boa^r 

" jour des Cendres de Tan 4 295 ( qui estoit le 1 6 de 
février ) y Marguerite fit don aux cordelièfffa '4a^ la 
maison qu'elle avoit auprès d'elles , en i^jei 'WÉi lI li tta - 
moins Tusufrint à sa fiUe Blandie tant 4fià'iÊ&4itàUà. 
^Philippe le Bel ratifia et amortit cette donation la 
même année au mois de septembre. ' ' 

• M». B, 85 , p. 1 . — * IhiJ.. p. ! , 2. — ^ IhU., 75. — • ibiJ., 85, 
p. 1. — » làiJ., lo. — « ièid., 77. — ' Ibid., 78. 
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' On maïque en général que Marguerite donna, outre 
ctiti^ fihisieun revenus à ce mçiiastère. 'Philippe le 
haof f Jwa et Chariet VI , le prireDi depuis en leur 
pioleclion. (VoirMs. B. p. 80, 81.) 

* Marguerite et Blancbe sa fille, s'y retiroient fort 
souvent. VOn marque même que Marguerite y faisoit 
son Mj<M]r ordinaire , * et que Blanche s'y fit religieuse. 

De BlaDche, fille de seiot Lowi, priaoeM de OiftiUe. 

'Cette princesse, accablée d'affliction, comme nous 

lavons marqué cy- dessus (p. 100), songea cfttc- 
tivemeot en, 1286, à se retirer eu un monastère pour 
y chercher sa consolation, et en écrivit au pape 
UoDorë iV. Mais elle songeoit alors à Longchamp pour 
s'y retirer seulement, et non pas pour y eslre religieuse, 
comme il paroist par la réponse du pape , qui agréa 
son dessein et la porta à 1 exécuter. 

£t on peut même juger qu'elle ne s'estoit point en- 
fennée m à Longdiampy ni autre part Tan et 
n*estoit point religieuse en 1 290 (voy. p. 96 et 400 ). 
'La comtesse d'Alençon luy laissa pour tant qu'elle 
vivroit, une rente de cinq cents livres, et une maison à 
Paris. L'usufruit que Marguerite luy conserva en 1 295, 
dans sa maison près des corddlièresy fiût juger qu'elle 
s*y estoit alors retirée auprès d'elle. 

« Ib. B, es, p. A,^*iéid., 70-89 — * Uid^ St — «Do TiDet, I, 
p. ISO. — * i6id,i Us. B, sa, p. 6. — • Bayndd.» an. 1S86, ut. ». 
— ' Ckaaitt,, noie, p. 70. 
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' £lle iit quelque donation aux cordelières 1 an 131 8. 
'On écrit aussi qu'elle se coDlenU d*aiie {M»1i%de la 
maison de sa tiaère, et laissa Tautre aux religieàaet qui 

y firent leur grand dortoir. Elle leur fit bastir le petit 
et le chapitre. On ajouste que Marguerite ayant ùât 
oommeDcer Téglise, elle la fit presque achever; d'où 
vient qu'elle est peinte sur les vitres avec une: éfjàte 
entre ses mains , qu elle semble présenter à Dieu. 

'Il est certain que celte église estoit commencée 
Tan 1296. ^Blandie dit qu'elle avoit commencé à la 
bastir y et avoit ordonné qu'on y fist deux chapelles. 
Par son testament du mois de février 4323, elle laisse 
soixante livres tournois pour les titulaires de ces cha- 
pelles, dont elle laisse la nomination à Tabbesse. Elle 
donne par ce même testament cent vingt-cinq livres tour- 
nois de rente à ce monastère. On peut juger par toutes 
cës choses qu'elle n*a point esté proprement idigiitaMy 
mai» qu'elle vivoit religieusement en son partieiiBBr, 
comme la B. Isabelle sa tante, a Longchamp. *On tient 
qu'après avoir vescu saintement en ce lieu dans la 
pratique de toutes les vertus chrestiennes et relî^buâÉtt^ 
elle y finit ses jours et lut enterrée aux Cofdsiécs, 
près du grand autel, avec beaucoup de magnificence, 
à cause que l'église des Cordelières n e&toit pas encore 
consacrée ni entièrement achevée. m; 'i r. J 

*On écrit qu elle mourut le 7 juin 4322,^wfttmn 
testament n'est que du mois de février 198^,^ ^àjplés 
lequel elle ne vescut guères, puisque ces exécuteurs 
agissoieut déjà le 20 juin 1 323 , pour fonder quatre 

• Ms. B, 63, p. 6. — »/AiW.,p. 6, 7, 8.— »M«. A, p. «M».B, 
83 , 84. - • liid., 63 , p. 7. -^•lèid.s Da TiUet , I, p. 150 — 'M*, h, 
SS. — •/^u/.. 63, p. 10. 
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cbapelles a la Saiote-Chapellei et une à Saint-Germaiùo 

NcM ayant; parié «uM port de sod mariage UTec 
fMumd, prinoé de GastfUe , et du audheur de ses en- 
fans, dans lequel on prétend qu'elle témoigna beaucoup 
de courage, même trop (Voy. p. 110). Elle naquit 
aa commencement de 1253| et ainsi elle a vécu au 
moio^ 8oixMit»Klix an&. Ce fut à sa prière»que le obn- 
fesseur de la reine Marguerite ëcririt Ffaistoire de saint 
Louis (voy. ch. dxxi). ' x 



DXVIIL 



Des ènfiuit i}e faint Lonis; pariiool^reBV^t de Pierre, comte 
' *' ' d'Alençon et d^ àoit. 



iDiea AflQigea saint Louis dans les premières années 
àe -HM ménage en ne hiy doMiant point d^énftns:. 
Mais i exauça enfin les Vceuk que saiiH Thibaud, abhé 

des Vaux de (^crnay, et d'autres personnes de piëlé luy 
adr^sèrenty et luy accorda un grand nombre d'en- 
fiui8<vcjyi t. II y p. 398), savoir Blanche, Isabelle^ 
Loin^ Philippe, Jean , Um Tristan, Pierte, Bhinèbe, 

Marguerite, Robert et Âgnès, et peut èstre encore 

un Philippe. 

Blanche, née le 12 juillet 1240, mourut ie 29 avril 
424a:(>¥qf. tt.U, p. 4d$> 

i'babelle, néele 48 de mats 1242 (voy. t. Il,p.495, 

474), é^Rjusa, l an 1255, Thibaud 11, roy de Navarre, 
et mourut sans enfaus, au retour du voyage de Tunb, 
le26ou.27 avril 1271 (voy. ci-dessus^, p. 208), 
, Louis naquit le 25 février 1244 ( vny. 1. 111 , p. 64), 

T 16 
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fut accordé avec Bérengère de Gaslilley «u mois 
d*aousl 1255 (voy. t. IV, p. 68), et mouiHt dans les 
premiers jours de Tan 1 260 ( voy. . ibid, y p. 215 ). 

Pliilippe, sin nommé le Hardi, naquit l an 1245, 
la Quit du 30 avril au V may (voy. t, ili, p. 65). 
Il succéda à son pere;^ c'est pourquoy nous en parle- 
rons en particulier. 

On ne sçait rien du premier Jean, sinon qu'il mou- 
rut enfant, le 10 mars 1248 (voy. i. UI , p. 174). 

Jean, surnommé Tristan, et de Damiette, à cause 
qu*îl naquit à Oamiette au mois d avril 4250, durant 
la captivité de son père (voy* i. III, p. 335) , épousa 
Yolande de Bourgogne, comtessede Nevers ( voy. t. IV, 
p. 128). Saint Louis luy donna le comté de Valois au 
mois de mars 1269 (voy. ci-dessus, p. 76). Il mourut 
sans enfans à Cartilage, le 3 aoust 1270 ( p. 462). 

Pierrenaquit en Orient verBl251 (voy. t*lll,p.471). 
Saint Louis le maria au mois de février 1 264 4 Jeanne, 
fille unique de Jean de Cbaslillon , comte de Blois et 
de Charti^. ( ^^y. t. IV, p. 335). *On marque que ce 
mariage ne fut accompli qu en 1272 ou 1273. * Il eut 
deux enfans, Louis et Philippe. Mais Loiib ne vécut 
qu'un an, et Philipjx' qiialoi-ze mois. Us furent enter- 
rez Tun auprès de 1 autre à Hoyaumont, ou 1 ou voit 
encore leur tombeau. 

Samt Louis donna à Pierre las comtes d*Aien^ 
et du Perche, Fan 1269 au mois de mars (voy. ci- 
dessus, p. 77), et Pierre Tayaut suivi au voyage de 
'l uiiis (ci-dessus, p. 14, 148), 'il au^^nienta son apa- 
nage de deux, mille livres de renie, mert'iù suis exi^m- 

* Ânielme, p. Oa^ SpiciUg., t. XI , p. 503; ChastU/., p. 115, Od. — 
• M», 6, p. 48 » Ml. B, p. %. 
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Cnk&f, dfit-il. Après la mort de saint Louis, Philippe III 
ordonna , le 2 octobre 1270, que s'il laissoit son aisné 
mineur y Pierre, son frère, auroit le gouvernement du 
royamne, ce quHI confirma encore Tannée suWaote 
(voy. p. 180). 

Je ne trouve rien de considérable dans divers actes 
de Pierre, rapportez dans l'histoire de Cbastiliou 
(note p. 70, 71 ), ni dans ce qu'en dit Thistoire du 
Perche (p. 266-269 ), * sinon qa*Û ratifia la restitution 
de fioeneval, fiiite par le comte de Blois» son beau-père, 
à Matthieu , vidame de Chartres. 

•Au mois de décembre 1277, Philippe, sou frère, 
lui .donna par pure libéralité une pension de six miUe 
Ifmtrtoumoîsi tant qu'il vivroit. «Quem tanto diligi- 
cr mus tenerius, ir dit Philippe, )> quanto ejus devotio- 
« nem id magis cognoscimus promereri. w 

'11 tenoit quelquefois son parlement (ou sa justice) 
à Paris, au lieu de le tenir sur les lieux y comme il re- 
côniioîit dans son testament qu'il y estoit obligé. 
C'est pourquoy il ordonne qu'on restituera aux parties 
ce qu'elles avuienl dépensé pour venir à Paris. 

^Après la révolte des Siciliens contre Charles, frère 
de saint Louis, leur roy, le prince de Saleme, filsde 
Cbaries, ^nt chercher du secours en France. 'Pierre, 
comte d'Akflçon , prit les armes pour ce sujet avec 
divers princes de France , et passa eu Italie Tau 1 282. 
*Ce lut sans doute dans ce temps-là qu'André de Hon- 
grie luy adressa Thistoire de la défaite de Mainiroy par 
Ghariea poj de Sicile. 

• BiH. du Perche, p. 269. — 'iïe^Mr. 30, n" 327. — » Joinrille, p 184- 
i%*i. — *SfieUeg., t. XI, p. S70.--»y^W., p. SIS; Me. F, p. SSO. — 
*Diic]wme,p.Sa6»c. 
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'Pierre, roy Aragon, qui avoit soulevé les Sid- 
Uens, éluda TefTort de ces troupes en évitant le combat, 
et par la proposition qu il fit à Charles de se battre le 
i "jmn de 1 aonée suîvaDie, à Bordeaux, avec cfaascun 
cent chevaliers. 

' Charles laissa pour cela la garde du royaume de 
i\ai)les à son fils et aux comtes d'Alençon et d'Artois , 
ses neveux^ * mais le comte d'Alençon mourut peu 
après dans ce [Mys, Tan 1283, sdoo Naogîs, et ainsi 
après Pasques ; ^ son codicille est daté de Reggio sur ie 
Phare, le 26 janvier 1283. Ml avoit fait son testament 
dès le mois de juignct 1282. Il le faut voir à cause de 
quelques articles, ''aussi bien que sou codicille. U laisse 
à Port-Royal| à la Trappe , divers biens. ^ Ses os et 
son cceur furent apportez à Paris, comme fl l'avoit or- 
donné par son testament. 

' 11 ue laissa point d'enfaus \ et la comtesse Jeanne, 

■ 

sa veuve, acheva le reste de sa vie dans une «ainte 
vidtiité. *EUe fonda quatone religieux aux Chartreux 

de Paris, en mars 1291. ''Elle fit un testament. Tan 
1291 , où elle fait un très-^Taiid n()nil)re de legs "qui 
se montent à plus de cent viogt mille livres , outre 
beaucoup de legs dont la somme n*est pas spécifiée. 

EUe y ajousta encore plus de quinze mille livres pour 
le secours de la Terre Sainte. "Elle mourut enfin le 
29 janvier 1 292, «cujus mors devota, « dit une chro- 

• DndwHift^ p. S4i, MS. — p. S4i, a.^^IiUL, e.— 
«M«.A,p.ll.»''/M»p. 10; Joinvilte^p. iSt. « V«. A, p. il. 
— ' Dttdiene, p. S4t, <,^*Hid,; CkutUI,, p. 116. — «^«iiy. 
Fmù, p. 419; Ckntm,, note, p. SS.--** Chattitt,, note* p. 7S^. 
^**Uid., p. IIS — **H4d., p. lis, lis. — , p. lie.— ««Ifirfo 
iMle f p* SS. 
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nique, » et «ote f>eiim, m creditur, preltoM, ab aU- 
M quibus habetnr jugi mémorise eommendanda. i» 

Pour continuer les enfans de saint Louis, la seconde 
Blanche, née au commencement de 1 253 ( voy. t. III , 
p. 470)| fut accordée, le 28 «eptembre 1 266, avec Fei^ 
aandy pniicedeCastiUe, et mariée à la fin de 4260, 
a^ee^te i^jooinances extraordioaires (voy . cMleatiis, 
p. 94). Néanmoins ce mariage luy causa d'extrêmes 
afHictions (iind, et suivantes), qui Tobligèrent à venir 
cinroèiaf son repoa aux Gordelièrea du fiiuboiiig Saint- 
MiitGMtt^ où elle moarat en Tan 4323 ( voy. p. 1240). 

Hiiguii ili, dont sa mère estoit apparemnent grom 
lorsqu'elle revint d'Orient en 1254 (voy. t. llï , 
p. 474), fut accordée, en may i2Ô7, avec Henri, duc 
de Brabant (t. IV, p. 413); mais ce prmoé s'festant 
trouvé depuis imbédUe, el s'eslant fait religieux, elle 
épousa Jean, son frère et son héritier, en février 4 270, 
et mourut un an ou deux , après sans enfant (voy* ci- 
dessus, p. 113-116). 

Robert, n4 l'an 1 256 ( t. IV, p. 97), eut le comté de 
flèrÉHont en Beauvaisis et la seigneurie de BourilïOli / 
par le mariage de Bëatrix de Bourgogne, dont descen- 
dent nos trois derniers rois. 11 vivoit encore Tan 1300, 
mais il estoit devenu incapable d*agir dès Tan 4279 
(-voy. ci-dessos, p. 78, 79). 

ImÉ ne trouvons point le temps de ^ naissancè 

d'Agnès; * elle est marquée cc^mme la dei iiière fille de 
saint Louis. *Elle restoit seule à jxinrvoir lorsque saint 
Louis fit son testament. Fan 1270, en février. C'est 
pourquoy il luy laissa la somme de dix mille livres, 

* Duchcsnc , p. Z9ù, c. ~~ * Ibid.» |». 440, a. 
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autant qu'il a voit donné à ses sœurs en les mariant. 
' Philippe. ill y son frère, la maria à Robert, qui fîit duc 
de BcNirgogne après Hugues iV, son père, fihiguts pio- 
mit; ie 20 octobre 1272, de donner à cette princme 
sept mille livres de renie pour son douaire. • Elle eut 
plusieurs enfansde Robert, et entre autres Mai^erite, 
sa seconde fille , mariée Tan 4 299 à Loub Hutin^ ^ qui 
elle ne laissa qu'une iiUe nommée Jeanne, *k canae de 
laquelle Agnès, son ayeule, s*opposa au couronnement 
de Piiilîppe le Long, et en appela, |)rétendant que 
Jeanne devoit iiériter des couronnes de France et de 
Navarre. Mais on jugea contre elle pour la coimone 
de France. ^ Agnès mourut en 1327, et (uteDlmie.à 
Cisteaux, auprès de Robert, son mari» 

DXIX. 

Da roj Philippe III dit le Hardi. 

Pour ce qui est du roy Piiiiippe 111, nous avons 
marqué sa naissance ( L ill , p. 65 ), son mariage avec 
Isabelle d'Angon (t. IV, p. 146 et 248), quand il^fbt 
fait cbevalier (ci-dessus, p. 35 ), et les premiètef 19? 
lions de son règne (p. 176 et suiv.). 

* Un aumosnier du roy de Navarre qui s en alloit à 
Rome, sqpparemment en 1261 , luy ayant demandé s U 
ne Touloit neo mander au pape Urbain IV, il répondit 
qn*il eust esté bien aise de Iç saluer et de luy écrire s'il 

* Mût, de BoMfg*, note, p. 96. — * ièid., p. 122» IJut., p. liO.— 
* Da Tillct , p. 308. — * BUt, dt Bourg., p. 10t. — * Dnclieuie , p. S64p 
865. 
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reust osé. UriM» l-ajBDt scen, luy ^crivil uue lettre 
oà il loue beaucoup la. nodestia et la aagesae da eette 

réponse. * Bn Iny accordant quelques indulgences, le 
20 déceiabi o 1261, il Iiiy dorme de grands éloges où 
il UMssle saint Louis. *11 le dégagea, Tao 1263, des 
senMgiCa/qii'il avoit foits à «a mère (voy. oi-deasiiay 

• Après la mort de saint Louis, il laissa les ofiiciers 
et toutes les autres choses establies par son père. 11 fit 
aiiaii continuer toutes les aumosoes. « Quand il est 
hors itaffaires , dit le Toy de Navarre» iès sermons oTt 
si pokmtiex quand il peui bonnement,,. Nous mwns 
gru/ule esp('r<ifice en N. S, que il sera un grand jj/ ou- 
(hume, si Dieu pUust, »' 

* u Tanqdamoptiibî patria optimus filius, fideliasÎDie 
fr âc devotissime patri semper astitit in vita pariter et 
fi in morte, 'semper ea quae ad exaltalionem fidei i^n» 
« tianx respiciunt satagit , » dit Ciiarles , roy de 
bicile. 

' Élie de Bourdeilles, dans son apologie, Fappelle 
rimittitenr trèa-cbrestien de saint Louis, ^et le nonime 
le dernier entre les rois de France , dont la mémoire 

est en liuimeur pai toute la terre, *et dont les mérites 
et les grandes actions ne se peuvent expliquer en peu 
de mois. 

*La8 plaintas que les peaptes firent contre Louis 
Hutin ne regardoient que le gouvernement de Philippe 
le Bel, et on joignoit quelquefois le temps de Pbi- 

' Ilaviiald., an. 136! , art. 21. — " Invent., t. IX, Mélange de tiuUes , 
iiasée 3U2. - "M*. C, p. 26. — *Ducheine, p. 405, a. — 'Ms C, 
p. 28. —«M». D,p. U5, — ' Ibid., p. 414, i.^^Ibid., p. 413, 1. 
— ' • Ms. F, p. 34 i M». p. 
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lippe III avec eduy de aainl Loub, ccMMue lemodâe 

d'un i;oiivernemenl légitime fvoy. ci-dessus, p. 229). 

' c( 1^ uii totus in fide eatbolicus , et erga Dei 
«r, Inmevolud el devotusi ' sapieDtum et probpiwicoïk- 
« aSip Toleoti aoîmo semperadliMt : openbus poeni- 
t( tentiie deditus, corpus suum jejuniis et abstinentia 
« caëtigaiis mitaliili, illo tompore post Isabeîlis regin;.p 
« moitem , ut aiuDt, usus ciiicio lorica desuper com- 
u piinuDte. Erat omnibus blaodo eloquto afiUbilia,; et 
m cam Omni maosuetudiDe inter baronea vridaliiMBl- 
it lis residebat. 'Hujus obitus baroiies et milites lotius 
(t regni quamplurimum conlristavit. Nam ejus ad pro- 
« bitatem de die in dienu tendens aoimus sic sibi pe^ 
n dilectionem conjunxerat corda eorom, quod ipÎMwdir 
cf lectionia affectu ipsum Tenerari inciperent etainare. 
(f Flevit eum (|uai>i iDconsolabiliter ujiLor sua regiiia 
u Maria. » 

^Jl reDouvella, Tan 1274, rordonnaoce de aaiot 
Louis contre les usuriers italiens. 'U envoya àeaMfe^ 
ner à ses baillis un avis que le pape Gl^Mnt IV.iiîvoit 

donné à saint Louis, lorsqu'il estoit dans son conseil, 
sur les violences des gentilshommes, pour distin^pier 
ce qui appartenoit à la jurisdiction foyaUe^ einè^ppnl 
usurper celle qui appartenoit aux iDomtes «I w^ '^ 
^eurs. On verra, s*il est besoin, plusieurs ovéoDi- 
nauces de ce roy dans du Tillel : Ancien, ordon., 
p. 2)6-ÎJ58, 283-29G; Ms. B. 13b-44i , 165, 170. On 
peut voir aussi les Oiim, et son histoirepar Nan^ dbns 
Duchesne, p. 516. 

• Duchcsoe, p. 549, h p. ^it, è,^*lM„ p. S49, è,^* tkid., 
p. !S48, ^.-.«Mft. B, p. 18S; Btgist, du cump., p. S81. — «iltf.. 

p. ae. 
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' 11 ordcMona, Tan 4279, dans son |Miri€iii6fit , av6c 

le consentement des barons, (|iron ne serviroit sur les 
tables de qui que ce fust que deux plats, avec le po- 
Uigt; un entremets» sur peine d*aiiiende« *0n dit 
«npsi/qu*it oi^onna que personne n'auroit sa femme 
chez la reine. *I1 ordonna que tous les an»^ la 
Saint-André , 1 aumosnier du i ov distribueroit deux 
mille livres aux hospitatu ou à d'autres personnes 
pnomsy ce qui se oontinueroit à perpétuité. Il parqîat 
pfc direi» actes que les ItaUens estaÛireot sous lùy un 
{PHPd trafic en Languedoc. 

*il envoyoit, comme saint l.ouis, des commissaires 
pour informer de la couduiie des prévosts , des ser* 
gfOl» e| des forestieiv, qui venoient ensuite faire leur 
rippeiit^ à la cour, afin que les coupables y tussent 
condanmez. 

Le titre de Hardi qu'oo donne communément à ce 
prince 9 ùàt voir qu il ne manquoit point de courage. 
* il m MitiNir, qui écrivoit Ters Tan 4 330» dit qu'on 
h nmeiinoit Coeur de lion. Il n*a pas n^nmoms esté 
heureux dans ses guerres, soit faute d'expériéilce , soit 
par la négligence ou la trahison de ses mitiistres. Car 
on crut que Pierre de la Brosse, à qui il avoit donné 
pliiB:4'*trtonté qipe aaint Louis n'en avoil donné aux 
phia fidMes «t auil plus habiles de son conseil; non- 
seulement troubloit sa maison par les ei iiiies qu'il im- 
posoit à la reine Marie de firat>ant, mais avoit même 
des intelligences avec ses ennemis , ce qu'on tient avoir 
esté en partie cause de sa perte* 

' UbU, liM., t. I , p. 379. — » Du Tillet , t. Il , p. io7. — » M*. A, 
p. 9. — * jtnc. Ordon., p. 249, 3. — • Episc, Uod., t. 11 , p. 353. 
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Ce îât luy qui ODÎt la Navare et la Champagne à la 
FVance, en fiûsant épouser Jeanne, héritière de ces 

deux Estais , à Philippe le Bel , son fils aisné. 

* On Ta biasmé de n'avoii* pas esté assez instruit 
dans les lettres : » *quodque actui seculari foerit 

ir quando deditus. » ' '^'^ ' 

* n permit les tournois l'an 1 279 en ûiveur du prince 
de Sàleme qui esloit venu en France, et prît part 
luy-méme à ces divertissemens si souvent funestes, 
^ qu'il avoit défendus luy-méme avec le conseil et F«vîs 
des grands; mais il ne put résister aux instâiiiôés que 
luy firent les mêmes grands pour le permettre, *et 
uiéuie sous prétexte d'exercer la noblesse, il ordonna 
qu'on eu feroit trois fois l'année. ^ Mais il en fut aussi» 
tost puni par le malheur qui aniva dans <eâ icwiid y 
au comte de Germont, son finère. ^ u< 

' Le pape Nicolas 111 reprit fort sévèrement le cardi- 
nal Simon de Sainte-Cëcile de ne s estre pas opposé à 
ces tournois, et luy ordonna» le .22 avril 4279, de 
dédam excommuniez, tous ceux qui y avoiaal'OMi^ 
battu. 'PhiUppeFenouvelIa aussi la défense dea ttMir*- 
noispour un certain temps, cl prorogea cette défense 
Tan 1 280 jusqu'à Pasques de l'année suivante. 

' Une chronique se plaint que Philippe, au commeo- 
cernent de son régne, tourmenta les eoelé8iastM|ijÉ8«r 
les nouvelles acquisitions et sur d'autres choses.' lèvii 
plusieurs décimes tant pour le voyage d Oiient, où il 

* Dnrhesne , p. 516, h; p. 549, h. — * Ibïd., p. 516, — » HU,, 
p. 537, ^. — * Raynald., an. 1279, art. 17.— •/*<</., art. 18.— 
•Dnrliesne, p. 537, b. — ' Raynald., an. 1279, art. 17-?0 — 
* -4 ne. Ordon,, p. 346, 2. — * Méùutge curitiu du pèxe Labbe, 
p. 660. 
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eut toujours dessein d'aller, que pour la guerre 

d'Aragou. 

* Lu y et les barous de France demandèrent à Ni- 
ce^ m de DOuveDes induigeDoes poui* ceux qui fou- 
droient donnief de Fargeot pour le secours 

Sainte , de cjuoy ce pape s'excusa par une longue lettre 
adressée à Philippe , datée du 3 décembre de la pre- 
mière année de son pontificat , c*e8t«à-dire de Tan 
1277} s'il compte depuis son ëlectioni.ou de { 278» s'il 
cdàdple depuis son sacre; *car ayant estëéleu à Viterbele 
25 novembre 1 277 , il ne fut sacré que le 2G décembre j 
maïs il estoit sacré puisqu'il s'intitule évesque, et non 
pas éleu ëvesque, 'comme quand il écrivit au roy de 
Sicile $ outre que Philippe ne lui pouToit pas avoir 
envoyé des députez avant le 3 décembre 4277. 

VoRà ce que nous pouvons dire en général du roy 
Philippe m» sans avoir de connoissance particulière 
de ses actions ; ce qui néanmoins seroit nécessaire 
pour bien juger de son eq>rit et de sa conduite. 

*I1 mourut à Perpignan Tan 1285 , le 5 d'octôbre. 
•Sa chair et ses entrailles furent enterrez dans la cathé- 
drale de r^arbonne» ses os à Saint-Denys, le 30 décem- 
bre, et son coeur aux Jacobins de Pans. Il a régné 
qunnze ans , un mois et dix jours. 

• ib. F, p. 1063. — «lUyiiâU., an. 1377, wt. 5S. — vt;S8. 
— « SpiciUg., t. II , p. SIS ; Gitel , p. 173. — • DddiMM, p. 54S, b, 

es spUiUg., t. II , p. S17 ; t. XI , p. saa. 
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j>XX. 

GeQSroj li^ lieauUeu et Guillaume de Chartres ^jacoluns, écrivent 

la vie (le saint Louis. 

^ Diverses personnes ont entrepris d'écrire Tliistoire 
de saint Louis aussitost après sa mort. Des ëcrifs que 
Ton fît sur ce sujet les uns furent peu connus dans le 
teiiijis même qu ils parurent , et les autres sont Tenus 
jusques à nous. 

'Nous avons un âoge de saint Louis en vers fran* 
çois assez obscurs, dont le titre porte que le même 
mois que saint Louis mourut, Rohert Sainceriaux en 
fit ce sermon, 'M. du Cange, qui l'a donné, Tappelle 
un sermon de Robert de Sainct^riaux. 11 y a des éloges 
et peu de faits. 

* Gille de Reims conmiença Thistoire de ses actions ^ 
mais la mort Fempescha de Fachever. 

'Le pape Grégoire X, dont la piété est fort louée 
par rhistoire , et qui eut le bonheur de réunir 1 Église 
grecque avec la latine dans le concile général de Lyon» 
Tan 1274, fut à peine élevé sur la chaire de saint 
Pierre, etn'estoit pas encoïc sacré, lorsqu'il travailla 
pour faire mettre par écrit les vertus de ce saint roy. H 
Tavoit aimé lorsqu'il estoit encore sur la terre et avoit 
connu une partie des vertus par lescjuelles il avoit 
donné aux autres princes le modèle d'une vie sainte 
et heureuse. Mais voulant en avoir une counoisbaiice 

' Duchesne, p. 326, r, — • Joinvilie, j». iUi. — * ibid. — * Uuchetne, 
p. 3Se, c. — » Raynald., an. 127Î , arl. 39. 
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plus par&ite , il écrivit dés le 4 mars i 272 à Geoljfroy 
de Beaulieu de luy dresser un écét des lolleais de ee 

saint , particulièrement des plus secrètes, w ac viTendi 
'( niociufTi in omnibns et singulis actUms, et observai!- 
« tiiasiii&f nii ultra quam tuerît addito^ sed veritatij» 
K puns servata sùbstàntia. n iï iuy ordonna dé tra- 
Tailter secrètement à cet ouvrage, et de le luj eàvoyer 
de même secietcment. *Ce Geoffroy estoit jacobin et 
estoit bien capable d exécuter ce que le pape luy de- 
mandoit, 'ayant esté confesseur de saint Louis durant 
vingt ans ou environ » c'est-è-dire depuis qu'il fut sorti 
de sa captivité, *ce qui faisoit qu*il Faccompagnoit 
dans ses actions les plus secrètes. * Il l'assista a la mort, 
le confessa et iuy donna le viatique. 

I^ilippe III ayant d'abord eu. le dessein d'envovn* 
leioorps de son père, en France avant qoe de ayén 
reiennser» fl avoit choisi ce Geoffroy avec d^antnss 
pour raccompagner, (iuillaume de ( liaitres, aassi 
jacobin^ rappelle son père de sainte mémoire .et £o£ius 
r^ighn» sfieculum, 

: '.Géoiirûy satisfit sans doute à ce que lé pape luy 
aveitdeiiiand^; et Raynaldnédit €|u*îl fît pour oeM'ëcrit 

que nous avons encore lie hiv. 11 |)oui r()il en avoirfait 
ua^ secret pour le pape y et un autre pour le public, 
^eapil«fit celoy q«e nous avons pour l'édification des 
fidèlss, k la prière de beaucoup dè personnea dt^ qua^ 

lité, et pour obéir à l'ordre de ses supérieurs. ' ' 
'Bfais Guillaume de Cb|u1res, son conirére, parlant 

• Rayiiald., an. 1272, art. 50; Diîche«ie, p. 'V2<! , r. — » Duchc^np, 
p. 446, a. — p. 157, c. — * Ms. F, p. 157. — « Ducbesnc, 

p. 466 , t — « Raynald., an. 1272, arl. 60. — ' Ûuchetne, p. 444, ^. 

— • Ibui,, p. 466 r. ^ . 
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de son écrit dont il cite le commencement , dit qu il le 
fit par Tordre du pape Grégoire, et le laiaaa signé de 
sa main pour esire envoyé à ce pape, DeFayanCatibcvé 
qu'à la fin de sa vie. 

* Grégoire X mourut le 1 0 janvier 1276. Elst-ce qu il 
auroit demandé deux écrits à Geoffroy^ ud secret ,et 
un publiç? H *Gaufridu8 ea quae ad mores pertnebinty 
» vitam ipsius régis sancdsfiimam absque gestis pnfr- 
« liorum et iiegotiorum secularium , prudenler ac reli- 
« giose scribere ])rocuravit. » *I1 témoigne à la fin 
qu'il écrivoit les actions de saint Louis pour pfoeunr 
sa canonisation. 

^ Après sa mort, Guillaume de Chartres, aiissi 
bin, lit un tcrit des iniiacles de saint Louis el de 
diverses particuiaritez de sa vie ouiises par Geoffroy. 
De tous ceux qui ont écrit sur saint Louise c'est celtif 
qui paroist avoir eu le plus de jugement et d^éléuttifen 
d^esprit. » ..m 

•11 estoit clerc ou aumosnier de saint Louis, Tan 
1250, et il luy tiut compagnie dans sa captivité. * Saint 
Louis luy donna depuis une thrésorerie fort lîolMFy et 
dit ensuite en riant à Geoffroy de Beaulieu t« «lidÉiiiir 
GuUlauipe s*en va sé divertir cinq ou six ans de son 
bénéfice, et puis il eiurera en relisrion. n Guillaume, 
qui estoit présent, dit qu li ue prétendoit nullement 
se faire religieux^ et il n'en avoit alors aucune eÉl É Éi 
Mais au bout de cinq ans et demi il accomplit la |M> 
phétîe de saint Louis, à laquelle il ne sougeoit plus, 
et se fit jacobin. 

' Raynald., an. 1276, art. 2 . * Duchetne , p. 326, c. — * lUd„ 
p. m] c.-~*iUd., p. 466, c. — » nid., p. 468, è.^'^Oid,, 
p. 470, «. 
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'|l assista saint Ix)uis dans sa dernière maladie et 
àUjnort, * ayant receu de luy peu auparavant la garde 
du 8oeaU: rojal (voy. d^demu, p. 463 ). Philippe lU 
renvoya aussitost après en Fraoce avec Geoffroy jde 
^eaoj^u , familiares ét caros patris nostri, dîtMl > 
pour demander des prières à toutes les églises, et 
porter divers ordres aux régents (p. 77). 11 ne parle 
point de la canonisation de saint Louis, *et il paroist 
assez, qa*elle n*estoit pas encore fiûte. 

■ 

• . I . . 

f 

DXXI. 

GniUiiune èt Niogis, le confiMMor de b rrine Marguerite, et 
qoelqnet antret tnivatUeiit anan aur l*bittoâre aaini Loait. 

* Après que saint Louis eut esté canonisé , riHijj)pe 
le Bel donna ordre à diverses personnes de compiler 
sa vie y comme à un maistre Pierre de la Croix, n^tif 
d'ÀmicÉis, et à Geoffroy, diapelaip de Jacques de 
Saint-Paul , qui est celuy dont rhîsloîre est imprimée^ 
dit M. du Gange: ce que je n enlends pas. Mais je 
croy que ces compilations de la vie de saint Louis n es- 
toient autre chose que l'office et les leçons qui se dé- 
voient dianter le jour de sa feste. 

*Nous avons dans Duchesne un écrit sur les vertus 
de saint Louis, dont on ne marque point l'auteur, 
mais seulement que c'estoit un moine de Saint-Denys, 
*cé qui est visible par le soin qu*i) a de recommander 

« loinTUk, MOM, p. IIS» 190; Ms. G, p. 368. — « Dnefaciiie , 
p. * p. 401. 
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la dévotion de saint Louis pour ce monastère. ' 11 y a 
au commencement un abrégé fort court de la suite 
de son règne, que Tauteur avoit sans doute décrite 
plus au long , car il n'auroit pas commencé son ou- 
vrage par ces mots: Sanctus iste lAulovicus ; *et, 
dans la suite, il suppose avoir dit des choses que nous 
ne trouvons point dans son écrit. Ml écrivoit après la 
canonisation de saint Louis. 11 semble avoir voulu 
abréger la vie de saint Louis écrite en François par le 
confesseur de Marguerite , dont nous parlerons bien- 
tost. 

*Le titre de saint roy, 'de saincte mémoire, *ossa 
sacrosancta, et autres termes semblables, dont se sert 
Guillaume de Nangis, nous le font mettre entre ceux 
qui écrivoient depuis la canonisation de saint Louis. 
' Il estoit moine de Saint-Denys ; ' il fit une histoire de 
saint Louis tirée de Gille de Reims, de Geoffroy de 
Beaulieu , et de quelques autres qui avoient déjà écrit 
sur le même sujet. 'Il y cite ce qu'il avoit appris des 
confesseurs de saint Louis. "Tout ce qu'il dit de la 
piété de saint Louis il reconnoist l'avoir tiré du livre de 
sa vie, et l'on voit que c'est de Geoffroy de Beaulieu. 

Il fait toujours saint Louis en colère, et s^amuse 
beaucoup à décrire les pompes et les magnificences. 
" Il écrivit aussi la vie de Philippe le Hardi, et l'adressa 
avec celle de saint Louis à Philippe le Bel. 

"Le même (iuillaume de Nangis a écrit une chro- 

• Duchcsnc, p. 395, /* , c!'-^' * Ihid., p. 396, c; p. 397, a. — * !bld.^ 
p. 40« ,/».—« llùd , p. 393 , 39 i. — » //>id., p. 32C, h ; p. 516, A. — 
• J&U., p. 394, 6. — ' Ihid., p. 326, b. — •liid., b, c.^* Jbid., p. 362, 
b. — "» Ihid., p. 365 , c. — " lbid„ p. 326, 327. — '« Spldleg., t. XI, 
pnrf. 



Digitized by Google 



VIE DE SAINT LuUIS. 257 
nique ialioe depuis le commencement du monde 
jusques en 1300, que le Père dom Luc [d'AcheI ^ ] a fait 
imprimer dans le onzième tome de son Spiaicgium, 
mais seulement depuis l au 4113, ce qui précède 
n'estaoi qu une répèlilion de Sigebert. 11 traduisit luy- 
méme cette chronique en françois, maïs elle n'est 
pas ûnpnmëe. 

Ml faut mettre vers le même temps un sermon latin, 
fait à la mode du icuips, dont nous avons un extrait 
tiré d un manuscrit de 1 église de Chartres. Ce sermon 
est ^t après la canonisation de saint Louis, *et avant 
iamortd!Édouard r, roy d'Angleterre , qui an iva le 
7 juillet 1307. Ce sermun nous apprend diverses 
choses qui ne sont point dans les imprimez; tirées 
sans doute des informations faites pour la canonisation 
de. saint Louis, 'lesquelles il cite. Ml cite particulière- 
ment la déposition de l'évesque d'Évreux. Ml appelle 
laieine Margueriie , morte alors, sa bonne dame. 

Il y a peu de choses dans ce sermon qui ne se trou- 
vent aussi, et souvent en mêmes termes, dans une vie 
maausiMe de saint Louis, écrite en françois, dont 
nous nous sommes beaucoup servi?! I auieur de cette 
vie II est poinl nommé. Ml a este confesseur de la 
reine Marguerite durant plus de dix-huit ans, et ainsi 
depuis i'an 1277, et il l'a aussi esté durant quelque 
tei^ de Blanche , princesse d'Espagne, fille de saint 
CJestoît apparemment un cojdelicr. Il marque 
que Mar^rnerite avoit dit une chose à frère Patur, son 
coolésseur. 



• Ms. D, p. o87.- Mv/.. p. ibiJ., p. 587.-«y*/^., p. 599 ' 

— «/éirf.^s AU. p. a, _ 7 p. i4, I. 
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* Ce fut à la prière de Blanche qu'il entreprit d'écrire 
b vie oi^ plustosi les vertus de aaini Louis, ' et od 
luy donna pour cela rînfbnnation laite en 1292 et 
1283 sur la vie el les miracles de saint Louis, et ap- 
prouvée ensuite par le pape. Jean de Samois, évesque 
de Lisieux , qui avoit agi plus que pefsonne pour la 
canonisation de saint Louis, luy donna une partie de 
cette information à Paris; et on luy envoya le reste 
de Rome. 

'Çest sur cette information que l'auteur a travaillé 
suivant Tordre de sa matière , sans s^attacher à ToMbe 
du temps, *et il mit ensuite TinformaticMi en dëpesl 
chez les cordeliers de Paris, afin que ceux qui doute» 

roient de ce qu il dmnl eussent moyen de s'en assurer. 

'U écrivoit certainement après la canonisation de 
saint Louis, et assez probablement avant la taoHrdm 
pape Bonifece VIU, arrivée le 1 4 d'octobre Tas IdOSy 
* puisqu'il rappelle messire Bonifaee, ^eft n^afousle 
poinl (Je ùeneuree iiu'moire , coniiiie il fait en parlant 
de Martin IV. 'Jean de Samois, évesque de Lisieux, 
qui vécut jusqu'en \ 302 ou Id03 (voy. pw 2d0^v eMÎI 
mort alors; 'mais Édouard 1*% roy d*Angletem^(nort 
en 1 307), vivoit encore. *• Pour l'endroit où il appelle 
Blanche jadis femme de munstigiœur Fer r and y je ne 
CEoy pas que ce soit une preuve qu'elle fust morte 
alors, ce qui nous reculecoit jusqu'à Fan 13âdr Pii* 
Setdement que Fenrand esloit atort». "It dlequelquaWs 
Geoffroy de Beaulieu. - > 

L écrit du moine anonyme de Saint*Deays qui est 

• M». D,p.8,l.— p. t. — p. 4, l.--«/i/<^.,p. 3, 

\,^^ihià., p. a, j.— «/èw., p. t.'i^^ihid., p. 3, 1.— p. I. 

—•iM., p. IIS — ^•/èid., p. 13, s **UU,, p. dk 
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dans liuchesDe (p« *è9b) semble n'estre qa*ini abi^gë 
de cdiuy-cy. 

DXXll. 

De Jm , tire dé Joiovilte , et de sott hiitoira. 

Le plo9 cétèbre des bistorîens de saint I.oiiis est 
Jean, sire de .ïoinville ou Jainville, seigneurie consi- 
dérable dans le Bassigni, en Champagne, qui est 
passée par dWera mariages dans la maison de Gobe» 
doDt le fils aîsné pvend d'ordbiaire le titre de prince de 
Joiii ville. 

*On marque la suite de cette maison depuis Tan 
10ô§« Ils estoient cadets des comtes de Joigni. *La 
charge de sënéchaà de Champi^^ne, qui donnoit drdt 
de commander la noblesse de ce comté, fut donnée dès 
Tan 1154 à Geoffroy ÏU , sii e de Joinville, poiu- luy et 
pour sa postérité ; 'et ainsi elle passa à (ieoflroy IV, 
^et de luy à Simon son fils, à quiThibaud, comte de 
Champagne, la confirma de nouveau l'an 1224. Nous 
avons veu le service que ce Simon rendit au comte, 
Fao 1229, comme nous croyons, en défendant Troies 
contre Tarmée des barons confédërez (voy . t. II, p. 38). 

' On nmrque encore beaucoup d'autres actiom de 
ce seigneur. Itposaédoit la terrede Vancouleurs, avec 
cette de Joinvine; *I1 épousa en secondes noces Béa- 
trix, fille d'Estienne, comte de Bourgogne et d'Âus- 
sonne, et sœur de Jean, comte de Cbalon. ^£Ue estoit 

' JoÎuvîUp , note, p. 2, 6. — * /*«/., p. 8. — * Itid., p. S. — * /M., 
p.H, ii. — » Jèid., p. Il , 12. — • /AW., p. i2. — » JoinTiUc , Uut., 
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issue de germaine à Teropcreur Frédéric II; 'ou, selon 
d'aulres, Béatrix, comtesse de Chalon , sa mère,- 
estoit cousine germaioe de cet empereur. *Ce fut d elle 
que Simon eut Jean, sire de JoinyîUe, dont nous 
parlons; (ieofTroy, seigneur do N'aiicouleiirs, quiépoiis;i 
une riche liérilière de la maison de Lacy, tres-iliuslre 
en Angleterre et en Irlande; 'Simon, seigneur de 
Gex^parsa femme, héritière d'Ame de Genève;^ et 
quelques autres enfans. 

' Jean, sire de .loinvillc et séiu'chal de Clianipague, 
après la mort de son père, qui estoit arrivée avant 
le 2 may 1239, ^n'aypit guère que cinquante ans en. 
Tan 1282, estant né sans doute vers Fan 122$, / pui^. 
qu'il n*estoit pas encore chevalier Fan 4243 (ou plus- 
tosl r2 V2), et néaiinioins estoit dtja marié en 4240. 
'*Par un acte du may 1^3*J, il s oblige de.hÙÊê^j 
jouir sa mère de tout ce qu il lenoit en Gliampagiiey, 
jusqu'à la fin de Tan. 1243. Cest*à«dire appareinm^t; 
jusqu'à ce qu'il fust majeur. , ^ 

*"Le sieur Du Cange a ramassé tout ce que nous 
pourrions dire de ce seigneur dans l'éloge qu'il en 
fait. "11 faut lire aussi les observations que U..,fd'Bér: 
Touval a envoyées. Elles sont de M. DuBoiidiyel. 'IJoet 
des vies de saint Louis parle de iuy assez amplement. 
" Il fut environ vingl-quali e ans aujji rs de saint Louis, 
et comme de sa maison. '* U vivoit encore en 13ldf- 
et estoit mort en 1318. " M. Du 6oucl)et.dit qtt!il,iiH^, 

* Mt. G, p. 344. — * JoinT«U«» note, p. 13, 14 — •ihid., p. lU, 16, 
^*nid., p. 17. — ■ /4m/. — • duiiler., Act., p. SSS. - 'Ms. F, p. 5, 
I. — « Joinville, aote, p. 17.* ■ Chanter., p. 99K(. — *• /4tV/., p. 17- 
M. — " Mt. G, p. 33S. — «• Ms. F, p. 48, 107. — » /AW.-J •« Joio- 
ville, note, p. 20. ~- M«. G, p. 311. 
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rul en 1311), et le prouve jmr l'insciipliou de son cei^ 
cueil. * Il déposa pour la cauonisatioD de saiat Louis , 
Tan 1282. 'Dans la liste des témoins qui furent buis 
alors, il est quaWRé homme étatisé âge et moult riche*,, 
(le cinqiuinlc ans , ou e/wi'/v/i. Dans I cpllaphe qu*il 
Cilf Tau 1311, à Geoffroy, son ayeul, il recouuoisl 
que saint Louis luy avoit fait de grands biens. 

*Pour ce qui est de son histoire, la reine Marguerite, 
veuve de saint Louis, le pria et le pressa si fort de faire 
écrire un iiaité des actions et des paroles de ce saint, 
qu'il le lui promit. '^M. Du Bonchet veut que ce soit 
Jeanne , femme de Philippe le Bel , de quoy je ne voy 
pas de preuve. *ll fit en effet écrire et rédiger en mé- 
moire ce qu'il avoil veu et entendu luy-méme des ac- 
tions el des paroles de ce saint durant qu il estoit eu 
sa compagnie. Cest pourquoy il voulut que oeluy 
dont il se servoit pour écrire mist les choses comnoie 
s'il les eust écrites luy-méme. Ml n'écrivit que sous 
PliiUj>|ic l( ik l, iipK s la mort de Marguerite, en 1295, 
'et après la canonisation de saint Louis, en l'iQ?..**!! 
la commença, ce semble, eui'au 1305, auquel mourut 
Jean H, duc de Bretagne, '*car il écrivoit avant la mdrt 
de ce duc. ^Et dans la suite il parie de la mort de Gui, 
comie de Fiandre, arrivée tiepuis peu, "Tan 1305. "Il 
parle même des hospitaliers de Kliodes, "^où les hos- 
pitaliers ne s'établirent qu'eu Van 130S. ''Ainsi il&ul 

* Joiiivilie, p. 118. — * M». F, p. 5, 1. — Inuivillp, note, p. ?>VS, 
— p. 1 , §. — »M$. G, j). :VH. — *JoiiniUc,p. 6.— ' IbuL, 

p. 8 i note , p. 21 . — • Hist., p. 1 . — " Ibid., p. 4. — Ihid., uole, 
p. 38 ; Argentré , p. ^22. — •» Joinville , p. 7. — •« Hid., p. ». — 
noie, p. îi. — ««Ift*/., p. se. — *• note, p.' W. — 
«• nid., p. 38. 
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qu*il ait écrit ou corrigé son histoire en divers temps. 
Mais il faut dire làéiiie qu'il ne la publia que Tan i 31 5, 
* puisqu'il Tadreasa à Loais, loy de France et de Na- 
varre, etc. y fils de saint Louis et de Marguerite, ce 
qu'on ne peut entendre que de Louis le Hutin , qui 
succéda à Philippe le Bel, son père, le 29 novembre 
4 34 4y et qui estoit fils , c est-à-diredesoendu «a ëroite 
ligne de saint Louis. 'C'est encore le même meosei- 
gneur Louis , fils de saint Louis, dont il espéroil des 
reliques de ce saint. 

*M. Du Gange croit qu'il peut y avoir iaute dans ces 
deux derniers endroits; que dans oeliiy-ct on pour- 
Toit mettre Philippe au Heu de Louis, ^et que dans 
l'autre le mot de Rhodes a esté ajouslé par quelque 
autre, ou par Tauteur même qui a pu corriger son 
histoire après 1 avoir faite. Je ne sçay si ces conjec- 
tures sont assez fondées. 'Parlant de Philippe le fiel 
à la fin, il ne dit point comme dans les autres endroits 
qu'il régnast alors. 

'Cette histoire a esté premièremept publiée par An- 
toine<Pierre de Rieux, qui en changea Tordre et le 
styloi et y mesla heaucoup de choses qui sont pleines 
de fiiutes : c*esloe qu'on appelle assez souvent la chro- 
nique de saint Loub. Mais M. Ménard en ayant recou- 
vré un manuscrit, Iç fit imprimer en 1617» et c'est 
cette édition, renouvelée depuis par M. Du Cange, qui 
est seule receue comme le véritable ouvrage du sire 
de Joinville. Il y a néanmoins quelques endroits dans 
rédition de Pierre de Rieux omis dans celle de Mé- 

« mst,, p. I, i,^*nu., p. lia. — nme, p. ai.— «m.. 

p. 70— * /Ml., p. ISO. ^•Pn/., noce, p. II. 
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nard, qa*U «Bt difficile de oe pas croire estre wéri» 
taUcmeot delbipviUe. 'C*est pourquoy M. Da Caogie 
les a mis dans ses notes, laissant aux lecteurs la liberté 
d'en juger, *eL il avoue que le manuscrit de M. Ménard 
peut avoir esté défectueux en quelques eodroits. ° Il croit 
méoie que celte édition n'est point encore l'écrit origi* 
nal de'Joinville, et que d^autres en ont altéré le style, 
et même quelques points essentiels. Il se fonde pour le 
style de cette hisloue sur ce qu'il est plus net et moins 
barbareque celuy que nous voyons dan»quelques pièces 
de Joinville. ^Blais Joinville disant poaitiyenient qu'il 
la faitoù écrire et rédiger en mémoire, il ne la fiait pas 
comparer avec ses autres écrils, mais avec ceux qui 
ont esté composez à la fin de Philippe le Bel, de quoy 
je ne suis pas juge. Je ne me souviens point d'aucun 
endroit dont on puisse assurer que le sens ait esté 
changé. 

DXXlil. 

De qadqnet autre» «i«t de nint Louis. 

'Il y a une vie de saint Louis écrite Tan 1 272, selon 

rinscription , par un Louis le Blanc, notaire et secré- 
taire du roy, et grelher de la chambre des comptes 
de Paris, filais c'est plutost de 4372. 'Je n'en ay 
qu'un extrait où U y a des fables, et rien de consi- 
dérable. 'Nous avons encore une autie vie manuscrite 
de saint Louis , fort ample , dont nous ne sçavons 
point Fauteur. *Ce fut un cardinal de Bourbon qui la 

* Pref., note, p. 97. — • IhU.— * Ib'td., p. 79; pr.— * Htst., p. 1 .— 
• Mt. F, p. 335.— V^**^-* p. ^1, 335.—' ibid., p. 120.- ' Ibid., p. 134. 
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lit écrire « à la pi it l e de Irès-haiite et Irès-excelleiUe 
princesse madame la duchesse de Bourbonnois, etc.,»» 
*et le titre du inanuscnt porte qu'il appartenoît au 
roy Louis XII. * Ainsi ce cardinal de Bourbon doit estre 
Charles de Bourbon , arclievesque de Lyon , qui fut 
fait cardinal le IS décembre 1A76, et mourut le 
13 septembre 1488. 41 avoit pour frère Jean 11 , duc 
de Bourbon y qui épousa premièrement Jeanile, fille 
de Charles VII, morte le4 may 1 483; ensuite, Catherine 
d'Arniai^nac, morte en mars 1486; et enfin, en 1487, 
Jeanne de Bourlion-Vendosme. C'est apparemment la 
première qui ht écrire cette vie. Elle suit beaucoup 
riangis y et, dans ce qu^elle ajouste , je croy qu'elle est 
fort conforme à la chronique de saint Denys. 

U n mnnnié Louis Lasserre, proviseur du collège 
de Navarre , a fait comme une vie de saint lx>uis dans 
le quarante-cinquième chapitre de la vie qu*il a écrite 
de saint Jérosme et qu'il a adressée à Louise de Bour- 
bon, abbesse de Fontevrauld 'depuis 1533 jusqu'en 
1575 Me n en ay qu un extrait OÙ il n^ a rien de con- 
sidérable, et bien des fautes. 

Je n*ay trouvé aucun fait à remarquer dans la vie 
de saint Louis , qui a esté faite par Josse CUcbtove , 
imprimée 1 an [1 51 0]. 

Pierre Matthieu a aussi éciit la vie de saint Louis au 
commencement du roy Louis Xlli , et le Père Jean- 
Marie, du tiers ordre de Saint-François , a &it depuis 
peu la même chose. 

' Ma. F, |>. f29. — • Amvluu:, t l , p. 266. — » /AiV.. p. 270. — 
* ièid., p. 136. — » Ga/t. christ., t. iV, p. 428 , 42». — «Ms. F , p. 336. 
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DXXIV. 

Me la prcinc des ducU. ' 

Outre les mallieurs que causoit la liberté que pre- 
noient les particuliers de se faire la g:iierre les uns 
aux autres, il y avoit en France un autre désordre, né 
de la barbarie des anciens François , mais si autorisé 
qu'il passoit poiw une loi et pour une recèle de justice. 
C'est qu 611 beaucoup de rencontres , lorsqu'il s agis- 
soit de rhonneur d*une personne , et surtout d'un 
gentilhomme, Tune des parties ofiroit à Faatre le duel 
et le combat singulier. Les juges Tordonnoient d'or- 
dinaire, et l'auli c partie ne le pou voit refuser sans 
perdre sa cause ; de sorte que ceux qui ne laisoient 
pas profession des armes, et les ecclésiastiques même, 
estoient obligez de fournir un homme qui sootinst leur 
droit par cette voie barbare et sanglante. * On prenoit 
celle voie lors même qiie les choses se pouvoietit vë- 
rilier d une autre manière. Le combat se faisoit pu- 
bliquement à la veue des juges et des seigneurs, qui 
avoient pour eux les armes et le cheval du vaincu , 
avec une somme d'argent pour l'amende. 

'I^s ecclésiastiques se plai<;noient quelquefois de ce 
qu'on les obligeoit de procéder par cette voie, 'inno- 
cent lY s'en plaint pour eux, Fan 1252, et soutient 
qu*il ne leur est point permis ni d'ofinr ni d*accepter 
le duel, ni de combattre soit par eux-mêmes, soit 

' Raynald., an. lâbâ , art 31. ^ « ConciL, t. Xi, p. 407, i;; p. 44S, 
Raynald.,p. il52 , art. 3i. 
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par d'aalres, sur peine d*estre inteiditode leurs fonc- 
tions; et déclare nul tout ce qui se pourra ordonner 

ou exécuter contre eux loi squ'ils auront refusé de se 
défendre par le duel. ^ il avoit ordonné la même chose 
pour Tabbaye de Saint-Denys en particulier^ le 9 juil- 
let m9. 

Cependant les ecclésiastiques , et même les religieux 

qui possédoient des seie^neuries, ne rougissoient point 
d^ordonner ou de laisser ordonner ces duels par leurs 
officiers, ni de s*enricbir des profits qui venoient d'une 
procédure si contraire à leur estât. 

*L*an 11 00 9 Geoffroy de Mayenne , évesque d'An- 
gers, ordonna qu'un différend qui estoit entre 1 abbaye 
de Saint-Sei^e et un particulier^ seroit vidé par le 
duel. 'On voit par un acte du 25 juin 1246, que Pierre 
Descantilles, bailli d'Orléans pour le roy, et Adam 
de Montréal , bailU de Tévesque, firent faire conjoin- 
tement un duel, et enipruntereul pour cela une place 
de Tabbaye de Saiut-Mesmin. Nous voyons par cet 
exemple que saint Louis suivit d'abord en cela la pra- 
tique qu*il iTouvoit establie dans son royaume* ^Aussi 
e^est de tuy*méme que les évesques se plaignoient, en 
1235, qu'il vouloit les obliger à prouver par le duel. 

'IVous avons veu aussi (t. 11 , p. 499) que, vers Tan 
1243, un gentilhomme avoit appelé devant luy en 
dud le vicomte de Limoges. 'Le parlement permit 
un duel par arresf , Fan 1256. 

'On vérifia, l'an 1257, que l'abbé de Colombs, 
près de ^ogent-ie-Roy, en Beauce, estoit en posses- 

' Doublet, p. 580. — •Bricn., tabl. n, p. 35S. — * Ânthj. J" OH., 
U I, p. 2i3. - ^ ConeU., t. XI , p. 497, c, p. 408, c — • M*. 1-, p. 423. 
^ • Briea., tab. n, p. 353, î. ' Oim , p. 4 , S. 
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«ion d ordonner le duel entre ses sujets et d'envoyer 
ensuite les parties à Nogent aux officiers du roy, qui 
frisoient faii« le duel; et l'abbé avoit la confiacatioii 
daibiÉiis du vaincu. Lesoffiden dutoyiempatchoient 
ipàquéBoh le duel en aeoordaot les parties , el akm 
même Fabbé avoit des amendes. 11 fut confirmé dans 
œtte possession par le parlement. 

^L'an i 259 , k cour et la juatiee de Tabbé de Samt- 
MédÊré^ de Mmoim ajanl jugé en fimur de cet 
aU>é contre les babitans d'un bourg dépendant de 
luy, et ces babitans en ayant appelé au roy, un des 
gentilshoaunes de cette çour ofMt de soutenir par le 
duelr(/N»rfti son gags)f que Ton avok bien jugé; sur 
quoy ises hafakam n'ayant lien dSt, le parleonent jugea 
qu'ils n^toient pas lecevables dans leur appel. 

DXXT. 

Saiot Loais défend les doelt dans ton domaine. —>Ln eed^aitiqaes 

le maintiennent. 

'Innocent IV déclara, l'an 1249, que le duel estoit 
une cbose défendue parles canons, et qui ne sepou- 
▼oit souffrir y *et trois ans après il en défendit Tnsage 
comme d*une cbose qui tentoit Dieu, « et Tera ssepius 
judicia perverlnnlur. » 

Saint Louis n'eut pas de peine sans doute à recon- 
noistrecettevérité. Mais il#ie crut pas devoir sitostabolir 
une ooustume si universelle et si conforme à Thumeur 

*0//m, p. 34S. ^•Doublet, p. SSO. — • Baynald., an. ItSt, art. S4 . 
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violente et guerrière des François. Il paroisL par ce que 
nous avoDS dit qu'il la tolérait eaoore en 1259 , et il 
n'en parle point dans sa grande ordonnancé de l'ao 

1254. Néanmoins il commencoit à introduire la pro- 
cédure des informations et des euquestes. Il s'en ser- 
vit Tan 1259, comme nous croyons, dans Taf&ire 
d*£nguerran deGouci(voy. U IV, p. 182 et1^)^*.et 
dansoelle de Nieolas de La Motte. Ni Fun ni raHlve 
ne s*y soumit, cf nul ol)ligea même s:niii Louis de les 
traiter moins rigoureusement. Enguerran demanda à 
se purger par le duel. 'Mais saint Louis^ sans alléguer 
quilTavoit défendu, répondit comme nous.Tavons 
vu précédemment (voy. t. IV, p. 1S6-187). « . 

'Enfin il fit assembler de (li\ers endroits de son 
royaume plusieurs persormes sages et habiles dans le 
dix>it. Ces personnes estant convenues que le duel ne 
pouvoit estre une preuve recevable en justice, mais<pw 
c*e8toit plutost tenter Dieu , et qu*ainsi on ne s*en ponvoit 
servir sans péché mortel, Ml fit mie oidoiinance que 
nous avons encore, par laquelle il déieud absolument 
et pour toujours de se servir de la preuve du doet, 
qu'il appelle les bauUUes, et mit en la place la pram 
des pièces, des raisons, des témoins, etc. Cette or- 
donnance n'est point datée, et je ne sçay pourquoy 
dans les Mémoires de M. de Brienne 'on met qu'eUe 
fut faite vers 1240. 11 faut apparemment 1260; cv 
il est assez dair qu'elle n*estoit pas encore làitei en 
1259, 'et il est certain quelle l'esloit avant la Cbsui- 
deleur de Tan 1261. 

• OUm, p. 194. — *Ms. F, p. 110, 111. — ' Duchc^iie, p. 471, c — 
B, p. 173; Do Tîllet, Ordonn.. p. 169; ÉtmbUst., p. 9 . 10. — 
*Brien.,tab. n,p. 353, 2^ Ms B, p. 273. O/im , p. I4,«, 
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Saint Louis en fil depuis les premiers articles de ses 
Establissemens, qu'il publia Tan 4270, avant son der- 
oier voyage (voy. cv-dessus, [). 121 ). fi restreint son 
ordoonance à sou domaine , c'est-à-dire aux lieux où 
il avoit la haute justice, n'ayant peut-estre pu obliger 
les iMurons à y consentir K Dans Guillaume dé Chartres 
il y a ir de -dominio suo . » Ainsi le duel ne laissa pas 
de demeurer en France hors les terres du doiiiaine ; 
mais ce qui est étrange , c est que les preuves que 1 on 
en a viennent de la justice ecclésiastique.- 

* Car le prieur de Saint-Pierre leMoustier en Nivei^ 
nois, ayant donné au roy la moitié de la justice du 
Heu , et le bailli , ensuite de l oi dre du roy , ayant dé- 
fendu le duel , le prieur se plaignit de ce qu il 1 avoit 
défendu sans son consentement, et demanda au parle- 
ment delà Chandéleury Tan 1261 , que cette coustume 
barbare \ mt restablie dans les terres de son monastère. 
Saint Louis, qui ne croyoit pas (|ue Dieu demandast de 
luy le bien qu'il ne pouvoit faire sans violer les droits 
de ses sujets, en ordonna d^une manière très-sage ; car 
il laissa au prieur la liberté de faire des duels si bon lui 
sembloit; mais il ne voulut point que les ofFiciers 
communs de luy et du prieur y prissent part ni en 
retirassent quoy que ce fust, quoyque la moitié des 
profits de la justice lui appartinssent. Il excepta néan- 
moins la part qu41 devoit avoir dans les confiscations, 
de quelque manière que les coupables fussent con- 
vaincus. . . . • > « 

' Un gentilhomme demanda au même , parlement 
d'estre récompensé d'un droit qu'il avoit pour tous les 

* Dncbeme, p. 471, «. — • 0/iii« p. îé, 15." p. U, 3. 
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dudfl quÎM fidsomit ,« ia Girboiiesio, » a cau^ i|o*il 
esioit <ter§é de garder la éhomp de bàtaflle. Mua.oD 

luy répandit que n'estant plus chargé de cette garde, 
le roy ii estoit point obligé de luy neu donner. 

Ml y eut un duel le 28 février 4271 , entre. deu 
geotiiikoiMDea du Maine; naais il ftn erdanoé pat ht 
oour dû doyen da du^Ntre du Mana, el -k éojen , lêf 
chapitre, Tarchidiacre , etc., y assistèrent. 

' Philippe le Bel défendit par tout le r oyaumey l an 
i 296 f au parlement de la Tousaaint, toutea leaguerrea 
partîeulîèro» , lea duela, les iMmoiai ela. ^ iMoM lie 
Vordonne que pour tant qu'il ataroit la §tienmff^$m 
l'an 1306 il relascha cette défense pour les duels, et 
permit qu'on les ordonnast dam les lieuiLOtt ikraa 
pfatic|UoîeDt aivant aa défenaey^ lorsqu'on amii «iat^ 
mia de» menrtrea ou d'autres grandi anÈÈHBê éÈÊÊbm 
ne poorrok avoir de preuve \ Noue afén^dta rèili' 
mens faits pour ces duels. Je ne pense paaqu ii soit 
nécessaire de les lire. ^ •] r 



DXXTL 

Det parianeiis establis |iar saiot Leaif. 

Le nom des {)nrl( mens estoit connu en France 
longtemps avant saint Louis. Il y marquoit, aussi bien 
qu en Angleterre , rassemblée générale des prélats et 
des gran<jb seigneurs du royaume, que les rois oonvo* 

« ÉvMq. du Man», p. 523, bU, — • Du TUlel, Ordonn., p. 375. — 
p. 423.— ^Bl». D,p. 169; p. 175. 
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quoient quand ils vouloient et où ils vauloient. Pas- 
qmr en pufo (1. ii| e. MaitcespariieiiMDt 
n*esldMiit guère que pour les alGdm puÛique» de 
l Eatal , ou au plus pour cettes qui regafdment la 

personne des pairs et des autres principaux nienibies 
de la couronne. Celles des particuliers se vidoient par 
ks juges dea Ueux et par lès grandi offieîerB, qualifies 
ovduuMmnanl baiUk ou Béoédmmf et qui estoieiit 
proprement des gouverneurs de provinces ayant Tad» 
miuistration des armes aussi bien que celle de la jus- 
tice. Les seigneurs particuliers avoient de même leurs 
bailtia qui rendcnent k jostioe à leurs vassanz , et 
outre cda ils lenoiént de temps en terop» leur cour, où 
ils assenibloieiit les principaux membres, ou, comme 
on les appelle souvent, les pairs de leur seigneurie. De 
toutes ces cours et ces justices particulières on appe» 
loit à celle du roy , c*est->à«dire à aa persoîiiie. 11 ne 
faut pas douter que les rois niaient toujours eu auprès 
d'eux des personnes intelligentes et habiles dans les 
loix et coustumes du royaume^ pour leur servir de 
conseià et les aider à juger les affaires qiB se portoient 
aivî à iepar cour. Saint Louis ,n*a pas, sans doole, 
estabU un Grère que k natutler a inspiré anx princes 
qui ont eu quelque équité. Mais ce qu il paroisl qu'on 
luy peut attribuer, c est d avoir ordonné que i on 
tiendroit réglément trois ou quatre Ibis Tannée des 
amnbléas solenneUes pour juger ks affaires qm^ s'»- 
dressoient à sa cour. On donnoit à ces assemblées k 
nom de parlemens, quoyque apparemment les pairs et 
les autres grands du royaume n'y fussent pas toujours 
appelez. U a pu tenir de ces sortes d'assemblées avant 
son Yoyage d'Orient^ et nous trourons encore dans 
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un compte de 1 an 1253, trente livres u pro vadiis xxx 
dierum iaparlamento Caudelosae,» el quarante-quatre 
livres v pro xxii diebus in parlamenlo Aaceiimûi* » 
Mais les Mémoires qui nous en restent ne oonûneDMi 
qu'après son retour. C'est ce qu'on appelle les ÙBm. 

* Ils semblent avoir esté recueillis par un Jean de 
Montelucioj qui vivoit daus le ^méme temps .* <et qui 
estoit même un de ceux que saint Louis émployoit 
dans ces assemblées en quaÛtë de juges *. Il «st qualifié 
maistre, c'est-à-dire apparemment docteur en érail.* 

* 11 recueillit d abord divers arrests et des rouleaux, et 
il en ût ensuite des volumes de registres n quaternos 
originales. » 11 ne le lit peut-estre qu'après saint \fiMt^ 
car en diverses occasions où il s'agissoit-da ^sotiq^i 
avoit déjà esté jugé, on consulte la mémoire de la 
cour (( record uni , « et je ne voy point qu'on parle 
jamais de consulter les registres. ' . ^ • 

<juand le lieu de ces parlemens est niarqiiél^tc'aat 
toujours à Pans, hormis celuy du mois deAsep»» 
tembre 1257, qui se tinta Melun. Il paroist par beau* 
coup d'endroits que le roy y estoit en personne *, et 
il est marqué qu'en 1 an 12G2 il n'y eut point de par- 
lement à la Pentecoste^^cause qu'on fiÎMoit alowtfyà 
Glermont en Auvergne, le mariage de Pliiiip[^>aefi 
fils. Il semble néanmoins qu'on jugeast aussi quelque* 
fois en son absence car il est marqué qu'il avoit ré*- 
voqué un jugement rendu par sa cour. Maist^i.qiii 
pouvoit estre plus ordinaire » c'est que la oottt^exMDi: 
noit d'abohl les affaires ^ et en ré6ervoit.^ie|nwl«K|is 

• Ùlim, p. 240,1.— •/^iW.. p. S50,S.~*/«i4l., p. 240, 1 «/«rf., 

p. 1. — "IM, p. 3, s. — •iM., p. 18, 1. — ' thid^ p. 248, 1. 
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jugement au roy * ; car on dutinguoit entre <« oonsU 
Hum et judichim ' , » et il est dît qu*uiie affaire « expe* 

dita fuit kl hoc parlarnonto , ([uaiitiiin ad ctinsilium, 
et aoQ quantum ad i-egem , cum quo erat super hoc 
loquenduiti. n * On dcmandoit quelquefob que lâ ooar 
ciMaM les jugemeiis qu'elle aToit rêitdttB. 

Le parlement d'abord s'assembloit d'ordinaire k la 
Chandeleur, à la Pentecoste, à la Nativité de la Vierge 
et à la Toussaint ou à la Saint-Martin. Mais depuis 
Tao 1 262 je ne trouve plus de parlemeut à la Nativîlé 
de la Vierge. 

Ces parleiiiensduroient quelquefois assez longtemps, 
^car un arrest rendu le 9 avril 126i est attribué au 
parlement de la Chandeleur. 

' Clément IV se plaint de ce qu'on attsndoit d'ordi^ 
naire à la fin des parlemens à vider les affiiires qui ve** 
noient du Languedoc et des autres pays éloigne/., au 
heu de les expédier les premières : c< Sicque dum f»- 
tîgalia consiliariis, et ad suas anlielantibus mansionea, 
çmm fmàio et perfonctorie audiuntur, ddmum dies in 
parlaroentum aliud infecto negotio prorogatur. » On 
voit par ce passage qu'outre les pei sonnes liabiks (jue 
saint Louis pouvoit avoir d'ordinaire auprès de iuy^ 
il en finsoit encôre venir de divm endroiti. 

-^ 'fin effet , lorsque Ginlhmme d'Anduze demanda la 

restitution de la baronnie de Sauve, saint Louis prit 
conseil de Gui Fulcodi, alors évesque du Puy; de 
Gui y doyen de Saint-Martin de Tours; de Raoul , de- 
puis canknal , et de qn^uat anlréé qualifiez^^clerto du 



• Oim, p. 274, 2. -^•làid., p. 12, 1. — » /W., p. 277, L—« Wd., 
p. S50, 1. ^ * DnchcoBe , p. 872, 873. ^ • Oiim, p. 8. 
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Toy ; de Simon de Cleniiont (de Nesle) et de deux 
autres de ses chevaliers; de Julieo de Pérotine, bailli 
de Rouen , etc. * Daos un autre jugement S'artoit 
aasisté de Farchevesque de Rouen , Odoo Ri^aat f dn 
doyen, et de Simon , thrésorier de Sainl^Blartin , de 
Smiuii , sire de Nesle; de Jean, comte de Ponthieu; 
du contiestabiey de Pierre de l outaines, de Pierre ie 
chambellan , de Julien de Péronne f de Maf^hî^ , de 
Beaime , maiatre des arhalestriere » de duvlbail' 
hêif etc. 

• Une partie de ceux-ci sont marquez au parleraent 
de la Cliandeleur, Tan 1261 1 avec Matthieu y-abbé de 
Saint-Denys; Jean, comte de Sobaons; Aniamt^ 
Meudon; Thibaud de Monteleart, maîstre dearaélNh 

lestriers y etc. U n y a point de pairs parmi toutes ces 
personnes. 

'C'est pourquoy nous avons veu (t. IV, 4194) 
que Thomas, archevesque de Reims, cité àu>iparii^ 
ment du 16 septembre 1259 , demanda t'aasembifa-jjé 

ses pairs. Le roy , ne aimioiiKs, de i avis dn parlement, 
jugea qu il n estoit point uécessan e de les assemblery 
parce qu*il ne s^agissoit; point de sa pairie ni de sa per- 
sonne. AuÀsi, quoyque les simples barons eussent dïroit 
de demander rassemblée des pairs , comme on le voit 
dans ratraue d'Engucrran deCuuci (voy. t. IV, p. 1 82), 
néanmoins Jean , comte de Bretagne, fut cité plusieurs » 
fois devant le parlement et y comparut en personne 
(voy. t. IV, p. 224, 385, et ci-dessus, p. 54 et 90). 
Comme il arnvoit souvent des aiftûres à juger dans 

• OUm, p. m, t.^^nut., p. W^-^lUd., p. iO; M», 
p. 33, 34. 
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le temps qu^il n*y avoit point de purlement , saint Louis 

les ju^eoit luy-méme ou les faisoit juger par ceux qui 
6Stoi«ut auprès de luy. ' Joinville, qu'il employoit 
flouvent à cela, rapporte amplement de quelle ma- 
nière il lendoit ses jugemens, * On croit que ç*a esté 
Forigine des maistres des requesles, dont M. Du Gange 
parle assez amplement. 

' Ceux que saint Louis y employoit ordinaii*ement 
avec lé sire de Joinville, estoient Simon, seigneur de 
Nesle, depuis rëgent; Jean II , comte de Soissons; 
Geoffroy de Villetle , chastellain et bailli de Tours , et 
Pierre de Fontaines, gentilhomme de Vermandois, 
dont il estoit bailli en 1253. 11 a fait un écrit sur 
Fordre judiciaire de son temps , que M* Du Gange a 
dit imprimer à la fin de son Joinville , et dans la pré* 
face de cet écrit il parle assez amplement de l auieur. 
^ Saint Louis lui fil doo , en 1 259, pour luy et ses bëri- 
tierSy de cinquante livres de rente sur son thrésor, à 
cause de w» services. ' On luy attribue une réponse 
bante et dure aux babitans de Namur en 1256 
(voy. t. IV, p. 103). 

•On voit qu'il y avoit à Bourges uue cour royale 
où lés bourgeob estoient jugei^ï « cum militibus de 
it septena. » Saint Louis permit^en 1263 aux cbapitres 
et aux abbéz de là ville d'y prendre séance (voy. 
t. IV, p. 203-264). 

• JoiovUle, p. 12, 13. — • /*«/., note, p. Ii2; 147 ; Pa«quicr, 1. H, 
c. m,p. 52. — »JomviUc, p. 13; note, 39, 40. ^ * /Mil., t. VI , 
Dam dttaoU tt grands, p. 7. — * Ht. F, p. 784. — * OUm, p. SO, f 1. 
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Des priiid|Miiu misiitrct et conseiUeri de nint Iaoû. 

Ces personnes que nous venons tle nonnrier fai- 
soient partie sans doute de ce grand nombre de per- 
sonnes habiles que saint Louis avoit auprès de luyi 
'comme dit Urbain IV. ' Dès le commencemenl de son 
règne , la sagesse qu'il avoit receue de Dieu luy inspira 
de vouloir avoir pour conseillers des personnes émi- 
nentes en probité ^ en fidélité et en sagesse ^ et il choi- 
sissoit de toutes parts ceux qui estoient tels. 

*Se souvenant de cette parole qu*on attribue k un 
empereur y *il ne soufTroit point qu'on admist dans 
son conseil aucune personne qui eust la réputation 
d'aimer les présens ou de tomber dans des crimes. 
Dans son ordonnance de 1254, il défend de leur &ire 
des présens. 41 ^pelloit à son conseil ceux qui avoient 
exerce longtemps avec estime Toffice de bailli. 

• II avoit dans son conseil des ecclésiastiques aussi 
bien que des laïques. Nous avons parlé du doyen et 
du thrésorier de Saint<-Martin de Tours^ du thrésorier 
de Saint-Frambaud de Senlis. On voit encore dans les 
Olim le doyen de Saint-Âgnan d'Oiicaiis. 11 se servoil 
aussi beaucoup de quelques évesques. "^Mais Philippe 
le Long ordonna Tan 1319 qu'il ny auroit aucun pré- 
lat député en parlement y foisant conscience , dit-il , 

• Raynald,, aa, 1262, art. ;>0. — 'Duckesne, p. 327, b; p. 446.— 
* liid., p. 327, 6. — * SpieiUg., t. II, p. 549. — * Duchesne, p. 472, a. 
— * tM., p. 416. FiiqiiMr« t. II, c. in , p. 34. 
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de les détoimier de Fassistaiice spirituelle qu'ils doiveot 

à leurs peuples : de les empesclwr au gouvernement de 
leurs spiritualitez. 

*11 élut vpir les conditioiis et les quaUtea que doi^ 
▼eot avoir les conseillers et les ministres des pxineesy 
selon Clément IV, qui avoit luy-méme esté ministre de 
saint Louis. "Il faut voir aussi le serment que saint Louis 
faisoit faire à ses conseillers; il est assez beau. 

* Saint Louis traitoit sans doute ses ministres avec 
beaucoup de bonté, puisqu'on craignoit qu*il n*exc^ 
«dast même en ce point , à cause de sa douceur natu*- 
relle; et il les choisissoit si bien, qu il avoit peu d oc- 
casions de leur témoigner de^ la rigueur. ^Clément IV 
Ta^rtit néanmoins qu*il se passoit plusieurs désordres 
qu'il ne corrigeoît pas, ou parce qu'on empescholt qu'à 
en entendist parler, ou parce qu'il ne se trouvoit per- 
sonne qui luy dist la vérité du fait sans déguisement. 

La rëine Blanche» sa mère, se servoit beaucoup des 
conseils de Romain » cardinal de Saint-Ange; mais ce 
cardinal s*en retourna en Italie Fan 1229, avant que 
saint Louis fust en Age de gouverner. 

On regretta beaucoup le connestable de Montmo- 
rency, qui mourut à la fin de 1-2^ (voy. L JI, p. 74). 
*Michd de Hames et Barthélemi de Roie, qui avoient 
servi Philippe Auguste et Louis VIII , servirent encore 
saint Louis dans ses pieniieres années, avec Jean de 
Nesle, qui les survesquit jusqu'en 1 234, au moins. 

Gautier Ckirnu, arche vtesqUe de Sens, qui mourut 
vers 1244 , et Guillaume d'Auvergne, évesque de Paris, 

« Cleiii. E^,, p. lOS. ibfûf. dO, n* 98S. — *DacIietii«, p. 446, 
b. • Raynald., an. I96S, «rt. 37. — ' Motiili, vm SI704, S833a« 
$m%, 18S47. 
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le suiresquit d*environ sept ans^ eiireDl beaucoup 

df pari lant qu'ils vescurent à la conduite des affaires. 
La réputation du premier d est pas si entière (voy. 
t. p. 408); mais Tautre s'est acquis une estime 
universelle par sa vie et par sa doctrine ( voy. t. 
p. 483; t. III, p. 174). 

'Adam, chevalier et conseiller de saint I^uis en 
4239, est sans doute Adam de Miili , souvent employé 
dans les premières années de ce règne. *Oo marq[ue, 
sur Tan 4247^ que saint Loub ^renoit conseil de quel* 
ques seigneurs qu^on ne nomme pas. Ce fut peu après 
qu'il prit avec luy le sire de JoioviUe, dont nous avous 
parlé (voy. ci-dessus, p. 259). 

* U avoit auprès de luy, en son voyage d'Orient, 
Nicolas de Ganis , prestre, et néanmoins archidiacre 
de Dunois en l'église de Chartres. Nous avons un éloge 
de ce Nicolas, tiré du nécrologe de Chartres, mais 
trop élégant pour estrede ce temps-là. 11 y est appelé : 
H Vir dams génère , moribus clarior , necnon ia 
«r utroqiie jure peritus, et etiam mullîpUci virtutum 
u génère multipliciter gratiosus, Ijoncslus, providus, 
fc circumspeclus , iidelis, eioqueus et discretus.... Iii 
« devotione fervens. Iliustris régis Francorum Ludo- 
<c vici gratiam et amicitiam assecutus, ab ipso ineapel- 
i€ lanum et familiarem consiliarium susceptus, et ejus 
u fidelitatis intnitit, ad cuslucUam sigilH regii pnpelec- 
c< tus. M.ll mourut en Egypte, à la suite de saint Louis, 
au camp devant la Massoure^ le 4 2 mars 1 250. 

En 1253, le sceau estôit entre les mains de Gilles, 
archevesque de Tyr, dont la piété est encore aujour* 

' àb 0,p.47l — «Matlh. Pto.,p. 737. M«. p. 998. 
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d'huy honorée publiquement dans Saumur (voy. 
t. m, p. 469). Ce fut aussi vers ce temps-là qu'il 
donoa la charge de counestable à Gilles le brun, gen- 
tilhoumie étranger, à cause de Testime qu'il faisoîl de 
sa pUtff et 9^ son courage (voy. l* III, 381). 

* il paroist que le conseil du roy qui gouvernoit en 
France avec ses frères en 1 253 et 1 254, esloit composé 
entre autres de Philippe, archevesque de Boui|;es, 
des ëvesques d'Évreux et deSenlis, des doyens de 
Saint-Agnan d'Orléans et de Saint-Mardn de Tours , 
et. d'Estienne de Sancerre. Ils recevoient des gages du 
roy. *Esiienne de Sancerre estoit de la maison de 
Champague. Xi eut la charge de bouleiiler ou échanson 
de France , après que Robert de Courtenay fut mort en 
Orieikt Tan 1239 (voy. 1. 11^ p. 362). Il est nommé 
dans un grand nombre de pièces. 

•Gui de Neaulle , doyen de Saint-Martin de Tours , 
est Donunë dans quelques pariemens. On marque 
qu'il fut envoyé en Angleterre au commencement de 
i 259 pour la conclusion de la paix (voy. t. IV, p . 1 71 . 
^Estienne, doyen de Saint-Agnan, est ^ussi nonuné 
comme juge dans quelques pariemens. 

•LYvesque de Senlis esloit pei|t-eslre encore Adam 
de Cbambli, qualifié prédicateur^et docteur en théo- 
logie ^ qui avoit succédé Tan 1^27 au célèbie Guérin 
(voy. t. î, p. 468). 'On marque qu'Adam vivoit en- 
core en 1 248 , et Robert de la Houssaie II , son succes- 
seur, en 1257. On ne dit rien de {)nrticuiier de ce Ro- 
bert. ^ On suppose qu'il estoit d^ évesque en i2ô3. 

• Conte de 1253. — « Anselme , t. II , p. 483. — • Oiim, p. 8, 1 ; 
•p. 197, 2; p. \ ~*Ièid., p 107, 2; p. 230 , 2. — «M». D, 
p. 431 . GaU. ehrut., t. Ul, p. lOiO, %, (h h,^ 'IhiJBoaky, p. 3»4. 
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* L'ëvesque d'Évreux estoit alors Jean d'hxber^Bo- 
ville, fait ëvesque en 1244, et mort le l*' juin 1256. 
• On cite d'an manuscrit que je n'ay point veu , qu il 
a eslc chancellier du roy, c'esl-à-dire au plus garde des 
sceaux. 'Son épitapiie dit de luy : 

« Sub vice pontiiiciâ vitioruni sorbuit aranes. ». 



DXXVIII. 

Du 6. Philippe, archevesque de Bourges. 

Philippe, archevesque de Bourges, est beaucocqi 
plus célèbre que tous les autres. *ll estoit de Toûfêf 
'quoyqu'il portast le nom de Bemiyer, * comme ion 
père, nommë Gëraud , frère de saint Guillaume , qui 
avoit aussi este archevesque de Bourges au commen* 
cernent de ce siècle. 

^ Tout ce qu*on peut dire à son avantage est compris 
dans Thistoire des arcbevesques de Bourges , donn^ 
parle P. Labbe, 'et coinposée vers Tau 1535. il y a 
de fort belles choses de luy. Le sieur de la Saussaye 
la insérée tout entière dans ses Annales d'Orléans, 
p. 6> Ce qu'on y peut ajouster, c'est qu'il paroist 
que la reine Blanche et saint Louis ayoient une créance 
particulière cii luy, te qui 1 obligeoil d'estre assez sou- 
vent à la cour. 

• GaU. christ,, t. II, p. 574 , 2, 3; Hut. Nom»,, p. 1009, d.— * GcU. 
thrut., p. 574 ,3,4; Élog. hisi., p. 209. —*GaU. christ., l. 11 , p. 574, 
2 ,</. — * Labbe , /JU>1., t. 11, p. H0.— • GalLchrut.. t. I , p. Î76, 3 ,• 
c; p. 177, 1 , c— «Labbe, Bibl,, t. II, p. 110. — ' Ibid., p. 110-118.* 
T- • iùtd., p. 150. 
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^ Il fbt ^leu archevesque de Tours fort jeune. 'Il fiml 

que c'ait été après la mort de Bai thélemi, arrivée en 
420(), ou de Geoffroy du Lude, mort le 29 avril 
120B.^tt iu^ évesque dOrléans après lianaasé qai 
mourut le 28 septembre 4 221 , et il fut sacré en 1222 par 
Pierre de Corbeil , archevesque de Sens. * Il assista Tan 
1223 à la potiipc funèbre de Pliilippe Auguste et au 
concile qui se tenoit à Paris contre les Albigeois. *Ii 
paroisl qu'il prit la croix en 1 234 pour aller en Orient. 
Je ne trouve point s*il a hk le voyage avec les autres 
en 1 239. ' Il gouverna quatorze ans l'église d'Oriëans, 
et ainsi jusqu'en Tan 1236. 'Ainsi ce lut luy, plustost 
que Philippe de Jouy, son successeur, qui interdit la 
ville d'Orléans» 'et en sortit à cause d'une grande sëdi* 
tioD qui y estoitanivéé cette annëe4à, peu après Pasques 
(voy. t. II, p. 288). 'La même année, le pape Gré- 
goire IX Tobligea de quitter Tevesché d'Orléans et de 
prendre celuy de Bourges , dont le chapitre estoit de- 
puis trois ans dans une grande division, sans pouvoir 
a*acoorder sur réfection d*un évesque, Pierre de 
Chasteau-Knul, éleu durant ce temps-là , ayauL esté 
bientost déposé. 

''On voit par un acte du 25 aoust 1236 qu'il estoit 
àlois déchargé de l'église d'Orléans et n*avûiit pas en- 
core pris possession deciollede Bourges, dont il ne se 
qualifie qu'éleu. Il semble (ju il se démette par cet 
acte même de l'évescbé d'Orléans. "Il paroist qu'il 

• UUm, J»iM.. t. n » p. 111. ^« Gétt. Ma., 1. 1» p. 77S.— «/I&f., 
t. II, SSf p h,; — * Dnciictiie, p. 67^ «. -^*Èpuq, ^Ort„ ptr le Maire^ 

p. lf)0^«Labb«, t. Il, p. iia.— ' /wf. ttOrl., par le Maire, p. 196. 
— • Maith. Par., p. 432 , 3, c; M«. D, p. 459. — *Labbe, Bihl., t. II, 
p. 112. AnrdiftD., p. 496. — " An. iSSl» note 3, p. 80. 
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prit possesftioQ de l'église de fiouiiges le 1 0 de sep- 
tembre. 

'Il aima mieux s'en retourner en son diocèse Tan 

1241 (fuc de se laisseï prendre sur mer par Trédéric, 
en s obstinant à vouloir aller au concile de Home (voy. 
1. 11, p. 397). On le met eutre ceux qui prirent la croix 
pour suivre saint Louis Fan i 248 (voy* 1. 111, p. 87). Je 
ne trouve point s*il fit effectivement ce voyage ; et il est 
même difficile de croire q«'il Fait fait, puisque 1 ins- 
toire de sa vie ue dit rien d'une particularité si consi- 
dérable. ' £Ue marque au contraire qu'il songeoit , à la 
fin de 1247, à commencer la visite qu'il fit comme 
primat de la province de Bordeaux, *et qu'il tint son 
concile provinci;il en 1*248. Il vint la même auiu e à 
Paris, où il dédia la basse Saiute-Chapelie, le 25 d'avril 
(voy. t. U, p. 413). S'il (ut en Orient, il en revint 
avec les fi^ères de saint Louis Fan 1250; *car, le 19 juin 
1251 , il estoit à Paris aiipi ès de la reine Blanche (voy. 
t. II, p. 436), •quoyqu'on écrive que, le 23 du nièine 
mois, il faisoit sa visite archiépiscopale dans le diocèse 
d'Àlbi. * Par un mémoirede Tan 1 253, ilparoist, comme 
nous avons dit , qu'il estoit chef du conseil royal qui 
gouvernoit la France, avec le comte de Poitiers, et qu'il 
avoit des gages pour cela. 11 lut en ce temps-là à Issou- 
dun et à Toumus pour les affaires de TEstat. 

Lorsque saint Louis revint d'Orient, l'an 1254, il 
se trduva avec luy au Puy en Yelay à la Saint-Lau- 
rent, et le rov y remit entre ses mains un différend 
qu'il avoit avec i'évesque du lieu, sufiragaut de bourges 

• Duchesne, p. A. — «Labbe, Biil., t. Il, p. 1 1 0. —» 
p. liii, p. H6. — «DuBouIay, 241. — •Labbe, iiiùl , t. li, p. 116. - 
« Compte (/« 1253. 
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(^y. t. ÏVy p. 44). ' Il fut t^moÎD, au mois d'aoust 1 255, 

du traité (|ui se fit à Paris entre la France et la Castille 
pour le mariage de Louis, fils aisné du roy, et de 
fiëreDgère, fille unique d'Alpbonse, roy de Castille 
et de Léon (éM*, p. 69); il estoît encore à Paris le 
l^ mars 4256, auquel il donna un acte célèbre sur 
l accoiï] f;nt (litre riJniversité et les Jacobins. 'Vers 
le mois de juillet de la même année, il donna le bap- 
tême à Robert, dernier fils de saint Louis, chef de la 
branche des Bourbons (voy. âtd,, p. 97). 

* Il voulut achever sa vie dans une entière solitude, 
et se retira, pour cela, en une terre de son église, 
nommée Turli, où il mourut ^ heureusement 1 an 1 261 , 
vers la Teste de TÉpiphanie, "c'est-à^lire le 9 de 
janvier, veille de la feste de saint Guillaume, son pré- 
décesseur et son oncle, après avoir gouverné cette 
église vingt-quatre ans et (|uatre mois moins un jour. 
Ainsi il a esté évesque environ trente-neuf ans. 

*Les plus anciens historiens marquent que Dieu a 
fittC connoisire sa sainteté après sa morl par divers 
prodiges et divers miracles. ''On en peut voir quelques- 
uns dans 1 histoire des arcbevesques de Bourges, qui 
lui donne le litre de saint, 'aussi bien qu'une chro- 
nique qui finit en 1368. Le sieur le Maire, dans son 
histoire des évesques d*Orléans ( p. 196), le luy donne 
aussi, et ajoustt que l'église de liourges Ta faif cano- 
niser et .mettre au rang des saiots, de quoy il ne pa- 

• Imum^ t. Yin , CiutîUt» p. 4. — * Mélaitgt eurktue, d« père Iiabbe, 
p. 660.— * LtMie, MiN., t. II , p. 116, 117. >• * Docheme, p. S71, «. 

— "Labbe, Biil., t. II, p. 1 17. — • Ehichesne , p. 371, c; Spidlrg., 
t. XI , p. SMS. — > Labbe, Bihi,, t. II, p. 119. • Mt. F» 
p. 78S. 
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foist pas qu'il ait des preuves, 'quoyque le sieur Du 
Boulay le dise aussi. 'Les sieurs de la Saussaye (p. 485) 
et de Sainte-Marthe se conteutent de le qualifier bieu- 
heureux. *Sa mémoire est enoore en vénération dans 

sou diocèse, *où son corps est inhumé dans le chœur 
de la cathédrale, avec une épitaphe fort honorable. 

DXXIX. 

D'OdoQ Higaut, arcbev(>^que de Kouen , et de (joelqnei autres 

miaistres de saint Loais. 

Pour revenir à ceux du conseil dont saint Louis se 
servoit principalement y nous avons souvent paiU des 
grandes quatitez de Gui Fulcodi, aux conseils doqo^ 

saint Louis avoit une confiance particulière, et qui 
ayant esté élevé au pontificat , sous le nom de Clé- 
ment IVy acquit une estime extraordinaire de dpo> 
trine suffisante et de piété ( voy. t. IV, p. 353). 

Le pape Martin IV avoit aussi esté employé par 
saint Louis dans son parlement, iorsqu il étoil thréso- 
rier de Saint^Martin de Tours | et on écrit aussi qu'il 
avoit eu la garde de son sceau. On peut voir restime 
que Ton en a faite (Ufid., p. 243). 

Outre ces deux papes, tirez du conseil de saint Louis, 
Urbain IV y prit encore Raoul de Grosparmi, évesque 
d'ÉvreuXy pour le faire évesque cardinal d'Albane. U 
avoit gardé quelque temps le sceau royal. Clément lY 
remploya comme un homme en la prudence et Tinté- 

• Du Boulay, p. 107. — " Go//. chrUt., t. I , p. 1 "G , 2 , <?,• t. II , 
p. 353, 2, c. — » Uid., t. I , p. 177, 1, ^. — * iàid., c. 



Digitized by Google 



VIE DE SÂlM LOUIS. 285 

gnté duqnel il a?oii une très-giande oo&fianoey et saint 
Louis le voulut avoir auprès de luy dans son dernier 

voyage où ce prélat mourut quelques jours avant le 
roy (voy. ci-dessus, p. 63, 64, 163). 

Saint Louis employoit aussi Henii, archevesque 
d*£inhrun , et depuis évesque cardinal d'Ostie , 
honmie d*une grande rëpuUtiony mais non sans tache 
(voy. t. IV, p. 245). 

^Odon Kigaut, archevesque de Rouen, estoit un 
des principaux conseillers dé saint Louis, et on tenoit 
que ce prince avmt une créance particulière en luy. 
Nous Tavons yen , en eflèl, souvent agir dans cette 
histoire. Mi assista au parlement de la Chandeleur, 
1261^ 'On voit par une bulle qu'il obtint, le 15 oc- 
tobre 1249 y qu'il estoit quelquefois obligé d'intei^ 
rompre les visites qu'il faisoit dans son diocèse et dans 
sa province pour se rendre auprès du roy ou de la 
reine Blanche qui le mandoient. On convient qu il 
estait cordeiier. * On écrit qu'il fut sacré à Lyon par 
le pape Innocent IV, au mois de mars 1248, '^Odon 
Clément I son prédécesseur , estant mort le 1** may 
4247. *I! lut receu solemielleinent dans son égUse, 
le jour de Pasques, 19 avril 1248, et il la gou- 
verna vu3gt*huit ans commencez, ^estant mortle 2 juil- 
let 4275. 

'Philippe III le nomma pour gouverner la France, 
. sous le comte d*Âlençon, son frère, s'il mouroit avant 

que son tiis aisné fust majeur. 

* Conc. Narh., App., p. 161. — • OCm , p. 197, 2. — » Pomerate, 
p. 477, art. d. — * Jbid , p. 476, 3; Gall. chrUt., t. I, p. 537, 2, 6. — 
• Labbe, Biil., tl,p377.~» //mW. — ' Gall, ehr'ut., t. l , p. 100, 2, 
ii Pomer., p. 483, art. 4. ~ * Gaii. christ., t. I, p. ^dù, 1, €. 
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'Cet évesque est loué d avoir élevé et enrichi son 
église, qui I en récompense, a témoigné une Ténén.- 
tion particuJière pour luy; 'mais ce qui luy eil plus 

avantageux, c'est qu'on remarque qu'il la conduisît 
avec beaucoup de vigilance, et pi it ^n aïul soin de con- 
noistre et de visiter son diocèse. ^ Saint Anionin.dit 
qu*ii estoit considérable par sa naissance, eC plus 
noble encore par ses vertus, et grand prédicaleiir; 
*0n Ta qualifié regulam vivendi. *On luy attribue un 
écrit sons ce titre , et quelques autres ouvrages. 

'Saint Louis voulut avoii* auprès de luy Robert de Sor- 
bonne, à cause de sa grande réputation, et.le.ûôsoîl 
manger à sa table (voy. ci-après, ch.nxxxvui). ^Gui, sei* 
gneur de Chcvreuse, estoit du conseil du roy, en 1257. 
'Pierre, seigneur deCbambli, en Beauvaisis, eut beau- 
coup de part à Tamitié et aux secrets de saint Louis, 
depuis Tan 1255 , jusques à sa mort. *U îaK diMaM* 
lan de Philippe 111. **Saint Louis aimoit bamcolip 
frère Malburiu. 

II-.' 

DXXX. 

Divcîraes ordoaaaoces contre les juifs. S 

Nous avons veu cy-dessus qu'il y avoit en France 
beaucoup de juifs qui s*y enrichissoieot par leucs 
usures et enricbissoient les seigneurs dont ils dépen- 

• Pomer,, p. 479, 484. — ^ Ibtd., p. 475, art. 0. - » Ibid., p. 474, 
art. 6, 1.^* Ibid., p. 47î), art. 7; p. 484, art. 10. — » Ibtd., p. 183, 
5, Gall. ehrui., t. I, p. 590, 1, c.~ • Joiuvuie, p. 6.— » M». p. 377. 
— • Ml. F, p. 4 , 2 ; p. 107. — • /M, P- 4 , 8 — «• ièid,, p. 87. 
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doieDt par les contributions qu'on les obligeoit de 
payer [\oy. t. I, p. 294, 295). 

'C'estoit sans doute ce qui faisoit qu'on toléroit 
leurs usures , sous prétexte que Tusure estant néces» 
saire pour le commerce et la marchandise, il valoit 
mieux, disoient les politiques, la laisser exercer à des 
juifs, que de la rendre comme nécessaire aux chres- 
tieus en la défeodanl aux autres. On crut que cette 
raison feroit impression sur saint Louis. Mats il répon- 
dit que l-usure estant condamnée par TÉcriture et par 
les saints l'eres, elle ne se pouvuit tolérer en qui que 
ce fust; qu'il laissoit aux évesques le soin de la dé- 
fendre aux cbrestiens, et qu'ayant seul autorité sur 
les jtiiisy c*estoit à luy à les punir de ce crime. 

Louis VIII luy avoit donné cet exemple par son or> 
donnance du mois de novembre 1 223 où il défend aux 
juifs de prester à usure (voy. t. l, p. 295). Saint Louis, 
des le temps de sa minorité , confirma cette ordon- 
nance (voy. t. II, p. 77), et dans rassemblée géné- 
rale des princes, tenue à Melun au mois de décembre 
1230, on arreslaqu'à l'avenir on n'empruuLeruiL plus 
du tout des juifs (ibid.), 

'Nonobstant toutes ces défenses, ils ne laissè- 
rent pas de continuer leurs usures, «soit par Tap- 
pm de ceux qu'ils intéressoient dans leurs gains 
illicites, soit par d'autres intrigues qui nous sont in- 
connues;^ car ils eurent même assez de crédit pour 
obtenir en 4235 une buUe du pape Grégoire IX pour 
empescher que les princes et les rob ne les maltrai- 

* DuchMM, p. 47i, à. — * CctÊcii., t. ZI , p. 686, * Matth. Par.» 
p, 410, #. 
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tassent et ne les missent en prison pour leur faire 
payer de l'argent . ' Ou a encore une bulle de ce pape 
dalée du 3 may 1 235, par laquelle, fiûsaot l«p fencde» 
des princes et des magistrats, et donnant des bcMoaJk 

leur pouvoir, il pteod les juifs sous sa |)!oteciion, 
défend de les baptiser malgi é eux , de leur faire au- 
cune vexation indeue» et même de rien diminuetiiis 
leurs privilèges, ni d*exiger d'eux auonjisernpe ioriae 
Tordinaire. *A quoy les hérétiques* ajoustenl eMM 
d au 1res choses, dont on ne voit pas de preuve. 

11 est vray, néanmoins, que les chrestiens, soit par 
un zèle mal réglé, soit par une véritable avarice, com* 
mettoient quelquefois des violences contre les jiâft, 
qui avoient besoin d'estre condamnées par la ia gis s o 
de 1 Eglise et d'est re punii s j>ar 1 autorité séculière. 
Cela se vit particulièrement en Aquitaine, au moïs^de 
may 1 236 (voy. t. II, p. 289). * Et ce fut peulHoalMtes 
qui donna occasion au concile de TouMr 'Mtfe^ 
1 0 juin 1236, 'd'ordonnei par son premier canon que 
les croisez (car c esloient eux qui avoient commis le dés» 
ordre) qui 8ero|(&nt convaincus d'hooûcide ou de cpil« 
que autre crime énorme, seroient déponiBea deiltts^ 
privilèges, et ainsi abandonnez à la justice ^cimltf;- et 
que yéiiéralemeul il seroit défendu soit aux croisez, 
soit à tous les autres cliresticus de tuer les juifs, de les 
battre, de leur osier leurs biens, ou de leur fiôli 
aucune autre violence. ^ ^ 

'Comme les juifs ne cessoient point leurs usujeiy 
saint Louis lira d'eux de graudes sonioies d argent^ 

* BayMdd., m. liSS, «tc. M. — * ièid,, art. tl. — * CMT., t. ZI, 
p. SOS. A» ù — p. 500, 0, Ke.^» Raynald., «a. tM, VU ft. 
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* nou apparemment pour retenir cet aident pour luy, 
mais pour le rendre à ceux doul les juifs i a voient 
tiré par usure, loii^e cela se pourroit cooooistre. 
^'Jl consulta le pape Grégoire fXpouraçaToIr à iguoy 
Il pourrok employer le reste de œt ar^Qt j et le pape 
luv répondit, en 1238, que lorsqu'il ne pourroit 
point trouver ceux à qui il apparteuoit, il pourroit 
Tef^pl^yer au secours de ^aufkÛD , .eiii|i|efe^ 4« 
G>nstaDtiiiople. Saîot, I^uis ne se coptentii pas dea 
recherches qu'il fit sans doute alors de ceux à qui il 
falloit restituer cet argent, Vai plusieurs années après 
il commit Guillaume de Bussi , évesque d'Orléans f 
Tabbé de tenneval , et rarchidiacre de Poissi fmst 
lechercber ceux à qui il appartenoit quelque cboee d# 
Fargent qu*il avoit eu des juifs et de quelques usuriers, 
tant durant son voyage d'Orient que depuis, et pour 
leur en faire restitution. 'C'estoit au plus tard en 
Tap i2a%f auquel GiiiU#uine de JBussi mourut "L'an 
1259, il voulut encore 900ht de divers ëvesqnes une 
permission expresse d'employer en œuvres de piété , 
soit les biens des juits, soit les autres qu'il jugeoit ne 
^ .l^y appartenir, et qu'il ne $çavoii à qui n^gtitier 
(yof*p. 207). 

L*an 1241 , le Thalmud et divers autaes livras des 
juils, apiijs avoir esté examinez par l'université de 
Paris, furent brûlez publiquement (voy. t. 1, p. 408). 
'Le j^nnocent IV, par un bref du 9 inay iSM, 
m^erc^ silint Lpuip d'avoir appuyé cette aclkwi de 
sop imiorité. et de sa faveur, et d'avpîr vengé ^ in* 

■ Mt. F, p. SSO. ^«lUyiuld., «o 1S88, wt. U. - >Ht. F, p. «60, 
^* DncheMW, p. 370, h Sfkiitg., t. XI , p. UT-, GmU. chtiu., t. It, 
p« ast , S. — *lb. B, pi 10. * Dd Bonlfty, p. lOt. 

? 19 
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j lires que les juifs faisoieul à Jésus-Christ daus ces livres, 
il Texhorle à oondouer à témoigner sa piélë contre 
cette même nation , à faire bràler par tout son 
rovaiiiiie le Thalmud , et les commentaires que les 
rabbius y faisoieiit , d empescher que les juifs ne pris- 
sent des nourrices chrestiennes , (c cum quibus lurpîa 
n ilniha committanty » el de leur défendre' (TsÎNib 
dès serviteurs chrestiens , « ne 
u lentur ancillsp, » ce qui n'ehi pas une raison. " " " 

*Dans la grande ordonnance de Tan 1254, saint 
Louis veut que Ton observe exactement ce qu'il av^it 
déjà ordonné , que les juifs eesseroient \éMt$ tisorés, 
Idurs blasphèmes, leurs sortilèges; que lé Thaltmid et 
leurs autres livres où il se tronvcroit des blasphèmes 
seroient brûlés; que les juifs qui ne voudroient pas 
observer ceci seroient chassez ; que les autres ift^Ment 
du travail de leurs mains, ou dans la iÉiairëfalUdife\ 
sans prest (sine terminis) et sans usure. Cela se fit ap- 
paienuiieiit en 1*253 (voy. ci-après p. 2f)2). ' «i"' 
'Le concile de Béziers, tenu ie 19 avril 1246 *par 
Guillaume de Broa, archevesque de NarbûntocTéliÉëK 
sufTragans ^ entre plusieurs ordonnances ifu'illit'éikllirè 
les juifs, leur défend aussi d'avoir des nourrices et 
des serviteurs chrestiens. U ordonne encore qu'ds 
porteront une roue sur Testomac afin qu'on les cétf<«' 
nofese; qu'ils soient exclus de toutes les dièÙgéîMé 
judicature ; 'que chaque famille paye tous le^-éi^ sîk 
deniers à la paroisse, le jour de Pasques, pro oblattonU 
bus; que les chrestiens qui prendi*ont des médecios 

• Comàt., t. XI, p. T:i8, 7o9 — ' Ibul., p. 676, a. — * Ihid., p. 677, 
b. — « Ibid., p. 685, d,-^*Ibid., p. 686, b. 
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juifs àcront excommuniez *que TÉglise les obligera de 
rendre les usures excessives qu'ils auront tirées des 
chrestieDs, en défendant aux cbrestiens, sous peine 
d*ezoomniunicationf d*avoir aucun commerce avec 

eux. 'Ces ordonnances, et quelques autres du même 
concile contre les juife, sont tirées mot à mot du con- 
cile provincial de Narbonne, Henu durant le caresme 
de Tan 4227. 



DXXXL 

Le.<i juifs sont cbauez de Bretagne, du Poitou et du donuiue. 

^Les jui& se rendoieni alors tellement odieux que 
toute la noblesse de Bretagne s*unit avec les ecclésias- 
tiques [)our deniaudcr leur entière expulsion à Jean 
de Dreux , leur comte , fils de Pierre Mauclerc , qui la 
leur accorda, Tan 1240, par un acte daté du mardi 
saint 9 1 0 avril, où il déclare qu'il cbasse tous, les jui& 
de la Bretagne, sans que ni luy, ni ses successeurs, ni 
ses vassaux puissent jamais les y souHrii 11 promet de 
travailler à faire que ^aint L<ouis confirme cette ordon- 
nance (voy. t. II, p. 394). 

Alphonse, frère de saint Louis, imita ce comte; et 
avant que de partir pour son voyage d^Orient, *îl 
promit, au mois <le iiiillcL 1 249, à'Ia prière des peuples, 
de chasser pour toujours les juifs du Poitou et de la 
Saintonge (voy. t. 111, p. 269). 

* Cmê^., p.e85,e, a — «/««a^.. p. 30». -«^/^mI.. p. 3S9»«. — 
^Aigcntré, 1. V, c xx, p. 302, 303; Mt. D, p. 383. *M»emt„ 1. 1 , 
Fmtou, ^ oc , p. 90. 
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'finfin saîot Louis méine emroya de la Terre 
saînte eo France un ordre de chatBer de son royaume 

tous les juifs et de les en bannir pour toujours. 

arriva l'an 1253, avant Pas(|ues, puisqu'on le met 
aussi en 1252. février 1271, il y avoit dix-huit 
ans et plus^ (c ei que D. Ludovicus... habuit jmàmoB 
<v suos pro derelicto, et eos licentiavU. » 

•On prétend que ce qui porta saint Louis à cela , fut 
que les Sarra/Jiis luy reprochèrent que les cluestiens 
n'avoient guères de zèle pour Jésus-Christ, puisqu'ils 
souf&oient parmi eux ceux qui lavoient crucifié, U en 
avoit sans doute des raisons plus solides et -plus dires- 
tiennes, *car nous trouvons que dans le mêmi' Icmps 
rarchevesque de Vienne manda au pape lunoceut IV 
qu'il avoit longtemps souffert les juifs dans sa proviiice« 
conformément aux ordres du saint-siëge; mais que le 
commerce de cette nation estoit fort préjndicialile attx 
chrestiens, et faisoil grand tort à beaucoup d âmes. Le 
pape luy répondit, le 23 juillet 1253, <|ue souhaitant 
de tout son cœur le bien des âmes , il liiy accordoit le 
l^ouvôir de chasser ou faire chasser les de sa pro- 
vince. N'auroil-on point accusé les juifs d'avoir eu part 
au soulèvement des pastoureaux qui se fit en 1251? 
(voy. t. m, p. 429.) 

^L'ordre de saint Louis fut exécuté, ét les Juift 
poursuivis et chassez de tout le royaume, cW4-dirè 
de toutes les terres du domaine. "Car on voit qu un 
juif ayant quitté Rouen pour ce sujet, se retira eo 

» Maith. Par., p. UUi. iVorm., p. 1009, a; M». F, p. 5fl0. — 

•Matth. Par., p. mn .^* Hut. Norm.. p. 1009, a. — • Olim . p. 4! , I. 
— «Matth. Par., p H(}2, a. — « Rayuald. , aii 1253, an. 34; Bmt., 
an. i35i, art. 4. — ' Uist. Morm., p. 1009, o. — * Oiim, p. 4i. 
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Bourgogne, et y demeura , à ce qu'oD prélendoit^ 
plusieurs années. 

* Saint Louis se saisit en tout ou en partie des biens 
des juifs I de leurs maisons, reirenus, synagogues, 
cimetières, t t de leurs autres biens meubles et immeu- 
bles. 'Matthieu Paris dit que saint Louis, dans l'ordre 
qu'il envoya pour chasser les juifs, y ajoiista ce tempé- 
rament, que s*il y en avoit qui voulussent demeurer, 
il falloit qu'ils s'appliquassent à la marchandise ou au 
travail des mains, et à quelque me$tier. 'Mais les 
termes de la chronique de Normandie et de saint 
Louis niéin& « quuqi juclsos mandavissemus expelli;i» 
marqllenlâH|>, ce me semble , que Tordre ^iftoit gé- 
néral et sans exception. Ainsi ce tempérament, qui est 
sans doute l'ëdit dont noi^ avons parlé, p, 290, fut 
plusto8t,|ine grâce que saiots^uis leur accorda après 
leur expulsion, mais fort péudprès. *Car par Tédit 
du mois de décembre 1 254 il est visible que les juifs 
avoieiit ptt mission «ie demeurer en France, mais sans 

S rester aucun argent. 'Ou voit par un acte du mois 
^octobre i^l^qti'il y en avoit alors dans le diocèse 
de Tours. 

* Ms. F, p. SSO. — •Matth. Par., p. 861 , 862. — *Bbt. thm,, 
p. 1009, a; Ms. B , p. (MO. — « C^mcU., t. XI, p. 758, e; p. 750, a, 
^'^fimM,, 1. 1, Tmtn, II, p. IS. 
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DXXXIL 

Saint Louis l estilue ies usures dc&joifs; il travaille a leur couvei'»iuu. 

* Saint Louis, en chassant ies juifs, s'estoit saisi de 
leurs biens. Mais il leur fit rendre leurs cimetières et 
leurs anciennes synagogues avec les choses sans les* 
quelles ils ne pouvoient se servir commodément des 
synagogues. Pour le reste de leurs biens nieul>l(jî> 
ou immeubles^ qui estoient entre les mains ou de luy 
ou de ses oiBciersy U les fit mettre entre les mains de 
Guillaume, évesque d^Orlëans, mort en 1258, et de 
deux autres, [)our les vendre et eu reiidrc l'argent à 
ceux à qui les juifs avoient preste à usure; u auiuui' 
u uostnEi >j dit*il, « cupientes providere saluti, et de 
c< consdentia nostrascrupulum removere. » 

*Nous avons dit qu'en 1259 tl travailloit encore à 
fiiire restitution des biens des juifs (voy. l. IV, p. 207). 
*0n voit par ies comptes de 1 258 et de 1 200 qu il faisoit 
informer des usures extorquées par les juife, et les res- 
tituoit. 

*Le 17 juin 1259 il ordonna qu'afin qu'on piist 
distinguer les juifs d'avec les chresltens, les oÛiciers 
royaux ies obligeroienl de porter devant et derrière 
une roue de feutre jaune attachée sur leurs habits. *ll 
ordonna le même jour à ses officiers d'obliger les juife 
à venir écouler un nommé Paul ChrisUn, ou Chres- 
tieOy qui vouloit leur aller prescher, et à répondre aux 

« M.. F, p. neo. -'Ms. B. p. 10.^'*M>.G,p.S0.»«DuTiUet, 
. Ordomm.^ p. 166. — » ibid., p. 167. 
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iieuiandes qu'il leur feroil hui le sujet de ia religion. 
'Le. même jacobin estant depuis passé eu Arragou pouc 
y pmcher aussi les jui&y le roy Jacques domu uo. 
ordre pareil en sa faveur, daté du 29 aoust 1263. 

"L'an 125(>, Hugues 1\ , duc de Bourgogne, fit ar- 
rester tous les juils de ses terres ; mais il les reiascha 
ensuite pour quelque soiumé d'argeut qu'ils luy.dou* 
nèrent. 

j . ■ - 

' Le 4 5 septembre 1268, tous les jui6 furent arrestex 

en France et en Navarre; ensuite de quoy les deux 
rois convinreut que chacun denieureroit maisU-e de& 
biens de ceux qui demeuraient dans lei^rs terres et 
dans leurs fiefs lorsqulls avoîent esté pris. Je ne trouve 
point d'éclaircissement sur ce fait; ^rnais il paroist 
qu'il y avu;l encore des jiiils eu l ranee Fan 1270. 

'Au parlement de la Chandeleur l'270> on rendit à 
iarchevesque de Reims deux familles de juifs qui 
avoient esté prises par le bailli de Vermandois, comme 
estant de la dépendance du roy. C'estoient les seules 
qui fussent dans la ville. Elles y esloient depuis fort 
longtemps y et y avoient de grands privilèges, « eo 
(( quod rotulum Isaiie custodire dicuntur. a» ( Est-ce 
Foriginal ? ) 

Tous les soins de saint Louis ne purent pas empes- 
cher les juil& de continuer ieun» usures. Connue les 
évesques avoient alors ou prenoient la liberté de ré- 
gler les matières civiles aussi bien que les ecclésiasti- 
ques, *le concile provincial de Montpellier tenu le 
G septembre 1 258 ordonne que pour réprimer l'ava- 

• Bïov., an. , an. 16. — * Olim , p. -41 , 2. — * Imvtnt., t. VIU , 
Nmm, 1 , p. S. — « OUm, p. 48, 3.— * /M^ p. 46, 3. — •Omîl.» 
t. XI, p. 781, a. 
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rice insupportable des juifs , lorsqu'un juif demaDdeia 
une somme y on Tobligera de jarer sur la loj de M oyse 
combleii il y a pour le capital, el oombieD po«ir 

l'usure, et qu'on ne luy permettra point de plaider 
que pour le capital. ' Clément IV, eu excitant les Fran- 
çois ^ en 1265, à prendre la croix, ordonne que les 
joife seront contraints à fèmettre les intéresCà à ceui 
qui la prendront. - \ 

•Nous avons une commission d \l|)honse, comte de 
Poitiers, an prieur des Jacobins de Poitiers, du mois 
de juin 4270, pour informer des iisnres prises par les 
juifil pour les faire rendre sur les biens des juife* 

Saint Louis ne travailla pâs seulement à etnpéscfaer 
que les juifs irappauvrissent son royaume par les 
usures, il travailla encore à leur conversion. '£t on 
pràend que c'est le premier de nos rois qui ait ea* 
trepris de les réduire au christianisme, non par la 
force, mats par la déucetir et en leur feisant du bien. 
*Nons avons dit (|n ( n !259, il les obligea dVcouter 
un jacobin qui vouioit leur aller presclier la foy. Ml 
prenoit soin de ceux <|ui se convertissoient et leur don* 
noif des pensiotls, comme on le voit par les comptes 
de son temps. • Et ses successeurs ont continué celle 
dépense si chrestienne jusques vers Tan 1350. 

''Dans Testât de la maison de saint Louis, fait en 
1261 , il est parlé de vitlgt-qnatre convertis qui àvoieut 
chacun quatôrze deniers par jour foco servitii 
Je conjpte de l'an 1253, on trouve « pro robis duo- 
« rum conversorum et pro burris. » 

• Rayoald.» an. art. i6. — * Du Tillel, Ordonn., p. f04. — 

»M«. G, p. 73. — * Du liUet, Orthnn., p. 167. — • Ms. G, p. 73, 76, 
•X- • (bi/i.^ p. 78. — ' JoiuviUe, noie, p. 112. 
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'Saint Louis prenoit f^ncore les eiifans de celle na-- 

tion, orphelins ou abaïKiijniiez, les faisoit baplizer et 
élever dans les principales villes , tantost sous uu 
laiÉîstre particulier ^ taotost sous les jacobios ou les 
ùtnnMien. 11 faut voir ce tflftiù dit M. d*Hérouval. * Au 
mois de septembre 1 260, il fut ordonné que les bap- 
tisez ( car c est le nom que ces enfans conservoient 
toujours), seroieat soumis, s'ils faisoient des tauteS| 
à la jurisdidÎBB des maires des villes où ils demeure- 
roiioty comme les bourgeois. 

'Au compte de Tan 1234, on trouve « Ludovicus 
« conversus, qua^dam conversa de Parisius, alla His- 
« pana. » ^Od trouve en 4246 un Louis de Poîssi, et 
eo 1248| UD Louis de Beaumont-sur-Oise» à qui sijg^ 
Louis fidsoit donnei'' a cbacun un sou par jour"^ de 
pension. 

Ml y eut une juive nommée Blanche, qui, par les 
esbortatioDs de la relue Blaocbe, quitta les erreurs de 
ses aocestresy et même les ricbesses de sa fomille, qui 
estoieot grandes, et receut le baplesme avec plusieurs 

de ses enfans, de ses neveux et (Pautres de ses pa- 
rens. Le pape innocent IV chargea Odon, archevesque 
de Rouen , de pourvoir à la subsistance de cette fa- 
mille. Ce qui ne s*ezëcutant pas, Blancbe fut trouver 
le pape à Lyon, et le pape manda de nouveau à Odon 
de luv assigner des j)erisioiis sui ïvs bénédictins et les 
chanoines réguliers des diocèses de Meaux, de Paris ou 
de Beauvais. Odon s'en déchargea sur 1 officiai de 
Paris, dont nous avons un acte, par lequel il oblige les 

« Mt. G. p. 78, 76. —•Du TSIkî, Ordom»., p, 133; OOm, p. M6, 
â — *m. D> p. m. ^« Ht. G, p. 3. Mm, p. 107. 
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bénédictins de Saint-Germer, au diocèse de Beauvab» 
de fournir à Blanche et à sa fiunille soixante livres par 
an. €et acte est du mois de décembre 4250. 'Je ne 

sçay si cette Blanche n'est point celle dont parle le con- 
fesseur de Marguerite. 'Depuis l'an 1253, on trouve 
plusieurs de ces juifs employez sur les comptes du 
roy pour les pensions qu*Os en recevoient. 

DXXXIil. 

Pramières fondations de caint Louis. — Des Carmes et des Blancs- 

Hanteaax , ï Paris. 

Ceseroit une cboseinflniode voiiloii marquer toutes 
les donations que saint Louis a faites aux églises. Nous 
ne marquerons pas même toutes les chapelles qu'il a 
fondées, parce que le nombre en seroit trop grand. 

Il commença Tan 1 228 , au plus tard , la célèbre 
abbaye <]<' l\< ivaunioiit voy. t. I, p. 489-497). 'L'on 
prétend qu ii iouda la même année Tabbaye du Saint- 
Thrésor, mais il y a apparence qu*il en fut seulement le 
bienfaiteur (iifrûf., p* 486). Noos n^avons point non plus 
de preuve authentique de ce qu*on tient qu*il fonda 
l'an 1229 le piieuré de Sainle-CaLbei ine-de-la-Cou- 
ture à Paris (voy. t. Il, p. 29). * Il estoU fondé en 1248. 
*li laisse par son testament quarante livres tournois à 
cette maison. 

Ce fut en 1239, et peut-estre dès 1236, qu'il fonda 
avec sa meie l'abbaye de Maubuisson (voy. t. II, 

• Ms. F, p. 910, î. '•Ms. G . p. 73. Jean-Mark, p. 718, 719. 
— « Compte de iUH, Paria. — » Duchesoe, p. 439, a. 
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p. 475). Il Bt aussi av€c sa mère la fondalion del*abbaye 
dit Lis au mobde jnin 1248 (voy. t. ni, p. 172). Il fit 

(Ircliei le 25 avril de la même année la Sainte-Cha- 
pelle qu'il avoit baslie et fondée (voy« t. II, p. 413). 

* La chronique de Normàndie dit que vers le temps 
que saint Louis revint d*Orient (c*est-à-dire en 1254 
ou dans les années suivantes), les frères des Sacs, les 
Barrez, les (ïuilloliiis, les h ères de Sainte-Croix, fo/a- 
renses, et beaucoup d'autres moines vinrent s'establir 
à Parisy où saint Louis leur donna des places pour de^ 
meurer. *Cela revient à ce que dit JoinvOle, que 
comme saint I^uis aimoit toutes les personnes fjui se 
consacroieut au service de Dieu, il fopda plusieurs 
monastères en divers endroits du royaume, et se plut 
particulièrement à environner Paris de maisoiis reli- 
gieuses, qu'il plaça (ordonna), logea et foniia à ses dé- 
pens. •« Piissiuius rex, pauperum pater et consolator, 
(r qui de corde suoconstituerat spirituale Domino hos- 
u pitalCj omnes religiosos qui veniebant ad ipsqm eu- 
u juscumquepauperisordinisy dum tamenessetasede 
H Apostolica Gonfirmatus, bénigne suscipiebat, et Pari- 
« sius sumtibus propriis de loco congi uo providebat.» 

Je ne sçay ce que c'est que Cotarenses. 

On convient que les Barrez sont les Carmes, * ainsi 
appelez, dit-on, parce quHIs avoient des manteaux 
bigarrez de bandes de blanc et de noir ou de jaune. 
•Saint Louis les plaça sur le bord de la Seine, au lien 
où sont aujourd'hui les Célestins, ''et (it bastir leur 
monastère pour la plus grande partie. 41s y avoient 

• Hist. Norm.. p. 1009, — • Joinville , p. 114, i25. — * Duchetne, 
p. 153, a. — * Antuj. de Paris, p 26!. — • Ms. F, p. * /^iV», 
p. QZi M«. D, p. 598. — ' ÀMti^. de Parié, p. 302. 
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une miisoD trés-paum. ' Ce fut Philippe le Loog qui 
leur donna, au mois de décembre 1317, la maison où 

ils sont aujourd'huy à la place Maubeit, âiio ils 
fussent plus près' de 1 Université. 

Je ne sçay si les Guillolins sont les ermites de Saint- 
Guillaume, dont nous n'examinons point Torigine. *Ges 
ermites ne demeuroient pa& à Paris, mais auprès, 
'à Montrouge , * où on marque qu'ils furent establis 
Fan 126G. '*i4iilippe le Eel leur douua, au tuois de 
février 1299, la maison que les Blancs -Manteaux 
ayoient dans Paris. * Ces Blancs*Manteaux, ainsi ap- 
pelez de la couleur de T habit et du manteau quMk 
portoient, sont appelez dans les bulles d' Alexandre iV 
et de Clément IV les serviteurs de la vierge Marie. 

^ Leur commencement vient de quelques partictiUe» 
qui s*estoienl unis dans une église de Marseille ap- 
pelée Nutre-Danie Je JrenCy pour y servir Dieu sous 
un prieur. Le peuple les appella les serviteurs de la 
sainte Vierge, ils témoignèrent au pape Alexandre IV 
qu'ils vouloient mener une vie régulière ; et sur cela, 
ce pape manda le 26 octobre 1257 à BenoisI, évesque 
de jMarseilie, de choisir quelque une des règles ap- 
prouvées et de la leur donner à observer (aucloritate 
nostra). Benoist leur donna la règle de Saint*AugQStin 
le 4 janvier 1258, ce que Clément IV confirma le 
13 may 1267. *On marque que cette congrégation 
estoit différente de celle des serviteurs de la sainte 
Vierge, ou Sert^iles, célèbres dans iltalie, qu'on dit 

• Antiq. de Paru, p. i62. — » DndiMae, p. 439 , a. — * de 
Pens p G23. — « Aub. Mir. Orig. mnncst., p. Viê,^* JéUI,, p. 6*8. 
— .intui. d.- Pr^ris, p. 617. — ' Mirsï Orig, Htnmst., p. 46, 47.— 
• liid^ p. 35, rte. 
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-ufùkjPt ^pmmencë jf^^kmmsê Tan 4Û33 et 

joui9<#Mé rfaabiMk»iiv^-v --'-^^ -'K^^ -"^^'-^ 
^Mat I^iufs par son testament laiste vingt livres : 

i- ratnhiis de orduie B, Marier matris Chrfsti ParLsàts, 

' On mai'que qu'Àmau^ de La Kocbe , commandeur 

iMMi^btir mutacm dans k^usim db Temple, pomm 

queTevesque de Paris y cuiiseulist. Néanmoins Amauri 
ne fut commandeur de France qu en 1264 (voy. t. i¥, 
p. 346). *Cet ordre des servketmdek Vieillie <«l^abo(î 
Vém 4274 par le ooneiltf detLyoU. Ii0«r miaimglW^ii 
Paris fut donné, comme nous avons dit, auMràaAlai éÊt 
Saint-Guillaume, et garda n<^anmoins son ancien nom 
de Blancs-Manteaux. Il a esté donné Tan iéi&Jl la 
owy Ration de.Saim-iUiir. . 
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DXXXIV. 

Saint Louis establit à Paris le<« Sachrts. 1rs Augustias et les Moines 

de Sainte-Croix. 

* Les frères des Sacs, ou Sachets, estoient aussi nom* 
mez les frères de la Pénitence de J. C. *0n leur donna 
le nom de frères Sachets , à cause qu'ils estoioit re- 
vestus de sacs. * Quelques-uns marquent qu'ils ont 

commencé à Marseille 1 an 125i. 'Quesnay dit qu'ils 
y avoient une église et un monastère dès l'an 1036. 
' ils parurent à Londres, où ils avoient esté inconnus' 

* Duchetoe, p. 429, <i. — * AntUf. dt Paru, p. 622. — ' Ihid., p. 693. 

— * Ihid., p. 254 — «Matth. Par , p. 946, f. - • Orig. de Chrm., 
p. 194. Ànn. MtusU., p. 205, art. 13; p. 361 , art. 9. — *Matth. 
Par., p. 94ti, c 
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jusqu'alors^ lau 1257. 'Au mois de novembre 1261, 
saint Louis leur donfia à Paris une naison dans la 
paroisse de Saint-Andrë-dos-Arcs, de Jifrwiis, avec * 

pouvoir d'y faire une église et un ciuieticrc", pourvu 
qu'ils eu eussent le consenlemeiU de 1 ëvesquei du 
curé et de Vahhé de Saiot-Garmain-des-Prey, séigoew 
temporel du lieu* £t pour dédommager le caré deaet 
droits paroissiaux, il luy assigna une rente de soixante^ 
dix livies parisis pai an. 'Saint Louis acheta encore 
quelques terres pour eux de Tabbaye de Saint-Ger? 
oaainy en février 1263$ 'une tuilerie» etc.^ le 21 amf 
de la même année. 

Je croy qu'il ne faut point confondre ces frères de 
la Pémleuce avec les Fëiiileiis, qui commencèrent à se 
fouetter vers, Tan 1260. Je ue trouve rien de saint 
Louis àr^ëgard de ceux-ci; c*est pourqiioy je ne les 
ay point examinez. ^ Saint Louis donne soixante livres 
aces frères des Sacs de Paris par son testament, au lieu 
qu'il ne donne que quinze ou viogt livres aux autres 
moines. 

*Le 44 octobre 1293, les Sachets donnèrent lèor 
maison aux Augustins, alléguant qu'ils ne pouMeot 

plus tenir ce lit u sans scrupule, à cause de leur pa«-' 
vrelè, et que leur ordre diminuoit de jour en jour. 

' On prétend qu'il y avoit auprès de Saint-André un - 
monastère de filles appelées Sachetles» parce ^u!elles 
estoient aussi vêtues de sacs ; mais (|u elles en furent 
chassées du temps de saint Louis, et ont seulement 
laissé leur nom à une rue. Je ne sçay si c est celle que 

• Anttq. de i'aru , p. 2b4 ; invent., l. I, Paris, 111, p. 11. — * Jmfnt., 
t, I , Paris , m , p. 12.— Antiq. de Parts, p. ^54, 253. — * Duciiewic, 
p. 430, a. - ■ Jnliq. de Paris, p. 255. — • Ibid., p. 196. 
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d'autres appeUeirt knie Zacharie» prà de SÛDt-Sëverâ 
PiMir les Augustiiis, je n*ày poiot examlbé leur origine, 
parce qu'elle m'a paru assez embarrassée. ' Malingres en 
dit queii|ue cliose. 'On prétend qu'ils estoient d'abord 
au lieu qu'on appelle encore la rue des Yieux-Âu* 
gustias et que saint Louis les y avoit inis Yers Tan 1 250 
(on pliistost 1254). * Il est certaio qu'il y avoit à Paris 
des ermites de Tordre de Saint-Auguslin, lorsque satot 
Louis fit sou testament en février 1270, où il leur 
donne quinze livres. ^ il est certain aussi qu'ils s'e»- 
JowDtlnis sur les bancs avant Tan 1260, et ainsi es- 
toient établis à Paris. Les Sachets leur obèrent en 
1293, comme nous avims dit, le monastère que saint 
Louis leur avoil donné, el ils y sont encore aujour- 
d'Imy. L* [ 

'POnr les religieux de Sainte<IroiSy ctf^iirque que 
oetordré fut commencé Tan 1 21 1 au diocèse de Liège, 
])ar Tliéodore de Selles, chanoine de Liège, de quoy 
néanmoins je ne trouve rien dans Chapeauville* ' On 
ajooste que œ Théodore fit approuver son ordre par 
Innocent III le 3 may 1 21 5, durant leconcîle de Latran, 
qui ne se tint (|u ati mois de novembre. 

"Théodore estant mort l'an 1243 ou 1244, l^ierre ^ 
de Vaulcour, son successeur, demanda la confirmation 
de son ordre Tan 1 295, au concile de Lyon, où nous 
n*en trouvons rien , et en obtint des bulles d*Inno* 
cent IV datées du 23 octobre 1248. 

* Matthieu Paris dit que dès Tan 1244, le 31 octobre, 

• yfntiq de Paris , p. 2S5. — * I6id., p. 253. — » Duchesne , p. 439, 
n. — * Du Boula>, p. 356. — ■ Antiq. de Pari*, p. 616; Jean-Marie, 
p. 676. — • Amtiq. dê Paris, p. 615. — » lUd., p. 616. — • Maiih. Par., 
p. 650, «. 
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une nouvelle espèce de iiioiiies appeliez Cruciferi, quia 
cruces in baculù prœferebanty se préseuliSi poucile 
de Londres el demanda pouvoir de deii|eij^|i|||p)i 
lerre. Ib présentcipreDt sur cela des privilèges d^ pape 
dont tout le inonde fut scandalizë. 

'On marque que cet ordre ayant esté coniiriiié 
Tannée suivante, saint Louis demanda des reiigieuj^ à 
JeaB de SaiDte-FontaiiM^iroisieme géoérai4641f4N(4>^ 
et les establit à Paris; 'mais si cela se rapporte à Tas 
1249, saint Louis esloit alors en Orient; et selon la 
chronique de iNormandie, il ne lit venir ces religieui 
à Paris qu*aprés Tan 12^4. il y a en effet asstz^dliip^ 
parence que ce ne fut pas jvant Fan \ 258« . / r ; f 

* Au mois de février 1 259, saint Loub oéda-dîvenei 
maisons à Robert de Sorboiine, en échange de quelques 
autres que iiobert avoit dans la rue de ia Q^tç^neriey 
et qu'il avoit données^ à la prière da rpy, Biyt.fajm 
de Sainte-Croix. Ce monastère subsiste ^ootm ma^mmr 
d^huy dans la rue de la Bretonnerie. *On marque 
qu il y avoit vu Italie une autie congrégation de frères 
hospitaliers de la Croix, qui avoit. CQomieBGé 
temps d'Urbain H, vers Tan lûdO. 

• jtmHq, i» P»is, p. 616. — • ma, Jfarm., p. 1009, — » ÂHtiq, dt 
Paris, p. 616. — * tbid,, p. 6IS. 
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DXXXV. 

SainI Loo» fbode divers tnooatièret ; il donne ans Jaeobint et aax 

Cordelierf. 

Saint Louis bastit Tan 1252, à Joppé, une église et un 
couvent de Cordeliei*s. (voy. l, lil, p. 449). * Au mois 
de décembre 1255 il fonda une chapelle. à Chauni, qui 
eët 'vacante dès que le titulaire a receu ud autre béné» 
fioe (voy. t. iy,p. 70). En 1256 et 4260 il augmenu et 
enrichit beaucoup rHo8tel*DieudeVemon(/i&/V/., p. 95). 
Il songeoit dès 1257 à fonder à Compiègne un mona- 
stère de Jacobins, ce qu'il avoit exécuté en 4265 (iàid., 
p* 416). *11 leur donna plusieun libres et leur en laîasa 
encore d*autres par son testament.' Il fonda une cba- 
pélle à Corbeil en 1 258 (ibid.j p. 1 33). En 1 259 il fonda 
deux chapelles à Chai 1res (^iùid., p. 209), fonda les 
Mathurios de Fontainebleau (iùid., p. 206) et donna 
aux Chartreux sa maison de Vauverd et d'autres biens 
pour s*establir à Paris (ibid.^ p. 204). il fonda ym le 
même temps les Quinze- Vingts de Paris (i^w/., p. 216). 
£d 1260 il augmenta beaucoup THostel-Dieu de Com- 
piègne, qu'il donna aux Mathurins (lôid. , p. 220), ' et fit 
lebastir celui de Pontoîse (tbid,p p. 494 )^ *ou, selon les 
meilleurs historiens, il le fit fiiire, " y fit de grands bas- 
timens, luy donna de grands revenus, *le fonda et y 
donna des terres pour quatre cents livres de rente. Ce 
fiit luy aussi qui fonda, avec sa sœur Isabelle , le mo- 

• fiegUt. alpfi., p. 91. — • Duclicsne, p. 438 , b. — * J ean -Marie , 
p. 70i ; Mi. F , p. 2oi . — * Ms. 1- , p. 62 . 780 ; Duchesnc , p. A; 
p. 452, ài p. 473, t. — • Duchcuie, p. 45« , A, e. — * Ms F, p. 62. 
T 20 
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oaslère de ia)ugchamp, où les premières religieuses 

entrèrent le 23 juin 1260. 

nfoiKlaeii 1262 le prieuré deSaint-Maurioe de Seolis 
(voy. t. IVy p. 225) et les Jacobins de Saiot-HaCdiieu k 

Rouen en \ (ibid., p. 233). H donna quatre ceuLs 
livres parisis de renie aux Filles-Dieu de Paris, pour un 
grand nombre de femmes péniteotes qu'il y «foit failTe- 
cevoir (J^ùi*, p. 381). ^ il augmenta beÉiio«v^ ei< ki 
revenus et les bastîmens de THostd^Dieii d« fMfs 

[ihid., p. 223). 'Connue ponr accioistre les bastîmens^ 
il avoit fallu démolir quelques maisons de la paroisse 
de Sainte-GeneTiève-des-ArdeutSy on accorda par m 
ade de Tan 1260, que tous les chanoÎDe» nfgniett 
qui servoient alors riIostel»Dieu, donnetMÉilv^iirîBi 
trente livres parisis au curé. Oii liiy accorda aussi que 
quand on y diroit la messe, on fermeroit des porte§ 
par lesquelles les paroissiens de Sainte^^ienetîèfÉ 4| 
pou¥oient venir entendre. «f ' 

*Les Jacobins étaient estab^ à Paris avant' IvfèpiÉ 
de saint Louis; et dès Tan 1 221 , l'Université leur avoit 
donné la maison de Saint-Jacques dont ils ont tiré leur 
nom. ^Âu mois de décembre 1263, saim Lotiîi'liur 
donna deux maisons proches de leur monasièrey {^aM 
qu*Us en avoient un grand besoin. "11 bas lit aussi leurs 
écoles et leur dortoir de i argent qu il fit payer à En- 
guerran de Couci. ' 11 leur laissa par son tesMaetttuoe 
partie de sa bibliothèque, avec une aumosne de yM m è 
cents livres; ^11 fit le même don au monastère dés OMdii^ 
liers de Paris ^ dont il avoit fait bastir Téglise (voy. t. Il, 

< DMheaie , p. 452 , ^. — * jtntiq. dê Fmm, p. 44. — * /Utf., p. 9S7^ 
ttS.» « ib^. ao, A* SIS. — ■ Ducbame» p. SSS» 4/ p. 4TS, 4; lù. F. 
p. S8;Mi. Dp p. S08.-«DaclwMie»p.4aS>4.^'/<jtf.-«*Aàf., p. 866,1. 
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p.75)» *et pliuieiin autm édifices, *ll bastit en divm eni- 
droîts du foyatime beaucoii|» dé maisons de GordoMers 
et de JaoobiÉSy et oontiibtia à achever celles qui esloient 

commencées. 'On marque particulièrement les Jacobins 
deCaeDy dont Ja première pierre tut mise eu i23A (voy. 
t. Uf p. m ). 'Od dit qu'U fonda à Mascon un fort 
bean cooyent de Jacobins à la place do pldais des an- 
ciens comtes. 'On marque que les Cordeliers de Rouen, 
de Compiègne et de Vemon, et les Jacobins de Car- 
cassonne le regardent comme leur fondateur. 
• Aa village de Saint-Sulpice-de-Favières» à Textré- 
nnlé dn diocèse de Paris^ environ à deux lièuês de 
Chartres et à trois lieues de Dourdan, il y a une église 
digne d'avoir esté bastîe par un roy. Car les archi- 
tectes qui l ont veue ne croyent pas qu'on en pust 
ûnre avjmird'faoy une ssmfalable pour quatre cent niMe 
francs. Aussi on croit que c'est saint Louis qui Ta 
bastie. Et en effet on y voit en divers endroits les fleurs 
de lis avec les armes de Castille et d'Arragon, ou de 
Provence, ce qvii convient à la mère et à la femme de 
saint Louis. 

•Ob marque cottime une diose presque iiicroyable, 

que la plus grande partie de ces fondations luy cous- 
tèrent deux cent mille livres tournois et plus, en comp- 
tant les fonds , les bastimens et les rentes. On n*y 
coÉspiend point Royaumont, Maubuisson, le Us, la 
SÉiàte**âiapelley Longchamp, etc., ce qui irbtt béail- 
coup plus loin y puisqu*on prétend qtiè le^^seub bliS- 

• Dnchesne, p. 473, b. — «Ms. F, p. 23, 03; Ms. D, p. Du- 
cheMie , p. -451 , ^. — * Ms. F, p. 23 , 63 j M«. D, p. 598 ; p. 559. — 
« M. ekntt,, t. UI , p. 077, 3, a. JcwHarie, p. 705, 712 , 71S. 
— « M*. F, p. S8;nb. D, p. M9. 
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timens d6 RoyaumoDt et la châsse des reliques de la 
Sainte-Chapelle avoientcousté chacun cent mille livres 
(voy . t. Il, p. /f1 3). * Aussi on met RoyaumoiircoiiMiie la 

plosgratide de toutes les fondations que saint Louis ail 
faites. *Oa écrit qu'il donua des places, des maisons 
et des rentes aux ayeugles, aux FiUefr>Dteu et aux Bé- 
guines dans presque toutes les villes el les dkastoaux 
du royaume. 

On îuy attribue contre la vérité la fontlaiiun des 
Fiiles>Dieu de Paris et de Tabbaye du Ihrésor en Nor- 
mandie. 'Quelques-uns luj attribuent aussi la fon> 
dation des Mathurins de Paris; mais on trouve que 
ce monastère estoit établi dès Tan 1209. ^Xoinville 
nu rue luv attribue d'avoir fait baslii l'abbave de Saint- 
Antoine auprès de Paris, et néanmoins elle estoit com- 
mencée dès la fin du siècle précédent (v<^. !• 
p«: 143). > ' s 

De l'origine et de l'esUt des Bégutoe». — Seiat Louit le» eetablit 
à Parie et ea beettconp d'entrée eodroiCe. 

*Saint Louis fonda, tant à Paris qu*en divers autres 

endroits du royaume, des maisons de Béguines. 'Ces 
Béguines esloient des femmes qui faisoieiu une pro- 
fession particulière de piété. ^£lies demeuroient ou 
chez leurs parens ou dans des maisons particulières qui 

' Duchctnc, p. 3G8 , A; p. 452 , A. - • Ms. D, 9. -490. — »^ftf.df 
Paris, p. îii. — * Joinville , p. 121. — ■ Ducbe«ne , p. 452, e; M». D, 
p. 490. - • Duchctne, p. 452, c. — ' Minai Chr, ttHêrc., p. lOS. 
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leur appactenoienl ou qu'elles louoieut, ou dans des 
maisons coimpupes, c'est-à-dire dans des monastères 
qui n'avoient pas n^anmoîns d'ëglises , ^ puisqu'on 
marque qu*elles fréquenfoient les églises. ' Il paroisl 
assez qu au moins la pluspart d'entre elles faisoient 
professioB de ehasteté et de virginité. semble néan- 
•Doin. qu'il y eOM de» fenuM. mariées qui 
soient profession de la même me; mais dans la soile 
les Béguines ont toujours passé jKiur vierges. 

^Thomas de Cantimpré dit que plusieurs de ceux 
qoi moîent alors (c'est-à-dire vers i 270) sçavoipnt 
qoe cette religion (religiasitas) swmt commencé à Ni- 
velle dans le Brabant. 'Gille, moine d*Orval; en Luxem- 
bourg, au diocèse de Trêves (Gall, cfu, t. iX, p. 441, 
1, c)| qui écrivoit lan 1251 , ^ dit quelles ont tiré leur 
nom et leur institution d'un bon prestre de Uége 
nonuné Lambert et surnommé le B^tie, parce qu'il 
Testoit. ^ Aubert Le Mire le suit. II faut lire ce qu'il dit 
de ce I^mbeit, tiré en partie de Gille d Oival. 'Il dit 
que Lambert bastit l'an 1 1 79 une église de . Saint- 
Gbnstcqphe peur les Béguines , * et monrat au mois 
d'octobre "'quoyque d'autres ne mettent ce 

Bègue et les Béguines qu'en 1207. " Pour ceux qui di- 
soient que « Beguinae ideo appeliantur quasi beni^D^r, 
f<. yel quasi bono igne ignitte, m ce sont des étymologies 
fiâtes après leur institution . 

• Mîraei Chr. cisterc, p. 206. — ' Ibid., p. 200 ; Th. Cantipr., 1. II, 
r. XXIX, art. iO, p. 319. — * Episc. Leod.. t. II, p. 255, h, c. — 
•Cantipr., l. II, c. r.i, art. 12, p. -478. - " Episc. Uod., t. I, p. 269, 
• Ih'id., p. 12Ô, d; Maga. Chr., B, p. 193, *. — ' Miriri Chr. 
cistcrtr., p. 199 , etc. — ' Itid., p. 200. — • Uid., p. 203. — CaW- 
diuft, p. 696, 1, s *' S«int-Aaiour, p. S70. 
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^Le Mire rapporte à ces Bëguines de IJiégà ce qoe 
dît le cardinal Jaoqoea de Vilri dans une lettre 'dont 

nous avons une grande partie: elle est à voir. ^Ce 
cardinal dit que ces vierges de laége demeuroient par 
tronpes en divers endroits où elles gagnoient leur vie 
du travail de leurs mains» quoyque leurs parails fi» 
sent fort riches, et que tes veuves 's^occupmeot de 
même k strvit Dieu dans les jeûnes, dans les prières, 
dans les veilles et dans le travail des niains; ^ou les 
appeloit en Allemagne kuAerin, c'est-à-dire péntnates. 
* Elles avoient un habit particulier. 

^Lambert le Bègue avoit aussi établi dès Fatt' 44$0 
un monastère d'hommes, que ceux de Li^ge, dit Le 
Mire y appellent encore aujourd huy Coquinos; 'oe 
sont sans doute ce que d autres appeUeot fiëpniis on 
Bëgards). *Les uns et les autres avoient pris laa Idbit 
de religion, *et se distinguoient des séculiers tant|iar 
le vestemeni que par le reste de leur extérieur, et por- 
toient, autant qu'ils pouvoient, tout le monde aies imi- 
ter. "Robert de Sorbonnesemhle vouloir décrina la di^ 
férence de Thabit des Béguins et de celuy de» séouBan. 
"Ils faisoient vœu de continence et d'une vie 
"aussiilsse prétendoientestre religieux. *'Les Béguines 
coupoient leurs cheveux. Néanmoins les Béguins et 
les Béguines ne foisoient point profiessioii de k ràgle 
d*aucun saint y et ne se renfermoient point dana des 

• Mîraras , Chr, hist., p. 207. — « £puc. Leod., t. Il , p. 255-257. — 
' /f'id., p. i&S, a, ^. — * Spidleg.. t. III, p. 413. Ibid.^" Mirm 
Chr. cisterc, p. 200.— ' Samt-Amour, p. 308.— "Matlh. Par., p. 6H, 
c. — • Saint-Amoiir, p. 308. — Du J:UjulaT, p. 229. — " Mattli. Par., 
p. 61 i , t. — nnd.,f'p. 611, e; p. 009 , r. — Du Boulav,p. 31». — 
^« Mftttb. Par., p. Cl 1 , e, /. 
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cloiitre»* II» ne &ifioient point de vcbux publics et so- 
lenaeb. Leur habit estoit assez peu différent de cdoy 

des séculiers ir habitum religionis , sed levem susce- 
t( perunt. >> *C*est pourquoy on preteudoit qu ils es- 
toient véritablement dans le siècle^ ' et n estaient point 
ppopremeot réguliers. 

* On oppose entrer dans un monastère de leligieu 
et demeurer dans le siècle en habit de Béguines. 
M * NuUa 1 égala canon ica coercentur. » 

'Je n entends point ces paroles de Kobert de Sor- 
bonne^ u ergo fieguini âve in seculo, sive in religioiie 
ce et Ubro isto, sdlioet consdentiie, etc. >» S*il y avoit 
in libro, il seinbleroit marquer qu'il y avoit des Bé- 
guins séculiers, et qu il y en avoit (ks réguliers. 'Et 
Guillaume de Saint-Amour le dit clairement, « si forte 
«alicpiÎB Beguinorum me regulansy sive secularis 
« eiistat. M ^ Ces Béguins avoient soin de procurer des 
auniosnes aux Béguines. 'Ils se confessoient souvent. 

Lorsque les Jacobins se furent répandus , les Bé* 
gaines se mirent sous leur conduite : u 'sub doctrina 
M pnsdicatoruiÉi specie religiouis florere. m "BUes fré- 
ffuentoient les églises aux heures de matines et de la 
messe. 

" Les papes n'avoient point apparemment fait une 
appfobadon générale et authentique de cet instilat. 
^Oa prétend néanmoins que Lambert le B^ais en 
avoit obtenu une confirmation du pape Urbain UI. 

' Da Bouky, p. 319; Saint-Amour, p. 93 - * Saint-Amour, p. 308. 

— * iiU^., p. 274. — * p. 2Ô9. — » Du Bouiay, p. 232 ; Jiit/. patr., 

t. V • Saini-Amotir, p. 275. — ' md., p. 273, 168. — • Du lluulay, 

p. f'6i.— * SpiciUg., i, m, p. 375. — I6id. — " Saiot-Aniour, p,«l, 

- " Mirsci Chr. cutere., p. 202. 
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* Innocent IV prit sous sa protection les Ht punies de 
Malin es, de Bruxelles et de Diest en firabaut, ea 
i245 et 4247, etc., *et généralement toutes celles des 
Pays-Bas en 4246. * Urbain IV fit la même ebose le 
7 juillet 1262 pour toutes les maisons (coUegiis) où. 
les Béguines et les recluses vivoient en commun dans 
le diocèse de Liège* 

^Get institut se répandit extrêmement en peu de 
temps. *On en oomptoit à G>logne et aux environs 
jusques .\ deux mille. Avant Tan 1240, il y avoit des 
Béguins à Neustad en Autriche. 'Thomas de Can- 
timpré rapporte ce qui arriva vers Tan 4226 aux Bé- 
guines de Nivelle. *11 paroist qu'elles estoient bien 
deux mille sous une même supérieure. * Il dit que 
Philippe de Montmirel, gentilhomme d'une grande 
piété, avoit forme plusieurs maisons de Béguines en 
divers endroit», où il y avoit plus de cinq mille filles. 

L'amour que saint Louis avoit pour celles qui em- 
brassoient la virginité, fît qu il en assembla un grand 
nomhre à Paris , u ul se in huniilitatis obsequiis exer- 
(( ceat et salute.» '41 acheta pour cela une maison qu il 
leur donna. "Il est dit qu il fonda leur maison près la 
porte de Barbeel. "Cest celle où sont aujourd'huy les 
Cordelières de V Ave^Maria* L*abbé de Tiron, dans la 
censive duquel estoit ce lieu, autorisa au mois de no- 
vembre 1264 racquisition que saint Louis en avoit 

• Donat. nelg., p. iZl. — 'Mirai Chr. cisttrc., p. iiii. — Donai. 
Detg., p. 22», 230. — * Matth. Par., p. OU, Mir«i Chr. cisten., 
p. SOS. — *Mittdi. Par., p. 611,/. ^•UiJ., p. 609, e. — ' CuiUpr., 
1. II , «. u , «rc. li, p. 47S , 479. — * iMd^ c. uv, ait. 10, p. MS. — 

* Jàid*, c. xxxrm , art. S , p. M, — iUd,, c. 3S, att. 40, p. 310. — 

Dodicvie, p. .4S3 Ib. F, p. 93 , 63. — **^ttlty. de Pvà, 
p. SOI, SOS.— *• il^Vi. 31, fol. 61 4Û, fm. 
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laite pour les Béj^ijines, et luy en donna la mainmorte 
pour la somme de cent livres tournois. 

y avoil dans cette maison environ quatre cents 
filles y qui y vivoient avec beaucoup de piété et de 
réputation, et sûnt LoniÉM entretenoit u pluspart, 
particulièrement celles ([ui esloient do naissance, niais 
pauvres , par les pensions viagères qu'il leur donnoit. 
^ 11 fit avoir des maisons aux Béguines en beaucoup de 
viUety de bourgs el de cliasteaux de son royaume, *^el 
leur donnoit moyen de s*y entretenir par Fargent qu*il 
leur foumissoit. Ml les répandit presque partout. 

' Par son testament il laissa cent livres aux Béguines 
de Paris pour bastir et augmenter leur maison , et 
ipîngt livres pour l*entretîen des plus pauvres. U laissé 
encore cent livres aux autres Béguines de France , et 
quarante livres à celles de Cantimpré, auprès de (".am- 
bray. Sanson , dans la carte de Picardie ^ le met de 1 Ar- 
trâ, qui esloit de la France; dans les autres cartes il 
le met dans le Cambresis, et ainsi hors du royaume; 

seigneurie d*Oisy, dont il semble dépendre, selon 
robituaire de Tabbaye de ce lieu^ est de T Artois. 

• Diahesne. p. -taS, c, — * Ibid. — ^ Ibid . p. :^68, c. — *Hist. .Vc/rm., 
p. iOuy, h; Samt-Arnour, p. 91. — * Ducbesne , p. 439, b. Gati. 
christ., l. IV, p. il 3, t. 
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I^fiégoines accusées d'erreurs et He cri mes. — Leconcife de Vieillie 
kt abolit. — £Um ué laisieiit pas de snbaister. 

' Presque wnsîtost que cet institut commeiiçe, il le 
trouva des persomies qui le Maamèreut et qui tatcbè- 

rent de le décrier par des noms odieux , 'et véritable- 
ment de la manière dont en parlent ceux qui le louent, 
il est n craindre qu'il n'y ait eu quelquefois de l'iUu* 
sioD. 'U fiiut voir Thistoire d*UDe aibyUe de Marsai en 
Lorraine , qui n*estott pas troonpée , aaîi qui trompoit 
volontairement Jes autres. Cela arriva sous Jacques de 
Ix)rraine, qui fut évesquede Bitetz ^depuis 1240 jus- 
qu en 4262. 

* Beaucoup de Tud et de Faulre teie ne pmevéroient 
pas dans la vie sainte qu*îk avoient embrassée. * E( ces 

accidents estoient des sujets de douleur et de confu- 
sion à ceux même qui n avoient point de part à la faute 
des coupables. 

^Robert de Sorbonne« qui parle des Béguins avec 
éloge , dit qu'on les appeloit Papelars et quHls se con- 
fessoient souvent. Guillaume de Saint-Amour, qui 
n*ose pas se déclarer ouvertement contre les Jacobins, 
parle ouvertement contre les fiéguines. se plaint 
qu*ayantrâge et la force pour travailler^ dles ne tra- 
vaiUoient que peu ou point , et aimoient mieux vivre 
d'aumosues dans Toisiveté , sous prétexte de prier. 

• EpUc, Leod., t. II, p. 255. —» p. 256, 257. — = SpieiUg,, 

t. ni p p. 379 , aso.— «M. e*i€»<.. t. m. — • s^^., t. m , p. am 

— * p. 370. Dd Boulay, p. S31. — 'Saint-Amour, p. 91 , 263. 
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* On l'acîBuift d'avoir dit qu'eUes mëritoîeDt d*«stre 
eieommumées, parce que, yvmat dam le monde, 

elles chaDgeoient d'habit et se coupoientles dieveux; 
mais il soutint qu il ne 1 avoit pas dit. 

' Il rend suspecte la familiarité des Béguines avec les 
BéguiiM et les Jacobins^ *U traite leur piété de fictioD 
^el d'hypocrisie. 'Oaocnseles Béguins et les Bëguindi 
(i'aftecler dans leurs paroles cl dans tout leur extérieur 
des nouveautez et des singularitez superstitieuses pour 
attirer les yeux du peuple , et paroistre plus saisis 
que les autres. *I1 dit que les hypocrites contre les- 
qqels il parle , convroient leur hypocrisie sous te tieme 
nouveau et superstitieux de bégutnage, 'Il ditiju cutie 
les Béguin esy il y avoit des jeunes gens qu'on appeloit 
èons'^vaku, qui aimoient mieux aussi vivre d'au- 
mosnes sans tien (aire que de travailler, quoyqa*ils 
fussent forts et robustes; et qu^outre tout cela, il y 
avoit encore à Paris des gens qui, renouvelant l'an- 
cienne hérésie des messaliens, disoieni qu'il ne falloit 
jamais travailler des mains, mais prier sans cesse, etc. 

*11 est certain que dans la suite, les Béguins appeilte 
ordinairement Bégards, parurent dignes des censures 
deTÉglise. "C'est assurément contre les Béguins et les 
Béguines que l'évesque d'Olmutz écrit eu 1273 à 
Gr ég o ire X, demandant qu'ils soient abolis. **L'an 
I306| Henri, ardievesque de Cologne, les condamna 
dans un concile, à cause de diverses* erreurs dont ik 
estoient accusez touchant la fov et touchaut la morale. 

* Saint-Amour, p. 9i. -^ '^ Jùid., p. 271, 274, 27». — p. 
— ♦ Ihid., p. 308. » MiW.. p. 309. — • Jf>U., p. 332, 420. — ' 

p. 91 . — • Antiq. <U Faru. p. 592; Prtteol. d<: Ha-rfs..'B, 17, p. 91. — 
° Ravoald., au. 1373, art. 18. *° Ravnald., ao. 1206, »rt. 18. 
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leur defeudit de porter aucun habit de religion, el leur 
conmiaDda, tous peine d^anathèmet de travailler pour 
gagner leur vie et non pas de mendier. Ce concile n^esl 
point dans la dernit re édition. ' • 

Mis furent condamnez 1 an 1312 dans le concile gé- 
néral de Vienne, et on a encore la bulle qoeCleoMot V 
eo fit dresser (je ne l*aj pas). On voit par les «rvaors 
effroyables dont on les accuse qu*ils esloicBl tom à 
fait tombez dans rillumination. On marque d'une Bé- 
guine qu'elle avoit autant d'extases et d'adultères qu il 
lui plaisoit. C'estoit particulièrement les Béguins et les 
Béguines d'Allemagne et de Lorobardie qu'oii Écoiwyl 
d'hérésie et de crimes. Divers Gordeliers , par Taveu 
même d un Coi délier, s'en Irouvoient aussi coupables. 
Clément V, avec le concile, condamna absolument la 
secte et ordonna de procéder contre eux. comme coati» 
des hérétiques, * défendant à toute personne d'entnr 
et même de demeuier dans cet institut» qu'il vodoit 
abolir entièrement. 

'Cette condamnation excita une persécution gé- 
nérale contre les Béguines. Néanmoins comme on 
prétendoit qu'il y en avoit plusieurs tyèa^innooeiiles 
des déréglemens et des erreurs de celles d'Allemagne, 
Jean XXII, successeur de Clément V, averti que cette 
condamnation générale des Béguines causoit beaucoiqi 
de troubles et de scandales dans les Pays-Bas, dédara 
qu'il ne prétendoit point comprendre les innoeettiss 
dans la condamnation des coupables , et manda à 
divers évesques des Pays-Bas de s uitormer de la vérité 

• Raynald., an. 1312, art. il, — » D^lom. Beig., p. 200. — 
*Bayoaid., ui. 1311, art. 19; MM Ckf, tufrc., p. 306, 907; Di^, 
Belg., p. tOO. 
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pôur fiiire punir les unes et se rendre les protecteurs 

des autres, 

* On voit que les Beguioes de Paris subsislèreut en- 
core longtemps depuis; et le 18 mars] 1448, Denys, 
ëvesque de Puis, consacra la chapelle de leur maison. 
'Hais environ vingt ans après, leur nombre se trou* 
vaut réduit à trois, Louis XI mit les Cordelièi es dans 
leur maison. '11 semble qu il y ait eu encore depuis 
quelques Béguines dans le monastère de Sainte-Avok. 
* Maia cet institut subsiste encore aojourd'buy dans les 
Pays-Bas» où il y en a plusieurs maisons, 'dans plu- 
sieurs desquelles on coinptoit jusqn a mille tilles au 
commencement de ce siècle. ' On dit qu elles ne font 
point de vœu, qu'elles ne renoncent point à leurs 
biens, et qu*elles peuvent même quitter leur institut 
quand eHes veulent, ''et se marier. *Prateolus ajoute 
qu'elles sont infectées de Therésie. ' Mais Aubert Le 
Mire, qui y avoit sa sœui', dit que cet auteur n'estoit 
pas assez instruit de lestât des Pays-Bas, 



DXXXYIIL 

On fbnde dhrert collégct k P«rit, — Quel eiloit Robert de Sorboniip. 

Ce lut du temps de saint Louis qu*on commença à 

eslablir divers collèges dans rilnivcrsitë de Paris, si 
Ton ne veut dire que les maisons des Jacobins et des 

• jiatiq,éê Paris, p. 593. — • /W., p. 592. — » /éiV. — « Mirari 
Chr. eisterc., p. <Ofl Ihid., p 204. - • Prateoli de Hœrtt., B, il, 
p. 91, 1. — ^ Mirœi Chr. cisterc, p. 197. — • Prat., p. 91, 1, — 'Jdinei 
Chr. eisitn,, p. 498. — "» JM., p. 207. 
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G>idelie»i qui aYOÎMit commencé un peu avant ion 
règne, sont des collèges. ' Et on croit qaeTàmonrqae 

saint Louis témoignoit pour l'estude fut cause qu ou 
fonda ces collèges en faveur des pauvres. 

Nous avons parlé cy-dessus du collège des Bernar- 
dins commencé vers Tan 1 244 (voy . t. IV, p. 74). *0n 
avoit establi dés Tan i 208 le collège des Bons^Enfinis 
de Saiiii-Honorë pour treize écoliers. 'On ne trouve 
pas la fondation de^ Bons-Enfans de la porte Saint> 
Victor. Mais ce ne fut que le 24 novembre i2Aê ^ 
Innocent IV consentit qulls eussent une chapel]e,'éé 
que Renaud, évesque de Paria, leur permit en Idflf, 
avec de grandes réserves. 

^ 11 paroist par quelques actes que les religieux de 
Prémonstré establirent leur coUé^ en 4266 el iWf. 

'Yve, abbé de Guni, commença Fan i 269 lè<MiM 
de Cluni, qui fut achevé par un autre Yve, neveu el 
successeur du premier. 'On prétend aussi que !e col- 
lège des Tbrésoriers fut fondé la même année, pour 
douze grands boursiers et autant de petits, par Guil- 
laume de Sama, thrésorier de Téglise de Rouen* 

Mais la maison de Sorbonne est beaucoup plus cé- 
lèbre que tous ces collèges. On demeure d'accord 
qu'elle a pris son nom de Robert de Sorbonne,' /^ea 
latin iie Sorbofia avk de Soràonio, *11 portoit ce nom à 
cause du lieu de sa naissance, comme cela eeioit fort 
ordinaire dans ce temps-là. Et on croit que ce lieu 
estoit en Champagne, où Sanson marque un village 
de Sorbonne sur le petit Morin» un peu au-dessus de 

' Du Bouîay, p. 658. md., p. 43, 46. — -MfW., p. 217, 218.— 
* Jntùf. de Paris . p. 291 . — • Ibid., p. 282. — • Ibid., p. 294, 295. — 
' Joiiiville, note, p. 3C, 37. ~ • IbiH., p. 38. 
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Créd| dans le diocèse de Meaux. * Néanmoins, Du 
Boulay le fait Flanumd» *I1 estoit fils de yîllain el de 

villaine, c'est-à-dire de personnes de ville ou de cam- 
pagne, de bourgeois et non de nobles; *il estoit cha- 
noine de Cambray vers Tan 1250, ^il Festoit de Notre- 
Dame de Paris en i 263, * en i 268, ' en i 270 et jtisqu a 
sa mort. Il est toujours qualifié maistre, ' parce qu^il 
estoit docteur en théologie à Paris. On a encore trois 
écrits de luy dans le cinquième tome de la Bibliothèque 
des Pères, édition de Paris. 'Il estoit fort célèbre et 
passoit pour un homme sage et habile {preadome)\ 
c^est pourquoy saint Louis TappeUa auprès dé luy, et 
voulut même qu'il niangeast à sa table. ^0 le qualifie 
sou auinosnier i^clericus nos ter) dans un titre de Tan 
1259, ""et dans un autre de Tan 1263. ""il faut voir ce 
que Joinville dit de luy. "Il disposa d*une partie de 
sonhien le 29 septembre 4270. Un an après, Gé- 
rard d Abbe ville, un de ses amis, le fit son exécuteur 
testamentaire, '^et le jeudi 16 avril 1271 il acheta en- 
core les maisons où Ton a basti le collège de Calvi 
appelé la petite Sorbonne \ mais il estoit mort au mois 
de novenJare 1274. "On voit qu*il possédoit des biens 
considérables dans Paris et aux environs. 

* Du Boulay, p. 224. — 'Joinville, p. 8. — ^ Anûq. de Paris, p, 284. 

— * Htgist. 30, n" 315. — • Ms. B, p. 18.— * JoiuviUe, note, p. 36, 37. 

— ' Sf^iciieg., t. XI, p. 553. — * JoiavUle, p. 6. — * Antiq, tU Paru, 
p. 9S4. — <• Hegiêt. 30, ii* 815.— ** JoiavOle, p. 6-8.— •* thiJ,, noie, 
p. 36, 37; SpieiUg,, t. VCU, p. M7, S46. — ** Do Boulay, p. 709. — 
•« jiRtiq. de Pêrii , p. tSS. — ■* lobtiUff, AOle, p. 87. tkO., p. 80. 
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DXXXIX. 

'Origine de la mtitoii de Sorbonne. 

' Robert de Sorbonne prit le dessein de former une 

assemblée d écoliers, dans une rue appellée Coupe- 
Gueule, à cause des meurtres qui s'y oommettoient, 
dit du fireuiL ' On croit qu'il prit ce dessein pour suivre 
rintention de Robert de Douai, qu'où qualifie cfaandne 
de Senlis, et premier médecin de la reine Marguerite, 
femme de saint Louiî> ; car on voit que ce RoIjci t de 
Douai avoit laissé par sou testament quinze cents livres 
pour les pauvres' écoliers en théologie, et avoit fiût 
Robert de Sorboone son exécuteur. 

* Pour mettre ces écoliers, saint Louis donna à Ro* 
bert de Sorbonne une maison et des ëtables qui esloient 
dans cette rue Coupe-Gueule, devant le palais des 
Thermes. C'est le lieu où est aujourd'hui la Sorbonne, 
dont saint Louis a esté ainsi le fondateur en partie. 

^Cet acte porte le nom de saint Louis, et est néan- 
moins daté de Paris en l'an 1250, auquel saint Louis 
estoit en Egypte et en Palestine. Âinsi il y a faute dans 
la date } car on ne trouvera point que, durant l'absence 
de saint Louis, les actes se fissent en France en son 
nom. 

On n'en peut donc rien tirer pour le temps de la fon- 
dation dela3orbouae, sinon que n estant point encore 
establie alors u ad opus scholarium qui inibi moraturi 

• Jnii^, ée Pmu, p. m. — * Du Boolav, p. 993.— > iHd., p. 114 — 
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««nm;» il ne la ^1111 nu iur qu ajjiesle ieU»ur de saiut 
i 'iiis 'On maniuc 4ue dwis une ÏBscriptioil it é&télt 
qu elle hit loudée vers Tari 4262. Mais le inot de fièr> 
déteriuioe rien, et fait craindre que cette iuscripimu 
ancienne. " ..^ 

•Robert de Sm bonne ayant cédé a sauU Louis quel- 
cillas maisons (ju il avoit achelëei dans la riie dc'la 
Bretoonerie, sahit LouU luy donna en écht^ dit- 
mm^tnaiBOns. de la me Coupe-Gueule el de la l ue 
deaJifaçons , consentit qu'il rinsi cii uiaiumoite les 
antres nlaisoll^ < J( s deux 1 ues> et il ferauBt ces deux 
rues. Kol>ert lit eu effet former la rue Goupé4ïùéùle; 
ee qni &it qu'on l'a appellée depuis la rue dès Deux- 
Portas; c*e8t anjourdilui la me de Sorhonne. 

* Je nesçay si c'est à ces Uiaisou:^ qu il faut rapportai- 
te ,|u on trouve que sauu ix>ui«, ayant adiefé dè^ 
maisons qui estûient en deux rues àssises devittit lé 
palais des Thermes, Il y fit fcire de grands hastimens 
pont y loger toujours les pauvres éiudian^ qui y se- 
^œemreceus par ceux qui avoient autorité de les i-e- 
ceioii^ et le reste esloit loué au profit des mêmes 
pauvws étudians à d autres ëttHlians. Ce qui couirta 
UcD an roy quatre mille livres tournois. 

mois de dltlMiM» 126?,, Hol., n de Sorbonne 
ayant encore cédé îin my quelques maisons qu'il a?Oie 
LU divers endroits de Haris, saint Loqis luv donna en-^ 
écbangenneniaîson située detanlleprtlnsdesTbfennes 
qnrawit esté â Robert de Douai, et mtttes les m usoul 
qa il«?oit dmiitiu certain espace de la rue desiiJaçousi 
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* Eotre les. makoos cédées au roy, il y eo avoit deux 
dans la rue de rHiroodelie que H. , évesque d* Apt, avoit 

auparavant données à Robert de Sorbonne pour sa 
communauté. C'est pourquoy, au mois de juillet 1264, 
cet évesque consentit à la permutaUofti, et fenoDça à 
tous les droits qu*il pouvoit préleudre sur cësunaisetts* 
Rolsert de Sorbonne céda les pretfuères iMâaem el 
receut les aiiUes du roy au rjuin de la communauté de 
- la Sorbonne. Ainsi il est certain qu'elle estoit lormée 
dès ce teipps-làk Elle estoit composée de divers maîstres 
ou docteurs et profissseurs, 'qui^ après ayour prafassé 
dans la faculté des arts, étudioient en théelégié daw 
le dessein de s'instruire des maximes de rÉcriture 
sainte et d'eu instruire ensuite les autres, et travail* 
loient en même temps à se former dans la yvtîx^ ils 
vivoient en commun comme ils logeoîeati daaésr.mie 
maison commune, et avoient un proviseur; 'et Robert 
de Sorbonne même eut longtemps cette qualité. * On les 
qualifie la Congrégation des pauvres maistr^ étudians 
en théologie; et ce titre de pauvres maistMa leur eal 
donné dans tous les actes du temps. *Ils poimîant 
estre pris de toutes les nations qui composent T Uni- 
versité. 

^ L'an 1 266, Nicolas, archidiacre de Tournay» donna 
cinq cents livres parisis à Rpbert de Sorbonne ^psiur 
acheter des fonds pour sa communauté. Et rDiî<fer- 

silé, pour reconnoislre sa bonne vuluiiLé, luy permit 
de présenter tous les ans cinq Flamaiis au proviseur 
pour estre entretenus dans la maison comme ka autrsa^ 

• M*. D, p. 206. —*Thx Boulay, t. lU, p. t3C. — » JoioTÎlle, note, 
p. 36, 37. — * Ibid, . • Da Boulay, t. UI, p. i36. — • Ihid,^ », 384. 
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e& 8*y rendre capables de servir Fëglise de Tounny en 

y estudiant la théologie, et en réglant ieurs mœurs par 
les insUuctions et le l)on exemple dts autres. Elle 
donne le même droii à l'évesque de Toumay après la 
mort de Niootas.. L.*«cle eet dii nmis^d'oclobve 

'Le 23 mars 1266, le pape<€lëmeM IV approuvé» la 
congi t'i^'afion de Sorbonne [cormctum et cohabitatio' 
nenijyS'ôiui le droit de Tévesque de Paris, et ordonna que 
le proviseur reudroit tous les ans oonopte de la recette 
et de la dépense devant l*archidiacre et le diancelier 
de Notre-Dame, les docteurs actuellement régens en 
théologie, les doyens des faciiUe/ de titoit et de mé- 
dcicine, le recteur de I L Diversité et les procureurs des 
q^uàtre nations; que quand un proviseur serpil^ilioit^ 
les mêmes personnes nommeraient son s|HiC)Ç^Qi;,,et 
luy ddnneroient les avis qu*ib jingeroient à propos; el 
que le proviseur jimoii ie droit d'admettre dans la 
congrégation ceux qui auroient les qualités; uéce^»^^ 
de quelque nation quila fuasent,i el palinr çini^ 
qu'ils jugerolent n*y estre pas propres^ "Gett^.J^iiUi^ 
ne parle point de Ce qu'on prétend qu'il devoit y 
avoir seize boursiers dans cette maison J^,q^^U'e 
chaque nation. 

* 1^ 29 septembim^^SlTiOy Rgherlrde iSorhonne dçQpa 
à cette congrégation tous les biens qu'ii^iQSAédciijt en; 
maiuiaorte à Paris ou aux environs; et pour ceux 
qu'il ne tenoit pas eu mainmorte, il les laissa après 
sa mort Geoffroy de Bar, chanoine ^P4HriS|,i<|tti, par 
un mie du mois de; navenibce 'f2^4i(iiimi||PrMt' iits; 

• Du Boulav, t. III, p. 236. — * l6iJ., p. 215. — * JoiiiTille , note , 
p. as» 37 ; SpUiUg.t t. 111 , p. ^ 
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mêmes biens à la même maison. *Od voit par un 

acte de I an 1284 que dès lors on rappeloit ordinaire- 
nietil iu ^oi bonne. Je ne trouve rieii pour la chapelle. 
* On n'y a gardé le saint sacrement que depuis l'an 
i 556 auquel ceux de Sorbonne en demandèrent per^ 
mission au chapitre de Saint-fienoist. 

• '. • • * 

DXL. 

Piélé de suiwl l«oiiiK. — Ses qualités iiumaioes et nalureUet. 

Jasques icy nous avons tasché de ramasser ce que * 
les histciriens nous ont appris des actions de'nint' 

Louis, autant que nous les avons pu réduire dans 
Tordre du temps. Il faut maintenant recueillir ce que 
nous* n^avons pu réduire en cet ordre / pàroe qiké^ce 
sont des choses qui regardent tout le teisi'^s de- sa viè, 
et (MirHculièretaient les seize années qu'il a véca de^bb 
son retour d'Orient. ISous l avons veu dans la première 
partie faire éclater partout le courage d'un grand 
roy, dans les guerres où il s est trouvé enpgé, et la 
sagesse d'un grand politique dans le gouvernement dé 
son royaume, 'durant la tranquillité dont il joul^t 
lorsque tous ses voisins psloientdans le trouble et dans 
la guerre. Dans cette seconde partie nous le verrons 
particulièrement agir en saint, et s'acquitter dé ttitks 
les devoirs de la piété, soit à Tégard de DÎeiri'iiâit'à 
régard des hommes, soit à I r^ard de soy*méme. flous 

* Du Boulay, t. ill, p. i36, :2 ; p. iâS. — * Amtki, </« Pm, |». iSS. 
— » Oem. Eptu., p. 08, 
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commencerons dès son enfance, puisque Dieu a com- 
mencé dès ses premières années à faire voir qu'il se 
Testoit consacré, et qu'on peut dire avec vérité que 
son éducation a esté le fondement de celle éminente 
piété qu'il a fait paroistre dans toute la suite de sa vie. 

Il naquit le 25 avril 1215 du roy Louis YllI et de 
la reine Blanche de Castille. il lira de l'un la bonté, 
le courage et la libéralité naturelle à la nation fran- 
çoise, et de l'autre la prudence et la fermeté d'esprit 
que tout le monde admira dans sa mère. Mais il trouva 
dans l'im et dans l'autre un grand modèle de pureté, 
de respect pour la religion et d'inclination à toutes 
sortes de bonnes œuvres. 

' 11 estoit d'une complexion fort délicate * aussi bien 
que son père, ce qui ne l'empescha pas d'affoiblir en- 
core sa santé, et par les travaux de la guerre où il ne 
s'épargna jamais, et par les austéritez qu'il pratiqua. 
'Aussi il estoit si foible lorsqu'il entreprit son second 
voyage d'Orient à l'âge d'environ cinquante-cincj ans, 
qu'il ne pouvoit plus souffrir le poids de ses armes ni 
estre longtemps à cheval. Lorsqu'il revint en France, 
l'an 1254, il fallut que Joinville le portast entre ses 
bras, et cela arriva encore en d'autres occasions. 

*Les auteurs remarquent qu'il estoit fort beau de 
visage 'et plein de majesté {i^loriosissinnis), •« faciès 
w ejus plena gratiarum, "juveuis omnium oculis gra- 
« tiosus et amabilis fuit, "solo visu illabebatur ad dilt- 
« gendum animis singulorum. » 'Ce qui estoit accom- 

• IbtUi. Par., p. 594,/; Ducl>e«iie , p. 472, o; p. 445 , o. — • Du- 
chennc, p. 47.'î.— » Joinville, p. — *Mou&k., ver» 276»?. — "Du- 
rh«ne, p. 446, c. — •ihid., p. 482, a. — 'M». D, p. 599; Mi. F, 
p. 102 — • Diuhesnr, p. 446, r; SpicUeg., t. Il, p. î>69. - » Ms. K, p. lOfl. 
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ppgoé d'une grande modestie (aitrempmoé) dons son 
port et dans tout son extérieur, *à quoy la grâce se 
joignant ensuite, non-seulement tout le monde se trou- 
voit ëdifié en le voyant, mais sa seule vue rendoit 
même le calme et la paix aux esprits les plus emportez. 
*Ld P« Mainbourg décrit plus particuUérement son 
¥Îsage, selon qu'il le trouve dans ses portraits. 

Outre les grandes maladies qu'il eut eu 12 V2, 1244, 
1250 et depuis, 'il estoit sujet à une incommodité qui 
le prenoît deux ou trois ibis l'année , et le teooit en- 
viron huit jours. 

^11 avoît naturellement beaucoup d'esprit, et tout 
ce que nous avons de luy nous le représente comme 
un génie terme, grand, solide, grave et élevé phistost 
que brillant. '11 passoit pour le'plus sage de tout son 
conseil. In arduis negotits et gravibua consilîis et 
u oausis, pauci vel nulli perspicadus ipso et Terius ju- 
u dicabant. Quod intellectu capiebal, valdeprudenu r 
M et gratiose proferre sciebat.... cautis^mus et gra- 
M tiosissimus in loquendo. » 

^11 estoit de fort bonne compagnie. * De la manière 
dont le décrit loinville, il paroist avoir esté assez gay, 
•et se lauiiliarisoil avec ceux qu'il aitnoit. *ll avoit 
naturellement beaucoup de douceur et de bonté, "il 
estoit fort libéral " et il surpassa même ses prédéces- 
seurs en magnificence, tant dans la dépense ordinaire 
de sa maison, que lorsqu^il assembloit sa noblesse. 

' Duchesne , p. 407, a. — * Des Crois., t. II, p. 534 — 'Mv K, 
|>. 89, 90. — *Ms. D, p. 187. — • Joinvillp, p. H9. — « Duchesu. , 
p. 446 , c. — ' JoinviUe , p. 119,—" ll>id.. p. 7. — • Ibid., 82. — 

Dncheuie , p. 47i. — " JoiuvUie, p. iM. — lUd.; DucImmic, 
p. 4S^, a. 
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^ Néanmoins on marque que ses libéraLitez estoient 
sans profusion. Pour son courage, personne ne doute 
qu'il n*ait eu avec éminenoey et oeluy des martyrs, et 
celuy des oonquérans. 



DXLL 

ÉdoGition de laiot Louis. 

'Sa mère, qui aimoit beaucoup tous ses eiifans, 
'avoit pour luy une tendresse toute particulière *et 
raimoit plus que toutes les choses du monde. *£Ue 
eut aussi un extrême soin de le fiûre bien élever, 
devant et après la mort du roy Louis Mil. ^ Elle 
sçavoit de quelle importance il est pour toute la 
suite de la vie, de régler de bonne heure Tesprit, les 
actions et les paroles des enfims, de les porter au 
bien et de les détourner du mal. ^G'est pourquoy 
elle éleva tous ses enfans dans la loy, la crainte et 
Tamour de Dieu, « ila ut semper recta et salutaria di- 
<r ligentes in ipsius fuerint beneplacitis continue de^ 
« lectatî. M * Ils firent tous parobtre dans leurs actions 
des marques du soin qu'elle avoit eu de les bien faire 
garder, enjornier et enseigner. 'Ils vécurent tous dans 
une teUe pureté qu'ils .ne furent pas même attaquez 
par la médisance. 

*Bfais comme elle aimoit saint Louis, son abné, plus 

* Duchtsnc, p. 453, c; Malth. Far. — * Moiuk., vcr.^ i8U»3. — 
• Duclic&ne, p. 396, a. — * Ms. F, p 81, 0 , i. — * Duchesne , p. 396 
Ms. F, 8, I •Duche»ne, p. 396.—» p. *12, c; Joinville, p. «. 
— • Mi. F, p. 7, î ; p. 8 , ! . — • ibid., p. 105. — p. 8, 1 . 
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que les autres, elle eut aussi ud plus grand soin de le 

faire bien élever. '«Âttentiu^ nuirii i, diligentius cus- 
« todiri, in omui bono magis soUicile iuformari.»'.£iie 
le formoit en même temps à la piété 'et au gouverne^ 
ment des aflatres , afin qu'il fust capable de conduire 
le royaume auquel Dieu Vavoit appelle, ^ et qu'il seeust 
comment un prince doit user de son autorité pour se 
rendre agréable à Dieu. 'Elle mit pour cela auprès de 
luy des personnes capables de luy apprendre^ par les 
avis qu*ils luy donnoîent, *avec quelle sagesse et quelle 
vigueur il faut gouverner un royaume, 'et le fit encore 
instruire dans la piété par ceux qu'elle en jugea les 
plus capables, ^ei par diverses personnes de piété 
{religèasi)^ particulièrement par quelques Jacobins et 
Coideliérs; ces deux ordres, qui ne faisoîent eAoore 
que commencer, ayant alors une estime presque uni- 
verselle de piété et de science. 

^ Outre les personnes de religion que sa mère luy 
attiroit de toutes parts, elle luy faisoit entendre les in- 
structions publiques les dimancbes et les festes. 'Mais 
elle riusiruisoit elle-même, et par le bon exemple 
qu elle luy ùonnoil, et par ses discours. "£lle lui ré- 
pétoit fort souvent qu'elle aimeroit mieux le voir mort 
que luy voir commettre un seul péché niqitel, *el que 
s'il se tronvoit en estât de ne pouvoir conserver sa 
vie que par un péché mortel, elle aimeroit mieux le 
laisser mourir que de souffrir qu'il perdist la vie de 

• Mt. F, p. 396, «. — • /éùl. — « lUd., p. 48t^ , «. — « p. 396» 
k — • lit, F, p. 8» 1 . - * aU^t note» p. 89.^ ' AU., p. I ; Dacbesiie, 
p. 386 , a. - ■ H». D , p. 487. — • JoiaviUe, p. 18. — " Ms. P« p. 8 , 

1 ; Duclusiic , p. 596, tf. — I* Joinville, p. 18 ; Dttd»f«ii«t P> 396» «, d, 
— "M*. F, p. 6, a. 
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son âme en offensant son Créateur. * Elle lu y apprît 

nussi à faire Ic Signe de la croix avant (jiie de parier, 
pour invoquer le nom de Dieu et le secours du Saint- 
Esprit. 

*Saint Louis n'oublia jamais ces instructions de sa 
mère; il les rapportoit souvent avec plaisir, *et toute 

la suite de sa vie fait voir avec quel soin il pialiqua 
ce qu'il avoit appris dans sa Jeunesse. * (.orsqu'ii fut 
arrivé à l'âge de quatorze ans, sa mère luy donna un 
précepteur particulier pour luy enseigner les bonnes 
mœurs et les sciences humaines. Il profita en l'un et 
en l'autre 'au-dessus de la capacité ordiuaiie de son 
ôge. ^ De sorte qu'il devint capable de lire avec plaisir 
les écrits des Pères; et lorsqu'il avoit auprès de luy 
des personnes qui n'entendoient pas le latin, il le leur 
expli(juoit en François avec beaucoup de grâce et de 
netteté. Mous -n'avons rieu de luy qui ne soit écrit en 
latin. 

^Son précepteur le suivoit partout, même dans ses 
divertissemens , et le traitoit assez rudement, jusqu'à 

le frapper, connue saint Louih nu me le disoit depuis. 
Ml le souiïroit avec humilité, ^luy témoignant toujours 
beaucoup de respect et d'obéissancCi et par cette hu- 
lité il méritoit la grâce du cieL 

* Jcinntle, p. 83. — • Oid,, p. 19 ; Mt. F, p. 6, S. — * Mi. F, p. S, 
t ; Dadtene» p. 496 , « Dncbcane , p. 487, «; Bb. F, p. 8 , 9; 
Mt. D, p. 487. — * M». D, p. 487. — ' * Dachene, p. 4ttS, «, — ' Ms. F, 
p. 8, 9. — * ibid , p. 80. — * Duchcane» p. 487, «. 



330 



Vit DE SAiNT LOUIS. 



DXLIL 

Piété dù saint Louis daoi tes premières auuees. 

* Ainsi il commença dès ses praaiières années à clier- 
clier, à serar , à aimer Dieu, eomnie rÉcritine le dit 
de Josias, *et à y me d*vaa» manière sainte et dires* 

tienne (dei'ote). 

*Ses habits et tout son extérieur estoient magnifiques 
et conformes à la splendeur royalet * et Blanche Tonloit 
que sa fille Isabelle fiist toujours yestue très-richement. 

Et néanmoins il aimoit mieux employer pour Dieu 
riiiclination que les jeunes princes oui cl ordinaire a la 
dépense, et ce fut pour cela qui! bastit et fonda si 
magnifiquement Tabbayede Royaumont dès Tan 4228 
(voy: 1. 1, p. 489). 

*U s*occupoit quelquefois h la chasse, à la pesche et 
a d'autres divcrtissemens semblables, mais toujours 
d une manière honneste et innocentey * évitant tous 1^ 
jeux défendus et tout ce qui poiivoit estre contraire à 
rhonnesteté. 

'Dans un compte de 1 un 123 'i, il v a diveis articles 
pour la chasse , surtout pour celle de l'oiseau , pour 
des échecs , et même pour des dez et pour des mé* 
nestriers. Il acheta dix livres un faucon. 

*I1 quitta tous ces divertissemens et toute la magni- 
ficence des habits dès 1 âge de vingt ans; et même dès 

• Dachesne, p. 487, c; p. 445,c. — "Ms. D, p. 602.— * M*. F, 
p. 8 , 2. — « JoinviUc , p. 1 70. — • Ms. F, p. 8 , 9. — • /A/W., p. 9 , 1 ; 
Pudicnie , f. 306, b. — ' Ms. D, p. 557, etc. — • l>uth«»ue , p. 396, 
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auparavant il 8*y occupoit amz peu, * car- dès aa 
première jeunesse on voyoit d^jà en luy la maturité 

des vieillards. ' « Se virluluni studio totum dédit. » 

'11 estoit bien aise de visiter les églises et d'assister 
a l'office. Quelque occupé qu'il fusii il ne manqiioit 
point tous les jours d*entendre la messe et Toflioe ca- 
nonial en plaixi-cbant. * 11 ne chantoit jamais les chan- 
sons (lu monde, et ne sonllroit poiiil qii aucun de ses 
oUiciers en chantasL 41 le défendit particulièrement 
à un de ses pages qui avoit une fort belle voix. 11 luy fit 
apprendre quelques hymnes et quelques antiennes de 
rÉglise, et il les chantoit (juekjuefois avec luy. 

• 11 s'accoustumoil dès lors a traiter tout le inonde 
avec civilité, et en actions et en paroles; à ne parler 
mal de personne; à reprendre avec beaucoup de dou- 
ceur ceux qui faîsoient des fautes, et à ne rien as» 
surer avec serment. On marijne tonniir une preuve 
de sa civilité, qu il parloit à tout le monde en pluriel. 
^ If Sic cœpit in morum honestate gratiosus in omnium 
« oculis apparere. n 

*11 évitoit tout ce qui pouvoit blesser Thonnesteté. 
•On sçait qu*il se répandit quelque faux bruit contre sa 
pureté avant son mariage (voy. l. U, p. 192); mais ce 
l»uit même n'alla pas loin, "*car Charles, roy de Sicile, 
soq firèrey et Jean de Soisi, qui avoit esté trente ans à 
son service, assurèrent avec serment qu'ils u'avoient 
jamais ouï parler (ju'on eusl rien dit de luy sur ce 
sujet. " Ceux qui avoient esté auprès de luy dès ses 

• Ducheme, p. 396, h. — */l>iJ. — » Ihid.;^. 387, c ; Ms. F, p. 9, I . — 
^Ducbesne, p. 396, b; Ms. F, p. 9, 1. — • Ms. F, p. f>, 1 , 2 — • ibid., 
p. », 1 ; DnrhesTtp , p. 300, h. - ■> Ihid. — • Ib'ul.; Mh. F, p. », 1. - 
* DudMwe, p. UU, 446. — M*. F, p. m, 106. — iéîd,, p. 10«. 
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premières années rendoieni le même témoignage, et 
assuroient qu*on n*avoit jamais veu en luy nf fomilia- 

rite, ni qiioy que ce fust qui pust donner lieu à aucun 
soupçon. ' On peut voir autre part comment il entra 
dans le mariage (voy. t. 11^ p. 208)9 ^ commenlil y 
vécut (voy. ci-après ch. ciLvni). Nous parieMBk aiitre 
part de rindlnatton qull eut dès Tenfimcto à' M» 
1 auuiosne. ^ , 

' Dans un compte que nous avons de 1 an 1 2My il y a 
quantité d*aumo8nes pour les pauvres. On j voil atlsii 
combien il -estoit soigneux de réparer les moindries 
torts qui pouvoientestre arrivez, même înnoc^ifllaM, 
à son occasion. On y apj)re!ul encore qu à Tâge de 
dix-neut ans, il jeûnoit le Caresme , et ne maogeoit 
qu'une fois le jour. *Car ayant mangé deux fois> le joor 
deTAnnonciation, il donna trente-quatre fivrsa à wm 
pauvres. < ' 

Ml eut dès le commenconienl de sa jeunesse un 
amour pour Dieu, tendre, ardent et fort, et^ Éerveur 
au lieu de s'attiédir s'accrut toujours à mesurto^^fl 
croissoit en âge. 'Sa piété ayant ainsi comméiMé^É^èc 
ses premières années, on n'y vil Jamais aucune inler- 
ni[)tion. Au contraire, sa ferveur s'augmentoil de plus 
eu plus 9 et plus il avançoit en âge , plus on Wfok 
croistre en luy son amour pour J. G* et pooribitts 
les bonnes œuvres. . v « . 

*A l'âge de vingt ans, cVst-à-dire aussitost après 
son mariage, il quitta , comme nous venons de direi 
toutes sortes de divertissemens, laissa les chiens et 

' Ms. F, p. 102.— «M». D, p. 857, etc. — p. 558. — *Ms.F. 
p . I i , -2 ; Duc ÎH-me , p. 486. — • Duchesne , p. 481 , r ; p. 487, *. — 
• ihid,, p. 39tf, 6. . 
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les oiseaux, et reuouça à la inagnifîceace des meubles 
et des habits pcmr se contenter de ce qui estoit plus 
sîni|^. * On ne le vit jamais jouer à des jeux de'hazard. 
'Quelques-uns remarquent qu*en Tan 1236, auquel il 
entra dans sa majorité, il rrubi assa une vie très-austère. 

Dans la grande maladie qu il eut À la fin de 1244', 
il prit la croix par une ardeur extraordinaire de zèle 
pour la religion chrestienne, et fit vœu d*aller seoonrîr 
la Terre sainte (voy. l. III, p. 60). Il accomplit ce vœu 
quatre aiis après, et en partant de Paris, il renonça plus 
que jamais à toute sorte de pompe et de magnilicence, 
non-seulement pour le temps de son voyage, comme 
les autres faisoient, mais pour tout le reste de sa vie 

Chacun sçait les grandes vertus qui parurent en luy 
durant ce voyage, et surtout le courage, non pas de 
héros, mais de martyr, qu'il fit éclater dans la déroute 
de son. armée et dans sa captivité , dont les peines , 
I ignominie ne firent qu'atrermir encore sa foy et en- 
flammer de plus en plus sa piété (voy. 1. 111, p. 384-386). 
* Mais après qu'il fiit revenu en France, sa piété parut 
tellement augmentée qu'on disoit que Tor n'est pas 
plus au ckssus cJe Targent, que sa vertu estoit alors 
au-dessus de loul ce qu'il avoit esté avant son (1( jiai i, 
quoyqu'on* n eust jamais rien veu eu luy que de bon, 
que de juste, que de louable. 

Cest particulièrement depuis ce temps-là que nous 
le considérerons dans la suite de ce discours, puis- 
que, comme c est le temps où sa piélé a paru davan- 

• M*. F, p. IM. * /AiW.. I». laT. — » Duchesne, p. 459, a; 
p. 36â , A. 
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tage, c'est aoflsî proprement le temps où il a pleinemeiit 

régné , n'ayant plus sa mère sur qui il pouvoit aupa- 
ravaut se reposer d'une partie de ses affaires , et à la 
prudeoce de laquelle on ]iouvoit aussi rapporter les 
heureux succès que Dieu dounoit aux soins de son 

Nous le conisidérerons donc prenrièrement comme 
un simple particulier chargé seulement du soin de son 
âme^' ensuite coînme père et chef de familie chargé du 
^in de sa femme, de ses eufauS) de ses domestiques, 
et enfin comme roy, chargé de la oofiduite de tout 
un peuple, et obligé de se conduire en pfiticè èfareih 
tien à Tegar J de ses sujets et des étrangère^ ' 



Austériicz de saint l^uis. — De soa «ioniiir et de son ^ver. 

A Tégard de sa vie particulière, ce qu'on y' fM I fli W fUe 
d'abord, c'est que, quoyqué Testât dés rois sfelnliifltefd^ 

mander une vertu })lustosi intérieure qu'extérieure, et 
- que leur principale pénitence soit de souffrir avec paix 
les disgrâces et les afflictions dont leur autorité ÉOtttè» 
raine ne les peut exempter, demeurant du resté^d^ 
les règles communes de la tempérance chrestienne, et 
usant avec sobriété et sans idache de cette abondance 
de toutes choses où leur condition les met, saint Louis 
ne s'est pas néanmoins contenté de demeurer date oè 
degré. Ml a vécu d'une telle sorte, qu'on a é6rît dè 
luy que Dieu Tavoit donné à l'Église pour estre un 

* Dncheme, p. 450. c. 
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ezoDple et ud modèle de pénitence à toutes sortes 
dteitats et de penoimes. ^ n Quia sciebet quod io de- 
«vlîcHft sobrietas^ in divitiis fnetas, et in honoribus 

u hnmilitas periclitari soient, ideo sobiietati, humili> 
M tatiet misencordia: aiùnium dédit, ab insidus mundiy 
« earnis et diaboli sollicite ciutodieDs aemelipsttiii. n 
G*e8i ,pour cela qu^il employoit toutes sortes de mor- 
tifications, pour contraindre la chair 'de s^assujettir à 
Fesprit. ' Il suilit pour en juger de dire que dans toutes 
les choses pour lesquelles il avoit quelque încliDation 
humaine^ a aliquam sibi abstinentiam tndicebat^ in lis 
k oniDibttS quaadam anima auo neoessitatem et \ki* 
« lentiam inferendo. » 

* Il dormoit peu et veilloit beaucoup, * h ne aliqua 
« sibi hora temporis inutiliter pertransiret. >i 'D^uis 
qu'il lut revenu d'Orient , il n*eut point d*autfé Ut 
qu'une coudiette de bois qui le suivoit partout, siir 
laquelle on mettoit un simple matelas de coton, cou- 
-yert d^ne ëtotle {paUlost) non de soici sans pailUttse 
et sans lit de plume. 

i *ttse leva durant quelqife temps à minuit pour afler 
entendre matines et laudes qu'il làisoit chanter dans 

sa chapelle; et après matines il demeuroit longtemps 
en pcières^ dans la chapelle devant l autel, ou bien dans 
sa Karde^Tobe, ou auprès de son lit^ s'il n*y avoit point 
de chapelle dans le lieu. * Il prioit ainsi seid, le corps 
et la teste prosternés jusqu'en terre; ce qui ràffoiblis- 

« Ms. D, p. 487 i Sur., 25 Âug., p. 272, art. 5.— • Docheme, p. 47i, 
— =»Ms. F, p. 18, p. 1 ~<Duchesne, p. 490, b. — '^lbld., f;p.402, 

h; Ms. F, p. 95, 06. — • Duche&ae, p. 454, b; M». F, p. 15, 10, 2 ; 

Ms. D, p. 600.— 'M$. F, p. 17, 2; p. 31. — '/^., p. 3i } Oucbeouî, 

p. 400, a. 
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* soit teliemeDl et épuisoiisi fort lit pywtii igm^Mié 
tt ie retevoit il ne V0foit presiiWfap^^lÉÎn^^ 
retlt>aT«r son Bt; ^te-torle qu*il e»tëît! i 6 liH g < de A( > 

mander an chambellan qui Tattendoit, où il estoit, 
qpais tout bas pour n estre pa$ entendu des chevuli^çi 
qui couchoient dans sa chambre, cUMiMP^^QD» 
diiTO juaqu'ii son lit. 'S*il D*ci8loit pas éUDtfmjjtmÊrsf^ 
^\'reooiidiCHt tout habillé, «t domoitiin peu; *queU 
qnefois il donnoit une mesure de bougie à ses ofliciers, 
afm qu'ils ne le laissassent dormir qu'autant 4|u'eUe 
durerok; de sorte que quelquefois il» 
de Tëyeiller avant qu'il eost e» ie'iw«|ia>^éi>iwriid' 
chauffer, et néanmoins il se levoit aussitost et s'en 
alioit à l'église * pour dire prime. ^^^;«>ir*t \\ * 

'Cependant comme oo voyoit '^qi^'^èÉiM. 
veiHeSy jointes aux autres fiit^|ues > qatê ^wtiÀ'kÊtJÊK^ 
rées , FaffoibliBsoient beaucoup et esloiieiil>capables de 
faire un grand lorl à sa santé et surtout à son cerveau, 
des pei*sonnes de piété luy conseillèrent et le prièr^ 
de se modérer un peu en cela, il ae Tepdîl àtleor âeÉ»' 
liiiient<«t se leva un pewplus taid^ inaitwil^ft#i^ 
néanmoins que les matines estoient toa)o«buÉtolil 
avant le jour au moins eu hyver, ' car en esté elles 
iinissoieni quelquefois un peu après que le jour estoit 

levé; ^eC* après avoir pris un peu dé Bef^il/iBlifA 
prime. . ■ .i^ olhi •\o\> 

'Ils'habilloit et se chanssoil luy-méme, sans vouloir 

que personne le servist à sou lever, 'et il le fai- 

aoitai viste que souvent ceux qui ooiie)iolBiil^<MÉi'aâ 

• Duchfsiic, j). iOO, <î. • Ms. F, p. 17, 1 ■—*lhid., p. 17, 18. — 
* Duchesne, p. IIU, h. — ^ ihid. ; Ms. F, p. 18, 1 . — • Ms. F, p. 15, î. 
— ' Duchejiif, p. A Ms. F, p. 105, 10«. — • ibid,, p. IT, S. 
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chambre o'avoMBt pas le loisir de se vestOTi et es- 
toieDl obliges de courir après luy tout déchaussez à 

Téglise. 

DXLIV. 

° Comnieut saint Louis passoit oi'dinairenient la journée. 

•Après prime, il entendoit une messe ou plusieurs, 
comme nous le dirons en son lieu. Quand il estoit 
revenu à sa chambre , il touchoit les malades des 
écrouellesy *et ensuite il s'occupoit à rendre la justice 
ou à rëg^r les antres affaires qui se renoontroîeiit. 
'A rheure du disner (midi), il faisoil chanter tierce et 
sexte dans sa chapelle. 

*U estoit bien aise d'avoir à sa table des personnes 
de piëtëy ecdésîastiqnesou religieux, pour s'entretenir 
avec eux de choses saintes, au lieu de la lecture qui se 
fait dans les luonastères durant le repas. ^ C est pour- 
quoy il mangeoil rarement avec les grands seigneurs. 

J*ay ouy dire que saint Thomas, mangeant une fou 
à la table de saint Louis, demeura quelque temps sans 
pai ler, et ensuite s écria lout d'un coup : J^ai coft" 
^cutwu les Manie fieens. Ce que saml Louis trouva fort 
bon. 'Saint I.ouis y fabtoit aussi manger Robert de 
SorbonnCy Me sire de ioinviUe, quand ses frères n'y 
estoîent pas, ' et plusieurs autres chevaliers. 

Nous parlerons autre part des pauvres que saint 
Louis faisoit manger auprès de luy, et de laustéritë 

•Mt.F, p. 16, l Joinvilk, p. H.— * M». F, p. 16, 1.— 
p. 29 ; Duchesne, p. 396 ,«:. — • M*. F, p. 29. — * JomviUe, p. S. — 
» Ibid.^ p. 82. - • Mâ. F, p. 88. 

▼ as 
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(|u il gai doit dans ses repas. Ml avoit auprès de hiv ses 
aumosniers pour faire la bënëdictioD de la table el 
rendre gr&oes k Dieu après le repas. Us mangeoient 
eo même temps que luy, dans le même lieu; et leur 
table estoit quelquefois plus haute ou au moinâ aui»si 
haute que celle du roy. 

'Après le disner, il lisoit ou se faisoit lire FÉcriture 
sainte ou quelque ouvrage des Pères^ jusqu*à oe qu'il 
prist quelque rapos. "^Jointille dh qu*il se reposoit 
toujours sur son lit après le disner, *et cela estoit or- 
dinaire en ce temps-là. * Néanmoins d'autres disent 
que cela arrivoit peu à saini Louis, et qu'alors même 
il ne dormoit pas longtemps. * QusAMl il ésioifcèiâfiîil^ 
s'il n-avaît point d^afl^res ptessaiiteii k l^itV^ll^ fay 
point obligé de sortir, il eontinuoit ses lectures, ou 
faisoit appeller quelques personnes de piété^ ets entre- 
teooit avec elles des choses de Di^ jiini|uili liÉHi flij 
^u'il (aÎBoit ebanter dans sa dbatiellë^ > ' ' ^^r} ^-'U. 

'Après mm souper, il firisôit de même e ln J ki H y butf 
plies , durant lesquelles il prioit en son particaliér tot 
se mettoit souvent à genoux^ 11 reyenoil ensuite en 
sa cliainbre, *suivi de ses enfimsi **«t iin dtf iÉèi»' 
roosnierS jettoit de IW bMte «or le Ut êT dàdi4i 
reste delà chambre. "Après cela, il faisoit asseoir ses 
enfaos autour de luy et leur donaoit quelque iostrtio- 
tion avant qu'ils se reliriseent. ^ ^ 

'"Il faisoit alkimer une bougie d'environ trob piedà, 

• Ms. F, p. îSï JoînTiile, p. H9.— "Msi. F, p. 28; Duchein«, p. 396, 
*. — * Joinvillo , p. 12. — * Duchesne, p. 602 , a. — " Ms. F, p. 28, — 

• J6ié., p. 29 ; Duchesne , p. 396 , c ; p. 455, c. — ' Ms. F, p. 16, i . — 

• /M, p. 1 , 2. Dodlaiie , p. 448 , r. ««/M, r; Ms F, p. (6 , 
S. — ** DnchfMie, p. 4^8, c **Miu P, p. SS; Dncfaenie, p. 39S, «• 
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et tant qu'elle diiroit, il faisoit encore quelque lecture, 
' et ensuite disoit eompiies ave« no àe ses aumosoiers 
' dana «a chapdUe. * Après eompiies ^ il deeneoroit 
longtemps seul en prières; tel Toti remarque parti- 
culièrement qu il faisoil cinquante ^'énuflexions de 
suite, se relevant tout droit et s'agenouiilant aussi- 
tosty ce qui assurément esloit luae grande fadgue pour 
une personne foible comme U esloit. ' Adiaque génu- 
flenoo il disolt un jépe Maria, * £t après cas <^oses, 
dit rhistonen, il ne beuvoit point, mais il se couchoit. 
11 pax^ist en eÛet que c estoit alors une chose fort or^ 
dinaire de boire avant que de fee eoucfaer. ^ Gar on voit 
squeles ofiiciiers de sa maison avoient tous les soin 
tjw demî-septier de vin. 

Voilà de quelle manière saint Louis passoit la jour- 
ia4ei "eloomiKieiit il 1 employoit tout entière aux aiiàîres 
jde aep. vojieimie et à rendre jusiioe k son> peuple^ ou 
41 diiverses>aétioiis 4$ piélé Mijours eocompagnëes de 
roortilications et de pénitence. 



DXIiV. 

Saunt Louis rejette la miisiqne etles comédies, va oudi-pieds, porte 

la haire , reçoit la ditcipUne. 

* On ne voit pomt d'autre divertissement de luy, 
sinoD (m'après avoir reposé laprès-disoer , il s'alloît 
qudquelois promener avec des religieux. ^11 alloit 

• Ht. S9. ^« iiW.. p. 30. ^« mi,^*Md,$ DndMsne , p. 400, 
m — »Hi. P,p.80.— «Ak. F, p. 30«— Mouvill», noie, p. 108. 
■Hi. F«p.99. — '/«lil., p. se.— •«H«.D,p«000. 
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quelquefois Toir sa femmè et ses enfiMis pour 'se dé- 
lasser de la fiitigue des affaires. ' Il D'iBiiiott|ia#^fmi- 

sabai) les instrumens de musique, quoyque ce fust un 
plaisir fort ordinaire aux personnes de qualité; il les 
défendoit même à ses eufans et à ceux qui i'ap|Mfo- 
choient^ davantage , voulant qu'ils regarihssent tses 
sortes de ehoses comme des foKes. > * ^ 

•Pour les représentations des comédiens, il los dé- 
testoit même et en avoit de l'horreur; ce qui n est pas 
néanmoins considérable en luy, puisque Philip(^ Au- 
guste itoéme, dont Ja piété n'avoit rién d'émmdî^ 
naire, * chassa les comédiens de sa cotirran t1i42;ffOlir 
donner exemple aux autres princes, *et pi-oinità Dieu 
que y tant qu'il \ivroit, il donneroit ses habits, non 
aux comédiens, mais aux pauvres, aimant «iettr're- 
Testir J. C. datts ses membres, que àtMtélÊà'^^miti 
péché en enrichissant ces flatteurs. Car il ^aiveit appris 
de qtieltjiu's personnes de piété que de donner à des 
comédiens, c'est oflVir un sacritice au démon. 'Fré- 
déric Il mémé exhorta les princes de Tempire en 4235 : 
If ne dona bistrionibus solito more prodigalîter effun* 
« dant, judicans maximam dementiam, si quis bona 
« sua mimis vel bistrionibus fatue largiatur. » 'Saint 
Louis mettoit même les chansons du monde au rang 
des comédies, et ne les pouvoit souffrir, ^ dès sa pre» 
mière jeunesse. 

•Nous avons veu que lorsqu'il partit de Paris, en 
\ 248, pour son premier voyage, il fut nuds-Heds en- 

• Duchesnc, p. 467, — « Ibid. — > M». F, p. 753 ; SpUUeg., t. XI, 
p. 495. — *yU. V, p. 818, 8t9; Ducheane , p. 21 , ~ Freher, t.I, 
p. iyo , r — « Duchesnc , p. 467» 6. — » lèU., p. 306, 6 ; M». F, p. •» 
I, J.- «//iiW., p, 19, I. 
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tendre la messe à Notre-Dame» et de là jusqu^a lab- 
baîe de Saint*Antoine (voy. t. III, p. 476). 'Il entra 

au même eslat dans Damiette lors(|ue J)ieu la luy 
eut livrée {^ibid., p. 253). ' U iut encore uudfr-pieds à 
Notre4)aaie de Paris avant son dernier voyage en 1 270 
(voy. GMlessuSy p. 133). *llak il fit même en cet estât 
le chemin de Nogent TErambert on Nogept-le-Roy à 
Noire-Dame de Cbarlres, qui en est environ à çiu([ 
lieiies. 

* Après son retour d'Orient, il porta, durant quel- 
que tempsi la haire sur sa chair nue, les vendredis 
de TAvent et du Caresme. 'Quelques-uns croyent qu'il 
le faisoit tous les vendredis de l aunée, et en Caresme 
le lundi, le mercredi et le vendredi. 'D'auli es disent 
généralement TAveo^ et le Caresme, et les veilles des 
quatre festes de la Vierge. '* Il la quitta enfin par Tavis 
de son confesseur qui Ten pressa souvent. 

*Tous les vendredis, après s eslre coulebsé, il se 
fiûsoit donner la discipline par Geo(Truy de Beaulieu, 
son confesseur. *On croyoit qu'il faisoit la même 
chose en Gàresme, le lundi et le vendredi. *ll porloit 
sa discipline' dans une boéte d'yvoire, "et il en en- 
voyoit de semblables par présent à ses enfaus et à ses 
meilleurs amis. ^ On le marque particulièrement de sa 
fille Isabelle, reine de Navarre , à qui il envoya aussi 
une cânture de haire. 

' DocheiDe, p. 354, a. — * Mélangé curieux , p. S6&. — * Mf. F, 

p. 96. ^ /MJ. ; Dacheaae , 451, p. 402 , 6; p. 490, *. — " Ms. F, 

p. 9«. — «iMi. D, p. «02. — "f Ih'ul., p. J88, 602 , Dtichesne, p. 451, * 
— • I)uch«ne, p. 450, 451 ; Ms F, p. Ms. D, p. 602. — • Ms. F, 
p. U(i ; Uuciiesno , p. 402, /'. — Duciiesiie, p. 450, 451. ~ '« thid., 
p. 491, M. — " M». F, p. àSi. 
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*Od écrit que SttDt Louis est dépeint à RoyÉmuont 
recevant la discipKDey et que Henri IV téoioîgnoît de 
Testime et du i-espect pour des austëritez si extraor- 
dinaires en un roy. 

*On marque encore que les vendredis il a'absteuoity 
autant qu'il le pou^iti de rire, 'et ne Toukih point 
changer de coiffe. ^11 se confessoît tous les vendredis 
avec beauLOup de dévotion et d'humilité; et il avoit 
pour cela un cabinet fort retiré dans toutes les mai- 
sons royales. *Le lundi, le mercredi et le vendredi de 
Garesme, et tous les vendredis de Tannée, il s'enfer- 
moit dans sa cbambre, après avoir bien pris garde 
qu'il n'y demeurast personne que Geoilioy de lieau- 
lieuy sou confesseur j et ils y estoient fort longtemps 
ensemble. On croyoit qu*il prenoit ce tempe pour se 
confesser et recevoir ensuite la discipline. Néanmoins 
GeoflBroy ne parle que du vendredi. 

•Outre ses confessions ordinaires, s'il tomlîoit dans 
quelque ikute un peu considérable {si siùi aiiqukl oo 
curreret eonfiiendam)^ il s'en confessoit le plus tost 
qu'il pouvoit; et de même lorsqu^il luy arrivoit la nuit 
quelque accident, etc. Ml "finsoit outre cela fort sou- 
vent des confessions gënëniles à un même confesseur. 
4lpanHst qu'il se oonfessoit assis. Ml avoit toujours im 
gfandrespectpoursesconfesseurs. **0epuîs son retour 
d'Orient , il vouliit toujours avoir deux conlesseura, 
Tun jacobin, l'autre cordelier, etc. "Geoffroy de Beau- 
lieu, jacobin , le fut les \iugt dernières années de sa 

' Matth. Par., Fir /ir t. lA>uis; Ursrîs Ms. 1", p. 98, 97 — » /IW., 
p. Tf . * Duchesne, p. 450, c. — * Ms i , p. 96.— * Dut h< mm , p. 451, 
„. ï jhhl.. p. 446, «. — • p. 447, * JàU. — iùiti., p. 441, 
rt, — " //'<«/., p. Uii, a. 
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vie. * Vu autre jacobin lapptUa un hiuiinie de, saâole 
mémoirei « totiiif religioQis speooliiin. ji ^Oéi voit qii'il 
avoit pour maxime qlie la pénitence d*un roy n'estoiti 
pas de parler le cilice et de foire des mortifications 
extérieures, mais de foire de graiides aumosnes auï 
pauvres et d« mdre promptement justice à set sujets. 
'Jean 4b Monl^y oordeliery confesseur de la reine Is»> 
iidie» sa fille, racevoit aussi quelquefois sa conlêssion. 



MortificaitiOD de saiot Louis dans ses repas. 

esloit très^bre dans le boire et le manger, ou 
plustosi très-aust£re *«t nullement délicat. *Son vin 
d'ordinaire estoit très-lblble. 'Il avoit une mesure ré- 
glée y sur laquelle il mettoil trois fois autant d eau. 
* Particulièrement les vendredis, il le trempoit si fort 
qu'il .sembloit que ce ne fiist que de Teau; 'et il n'y 
atvoit peut^estre penonne qui y mist autant d'eau que 
luy. "JoinvUk rapporte comment il le reprit de ce qu'il 
beuvoit son vin pur par le conseil des médecins. "En 
Caresme, il beuvoit assez souvent de la cervoise pour 
se mortifier; car on voyoit assez à sa mine qu'il ne 
l'aimoit pas. "Il y avoit quelques jeûnes où U ne buwûl 
que de Teau» 

• Ducbesne, p. 448, c. — •/*<W., p. 441 , — » Ms. F, p. :^9. — 
*/6îd., p. 794 ; Ducheane, p. 402, A .• JoinvUle, p. 4 , H8. — * Du- 
dipsnf , p 40f — • Ms. F, p. 94 , 9b — » Jhid., p. 94.— • Uid., 
p. 9 ) — Duchesû*; , p. e. — Jomvilk, p. 5. — '* Ms. F, p. Sîi. 
làid., p. 94. 
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* II mangeoit ce qu'on luy servoit et ce qu on met- 
loit devant luy, sans demander ni témoigner souhaiter 
aucune viande particulière. »Mais il ne mangeoit pas 
de tout ce qu'on luy servoit. 'il mangeoit toujours la 
même quantité de pain lorsqu'il estoit en santé. Ml 
mangeoit des pois, des fèves et d'autres viandes gros- 
sières et qui avoient peu de goust, plustost que de 
celles qui estoient plus agréables et plus curieuses. '11 
mangeoit souvent des potages mal assaisonnez et dont 
d autres n'eussent pas voulu manger, «et même quand 
on luy apportoit quelque ragoust et quelque sauce 
bien apprestée, il y meltoit de l'eau, afin qu elle n'eust 
plus de goust. ' Mangeant un jour à Chalis , au ré- 
fectoire, ce qu'il faisoit assez souvent, il envoya ce 
quon luy avoit servi de meilleur, dans une écuelle 
d argent, à un vieux moine, et se fit apporter l'écuelle 
de bois et la portion du moine. 

"Il aimoit les grands poissons et on luy en servoit 
de fort beaux. Mais il n'y touchoit pas, quoyque quel- 
quefois il les fist dépecer, afin qu'on crust qu'il en 
mangeoit. Il les envoyoit aux pauvres, et pour luy il 
mangeoit les petits poissons ou se contentoit de son 
potage. 

'11 faisoit la même chose des lamproies qu'on luy 
servoit au commencement de la saison ; de sorte que 
de trois ou quatre livres qu'elles coustoient d'abord, 
elles vinrent à ne valoir que cinq sous. "Il faisoit 
de même des fruits et des autres choses qu'on luy 
présentoit lorsqu'elles estoient nouvelles, pour mor- 

• JoinviUe, p. 4. — « Ms. F, p. 95. — » IHJ., p. 94. — * /W.. p. 93, 
162; Duchesne , p. 402, f>; p. 490, />. — * Ms. F, p. 93. — * /M. — 
' M/W., p. 83. — • Uid,, p. 92 , 93. — /6id., p. 93. — '« /A,W.. p. 94. 
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tifier le désir qu'il avoit naturellement d'en manger. 
*I1 apprit cette abstinence d*un religieux qui De inan* 
geoit jamais de irait la première fois qu'on luy en prë- 
sentoit. 

DXLVll. 

DaH jeânei de saint Loait . 

* Non-seulement il observoil tous les jeûnes ordon- 
nez par rÉglise, mais il y en ajoustoit encore plu-, 
sieurs autres. 'I>ès devant que d'aller en Orient, il 
s^estoit aoooustum^ à jeûner tous les vendredis, ex-* 

cepté que quand le jour de rVoel s'y rencontroit, il 
mangeoit même de la viande. Durant ce voyage, il y 
ajoustoit le lundi, le mercredi et 1^ samedi. ^Depuis 
son retour, il s'abstenoit seulement de viande et de 
graisse (cela comprend-il le beurre?) le mercredi, et 
de viaiide le lundi ; et même des personnes sages 
1 obligèrent de quitter cette abstinence du lundi. On 
pe marque point non plus qu'il ait oontinuë à jeûner 
le samedi. 

* n paroist que c*estoit alors une ooustume assez g^ 

nërale de jeûner l'Avent; 'mais saint Louis le jeiïnoit 
comme le Caresme, ^et le commençoit quarante jours 
avant Noél. *ll commença en Orient à jeûner les quinze 
jours de devant la Pentecoste, 'c'est-à-dire depuis le 

' Duchesne» p. 451, c. — ' Uid., p. 450, h. — * M». F, p. 95. — * Uu- 
chcwe, p. 451, e; M«. D, QOi, SficUeg., t. ill , p. 416. — * Me. F, . 
p. 94; DodiesDe, p. 47â, c. — ' M». F, p. Si; DucIimiw, p. 490, à. — 
• M». F, p. 95. ^* i^,, note, p. SI. 
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lundi des Aogationsy 'et continua oe jeâoe jusqu'à sa 
mqyt. *ll jeûnoil encore la des qoaM prihêîpwlei 
êaièi^àm la Vierge 'ét de toutes les fesles d'apèMis^ éà* 

sant, poiii rouvrir sdii jniioin poiii la ptinilence, qu'ils 
e&toient jeùuez dans le diocèse de Chartres où il e^toit 
néf quoyqu*ik ne le fussent point dans celuy de Pu» 
ou dans quelques autres* 

* je ne trouve point l'heure à laquelle il mangeoit le» 
jniirs (le jeûne, sinon qu'il paruist que le vendredi 
sauit il ne mangeoit que le soir. ^ Biais nous avons veu 
que dés Tâge de dix-neuf ans il ne mangeoit ces^foon- 
lïi€|u*unefi>îs (voy. d-dessus, p. 332), ^ et on wrft psÉ* 
Testât qu*il fit faire pour sa maison en 1 261 , qu'on 
dislinguoil iv.H jours où on mangeoit deux, fois à la 
cour et ceux où l'on ne mangeoit qu'une fois. 

'11 S'iblerdisoit, les jours qu'il jeùnott, tomes ki 
▼îàndes curieuses et délicieuses^ * et il joignoit à aoé 
jeûne des prières et des aiitnosnes extraordinaires | 
comme nous le verrons en son lieu. 

Tous les vendredis de Tannéei il ne mangeôlt point 
de fruit, quoyqu'il Taimasty *ni souvent depoissdb, ce 
qu'il observoit tous les vendredis de FAvent ^'du 
Caresme. "Néaumoitia, queiquelois d liKiiiL^mii d'une 
seule sorte de poissou et de fruit avec la permis 
sion de son confesseur. **On voit qu'en on 
ne servoit point de fruits en Caresme sur la' idUe 

' Ms. K, j). 9;i; Duchene, p. iTi, c. * Ms. F, p. 94; Diul^ewie, 
p. 4M, c — * Diichesi.r, p. 47-2 , c. — * IhUL, note 3, p. 81.— 
j). 4(»K, «._*.Ms. n, p. :>o8. — ' Joinvillc, note, p. 1 12. — • î>tTr1-.r=nr 
p iOO, — '■'M/V. — Ibid.. p. c; Ms. F. p. «■> : M.. I>, y «MU 

4HM. — " HurhcMie, p. il»0, /■ ; p. \ ; Ms. \ , p, 95i Ms. U.— •» Uu- 

clukiic, p. 4^1, c. ~- Juiuvilk'i uuk:, p. 113. 
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■ 

dePUlippeleU^ qua des noix, des figues et des rai» 

'Le vendredi saint, la veille de Noél, les quatre 
veilles des festes de la V ierge, quelquefois encore la 
veiUe de ki TouttaiiHp et en d*aolies jeûnes phis eo^ 
lennds, il ne ptenoît poiir toute uourritupe qu'un pea 
de pain et d^eau. * Et si quelques-uns de ses chevaliers 
vouloient jeûner comme luy, il les faisoil manger à sa 
table» - line laissoit pas d'avoir une autre table cou- 
verte et servie à rordÎDaiie. Mous avons veu qaèk|uea 
autres austérités qu'il fiitsoit le vendredi , et nous 
verrous en sou lieu colles t|u ii avoit accoustumé de 
pratiquer le vendredi saint. Ml vouloit observer ces 
jeuuesy lors oséme qu 'il estait malade* 



DXLVIIK 

AmoQr de nint JLonif pour la pureté. 

Il joignoit la cootineoce au jeûne | *car il robservott, 
avec le consenlement de la reine, tout TAvent et le 

Caresme, tous les vendredis et sanicdis de Tannëe, 
la veille et le jour des grandes lestes; et plusieurs jours 
devant et après celles où il conununioit, pour rendre 
plus de respect aux saints mystères. * Lorsqu'il estoit 
obligé ces jours-là d'aller voir la reine, soit pour quel- 
que autre raison, soit pour s aller un peu délasser 

• Duchesne, p. 431 , e; p. 400, b; Ms. F, p. 94 ; Ms. D, p. 602. — 
• Mt. F, p. «n. — - nui., p. 54. — * Ducliesne , p. 472 , e. ^* JM., 
p. 448. mi Ml. F, p. 101, 103. — • Mt. D^p. 580, 000. 
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avec elle et avec ses enfaus de la faligiie des affaires, 
il tenoit toujours les yeux baissés sans la regarder; 
*que s'il ne laîssoit pas de sentir quelque mouvement, 
il se levoit et se promenoit dans la chambre. 'La reine 
observoit de son costé la même continence. Mx)rs- 
qu'ilavoit esté avec elle, il ne laissoit pas de se lever à 
minuit pour aller à matines. * Et la reine le couvroit 
quelquefois de quelque habit à cause du froid. 'Mais 
il n'osoit ce jour-là, par respect, baiser les châsses et 
les reliques des saints. 

'On croit sans peine ce qu'on a écrit de luy, « quod 
« excepta uxore , propria virgo ab aliis permansit. » Il 
semble même que dans ses dernières années il ait vécu 
dans une entière continence. ""Car .lacques, roy d'Ar- 
ragon, prétendant ne pouvoir demeurer avec sa femme, 
parce qu'elle avoit la lèpre, et demandant dispense 
pour en épouser une autre. Clément IV luy répond, 
en 1266, qu'il n'y a point d'autre voie de salut pour 
luy que de garder la continence ; et l'exhorte à se pro- 
poser l'exemple du roy de France. 

'Ce fut par l'amour de l'honnesteté qu'il ne soulTril 
point que ses chambellans même vissent jamais rien de 
luy lorscju'on luy lavoit les pieds, ou qu'on pansoit sa 
jambe qui estoit souvent malade, ou qu'on le saignoit. 
Mis le déchaussoient néanmoins et le mettoient au lit; 
'"mais il se levoit, s'habilloit et se chaussoit seul, ses 
clianibellans ayant seulement soin de mettre le soir ses 
habits auprès de son lit. 

' Duclief<nf , p. 448, a. — » lAu/. — » M». F, p. 15, 16. — • M*. D, 
p. 600, 601.— » M». K, p. 25, 83. - •Duchesm-, p. 483, c — 
' Hayiuld , an. 1266, ari. 27. 28 — • M». F, p. 106. — p. 10b. 
— •» i/n,/., p. 106. 
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Pour Ke soin qu*îl avmi de foife pratiquer aux autres 
la mène vertu» nous eo parlerons. 



DXLiX. 

Dévotion de saint Louis |K)ui- i'oifice public de rKglisc. 

'Comme saint Louis avoit renoncé à toutes les vaines 
joies du monde, il ne trouvoit desatisfoetîoDy après celle 
que Dieu luy donooit intérieurement, quedansla prière 
et qu'à chanter les louanges de Dieu, en se joignant au 
service public que l'Eglise a accoutusm^ de luy rendre. 
*ll vouloit entendre tous les joluns loflioe cauonîai en 
plain-obant) 'qu'il fiûsoit chanter par ses dwpelains et 
ses dercs aux heures, rêvées, sans le fiiire avancer que 
le moins (ju il pouvoil. *îl le faisoit chanter dans sa 
chajjelle, lorsqu'il y en avoit au lieu où il se rencon- 
troit; et il y en avoit presque par toute la France dans 
les maisons ro3rales. Que s'il n'y en avoit point, sa 
chambre on sa ^arde^belny servoit de chapelle. *Lors 
même cpi il esloiten vovage ou à clieval eai il j)aroi8t 
qu'il voyageoit toujours à cheval), quaud l'heure de 
l'oftice estoit venue, il le faisoit dianter par ses duK 
pelains à cheval, comme s*ils eussent esté à Féglise, 

Nous avons marqué qu'if faisoit dire matines et 
laudes à minuit ou peu après, prime vers le levei du 
soleil, tierce et sexte avant ie disner. il disoit noue 
sur les trois heures après-midi, 'car il est marqué lors- 

' Diicbfttie, p. 4S7, b,^*Uid., p. 494 , a ; JcinviUe , p. IX. — 
^ ^î^ F, p. 15, 2. — ♦ p. te, f . — • nié., p. IS , X s p. I«, 
• Duchnos, p. 35S, «. ^ 
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qu'il fut pris, m cum videret horaiu diei noDam dé- 
fi clinare ad vesperam, pètîit broviarium, ot harm quae 
«r praeterierat laudes Domino decantaret.» On ne mar- 
que i ien qu'il eiisl accoutume de faire entre vespres et 
le souper } ait^ai il semble qu'il les disoit assez taid#^il 
ne disoit compiles qu*après souper.. ,z 

'Il enCendoitavecgnmdedëvolioaleaenaaMjp^ 
cbantoit ainsi en sa- présence, 'toujours débôiit ottà ge- 
noux à terre sur uu simple tapis sans carreau, et quel- 
quefois ^ppuyë sur un banc qui estoit devant luy . Je ne 
sçay si j'«nt6Ddal)ien cet endroit. ^ U ne voniokipoM% 
dîifaut ce temps-là, que persotme^lny pitfiaMv'>ihfli|Mlft 
que ce ne fnst pour cpielque choëe dHm p bif tmit Wf 'éft 
pressé, et aloi^ il vouioil que ce fust en ])eii de mots. 
*£t néanmoios, ne se contentant pas de cela^ ii diaoit 
em»re le méoie' office tout bas en particntierpsilMife 
de aes chapelains dans le même lies idlfrâsHknidk 
réglées, .le ci ois que c'estoit dans le temps même que 
les autres chantoient, excepté pour complies, qu il ne 
disoit que quelque temps après. "Boniface Vlil dit 
qu*il le laisoit poor estre plus alteptîf àla |iiiiÉp Ift 
fiiisoil la même diose k>rsqu*il fkisoit dutonv VéflÉe 
en voyage. "Lorsqu il estoit malade, il faisoit cliaotôr 
r office à r ordinaire dans sa chapelle, et le disoit en 
même temps dans son Ut avec deux eeti^uiwl'uuoi e» 
deux religieux. r , -n.^/: 

'Après chaque heure de Tofiice du jour, saiuiBaA 

■T * . 1 ^ i . f \ 

» Mu. F, p. 16, 1. — ^M/W..p. ^. — ^Ihid, p 17, 2. — «Du- 
rhesne, p. 454 , A; Ms. D, {.. 491 , 601 . — * M*. F, p. 9 , 1 ; p. iS, f ; 
p. 16 , 1 ; Ms. D , p. 600. — Duchosne , p. 487, c. — ^ M». F, p. 16^ 
1 ; Duche&ne, p. 45 i, a ; p 400 , a. — " Ms. F, p. 16, S; Dacbçfiie, 
p. 400. — * Mt. F, p*. 1 5, 1 6 ; Duchesne, p. 454, a. 
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fiûaok duinter d dûoit en «on partioitlier rolBoe cie la 
Viei^, ' hormis les ftstes doubles, qu'on le disoit tout 

bas sans le cliaiiter, et les plus grandes Testes, dans les- 
^elles on ne le disoit point du tout. 11 n est pas mav" 
qiiAsi saint Ltmis ne le disoit pas non plus. 

l'IAj^ lps eoinpttetd&lA Vkiigey il fiisoîi nhanler 
fpiteritniiellbitteni le êàiim regmm eti quelque auM 
antienne de la Yieri^'e , avec l'oraison que l'on doit 
dire afiçèa^ ai aofmne U est accoustumé à cUre» Esi-ce 
que oea antiennes se disoient déjà partout ? ^ ' 

. ^OtorMnaniàev ittooinie une dboae qui lay esloît par» 
ticuiére, qu'il disbit l€Misles jours un yépe après ooi» 
plies et quelque ibis après matines. *Dès devant sa 
prisoiiy il avoit accoustumé de dire ainsi TofFice du 
jeair etde la Vierge. *Outre oes deux ofBoas^ .il disoit 
e»éoto tous les jours^ avec up ^apelabi^ Toflioéides 
morts, à neuf leçons, métne dans les Testes les plus sot 
leopelles, *ce qu'il faisoil 1 après-disner avant vespres. 
^ilfe; I» disoit selon Tusage de Tégiise de Paris, et je 
fnnse qli'ià gardoift e^ même usage dans le rebte de aep 
affioe, quelque part qu'il fost. ^Or bn iKMt qu'il le 
faisoit dans sa prison, où il avoit le bréviaire de sa 
chapelle, ' et on devoit suivre T usage de Paris dans 
k peieuri de Saint-Maurice ^*il fit basitr à Senlîs 
^oj4 %i iV, p. 255)i jC^est sans do«le pdttw oe^aujét 
qu*on dit qu*on suit Tusage de Paris dans toutes lès 
saintes chapelles de France, liormis dans celles du 
diocèse même de Paris, qui seules le devroient faire. 

■ M». F, p. 16, 2. — • nui., p. 2 ; Duchesnr , p. 448 , c. — * D». 
crienie,p. AOO , a. — * lèul., p. 106, f>. — Jhit/., p. A'M, *. — 
« JoinviHe , p. 12. — » M». F, p. 17, 2. — • Ducbesoe, p. 468, ê, — 
* Megut. alphab., p. 733. 
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' C'estoii après prime que saint Louis eutendoit ia 
messe ; et quand il esloil^obligé <ie mérciMr le B Wil i p ; 
il reoleodoit quand il estoit arrivé au tieu oè il4evob 

disner. "Il ne manquoit guère d'en enlendre deux et 
souvent trois ou quatre. ^ La première estoit une messe 
basse des morts^ est sans doute celle qu'il iaisoit 
dire tous les jours pour sa mère, jexoepté les diwÉBcbii 
et les grandes Testes. '11 la fiiîsoit chanter lofaquHlae 
rencontroit quelque anniversaire ou que quelqu'un de 
ses ofticiers estoit mort. ' v 

Aprè&oelay il faisoit chanter le lundi la aaeitfe des 
anges, lé mardi et le samedi de la Vierge, le jeudis 
Saint-Esprit, et le vendredi de la croix. El fl-fiMit 
encore chanter celle du jour. En Caresme, il en en- 
tendoit toujours trois, dont Tune se disoit vers midi. 

*ll ne soufTroit presque jamais que panonne 
parlast durant la messe, hors son aumoeoier qui Iny 
parloit quelquefois un peu entre F^vangile et la pr^ 
face (/<? secré). 'Il prenoit soin qu'on mist des cierges 
sur 1 autel selon la solennité du jour, et *qu'ii y eust 
en sa chapelle tous les timemens néoessairea* et de 
fort riches. ' II' marquoit luy-méme ceux qui devèiciit 
dire la messe ou servir de diacres et de sous-diacres; 
voulant que le service se iist avec tant d'ordre et 
de solennité, que tout y contribuast à ibonneur de 
Dieu. 

'*On marque qu'aux festes des apostres. Il vooièil 

« Ms 1, p 16, 1. « n.icheMic , p. 454, ^. — » M». F, p. i6, 1 ; 
Joinvillf, p. 12. — * Duchesne, p, -iSS. — • Ms. F, p. i6, i . — • iW., 
p. n, 2; Duchesnf-, p. 399, lOd — ^ M*. t\ p. 16, < 7 — • p. <7, 
î; Duchesnp, p. 400, n , h; p. 4Ho, a. — •M» F, p. 17 ; Dacbe«e, 
p. 400, a, A. _'OMs. r, p. 17, 1. 
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qu'il y eust ud diacre et un sous-diacre à la messe. 
Les ^ndes fieates, il taschoit d'avoir un ou plusieurs 
évesques pour matines et pour la messe, et faisoil 

revestir un grand nombre d'ecclésiastiques pour servir. 
' 11 faisoit aussi venir divers ecclésiastiques pour chan- 
ter, particulièrement ceux du collège des Bon4*£nfansy 
à qui il donnoit ensuite .une somme d^argenl iqui 
suffisoit presque pour les entretenir tout le reste de 
Tannée dans leurs éludes. *I1 la isoiî chanter ce.s jours- 
là Si soieniieUement et . si posément que presque tou^ 
le monde s en ennuyoit. . 

* Four les solennitez particulières qu'il ayoitestablies 
à la Saînte-Chapelle, et pour lesquelles il y faisoit veilir 
les mendianSi nous en avons parlé t. 11, p. 412-417. 



' Prières particulières de saint Louis; il demande les prières 

(les autres.. 



* Outre les prières publiques, nous avons dit qu a- 
près matines , saint Louis demeuroit fort longtemps 

seul en prières fvoy. ci-dessus, p. H35). 'Et il vouloit 
y estre aussi longtemps que les matines avoient duré. 
Ml disoit luy-méme à ses amis (ju'il prenoit ce temps 
pour prier, ir quia tune non liabebat timorem quod si 
ff Domînus ei aliquam devotionem immitteret, impe-* 

* Duche^ie, p. 454, c; M». î), p. 901. — « Ms. F, p. 17, 1. — 
•Duchesne, p. 467, b. — ^tbid . p iOO, a; p. 4:i4, l> ; Ms. F, p. 17, 3 j 

31 i Mi. D , p. 601 . — " Duciitsiic , p. 4ii4 , b ; Ms. 1> , p. 601 . — 

T 23 
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. u dimeDtum a superveoientibus pateretur. m * 11 esloil 
de même (bit longtemps eo prières le eônr byidI qoè 
de se ooudier, appuyé sur un banc, le visage prostemé 
devant Fautel ou auprès de son lit, de sorte que ses 
valets de chambre qui l'attendotent s'en enuuyoient 
extrêmement,* à quoy il joignoit encore eftnquanle,gé* 
ntiflefti(H». 

'Qaelqtles seigneurs murmiiroienl de ee qu'il don- 
nait tant de temps à ces exercices de dévotion ; à < juoy 
il répoodoit fort sagement : « Si je mettois une fois 
autant de temps à jouer aux dee ou ahurir dans Jet 
boia après des bestes et des oiseaux, pèrsqiine/ii^en 
parlerbit et n'y trouveroit à redire, n U fiiut Totr oéqué 
Guillaume de Saint-Amour dit sur ce sujet, p. 96. 

. 11 considéroit que s'il estoit roy, il estait homme et 
chreslien, ^et il prèfëroit beaucoup le salut de son âme 
à toutes les grandeurs du monde. Le soin de son estât 
le contraignoit de penser quelquefois aux affaires tem- 
portilles, mais aucune occupation n'empeschoit que 
tout son cœur et toute Tardeur de ses désirs ne se 
portassent vers les années étemelles. 

Biais c*estoit même par la prière qu'il obtenoii de 
Dieu la prudence et la sagesse nécsessaires pour bien 
gouverner ses peuples. 

'Dieu luy donnoit quelquefois, dans la prière, la 
grâce de i^ndre des larmes en sa pfésencè, be 
qu'il luy demandoit avec beaucoup d^finetancie eidltti- 

milité. " / . .-i 

' C'est ainsi qu'il s'appUquoit à la prière avec atten- 

' Ms. F, p. 30; p. 20, l . — » Ducheaue, p. 400, a. — ■ p. 454, 
*. — « RaynaidT, an. 1255 , «rt. 45. — ■/Jirf., h lù. F. p. 31 ; M$. D, 
p. 491, 60t. — * Dodiefoe, p. SSO, r. 
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(ion, avec^iduilé, avec ferveur^ pour obtenir de Dieu 
la ferra de fiure les choees auxquelles la lecture des 
lîtreseaîiils luy appreodft C|u*il ésloil^QfaUgé. ^U^ëstoiè 
persuadé qu'<ra ne peut ni commencer comme il faut 
aucune entreprise, ni 1 exécuter heureusement que par 
ia» prière. 'Avant même que 4e parier^ il faisoit le 
sigee la cfdîx: ppur iovoqaer lë'IteeoiM de Diett; 

,* DàDs racoablemcfil ou il tamt^duMult €l^>iitil4| 
il ne cessoit point de prier. * Dans la juste crainte que 
iuy donna le meurtre du sultan Moadam, il eut recourt 
à la prière. 'Avant que de se résoudre à quitter TO- 
ri^ ftonurevenî» en Frabcer U fit fiûre fa^MoMip iéê 
piPQea§iom er^de pnères pour ooMoisiré èê>^fÊtè^'^ikkt 
désiroil de luy (voy. t. IV, p. 28). ^Et il en usoit de 
même dans les autres occasions» deceite nature,^ comme 
lorsque dans ses parlemeos 11 se renoontroit quelque 
diffieulté oonsîdérable* On attribua à seft prières la con- 
servation du vaisseau où il s'estoit embarqué pour i«- 
venii en I lance (ihid,, p. 35). 

* U ue se contentoitpasde prier, mais il demaudoil 
encore aVec bumilitë pour luy et pour ses anus les. 
prièrea de ceuix qu'il otoyoit le4|dOB^g<^ de bisif ; et 
lorsque les religieux se mettoîeiht 'ii gemMlit d&vttli ttty 
en luy proineUani leurs prières, ilse piettoit luy-méme 
à genoux^ devant eux. i ^j . i i 

tAvaat que de |Mirtiir de Partt ^^ioar'SQfi' demîsr 
voyage, M aUa an divers mbnesMn» ^if^mkn m iàià 

aux religieux, et il leiîr demandoit leurs prières à ge- 

« Dnchesnr, p. 400, e. — " Joinville, p. S3. - » M». F, p. 32. — 

* Jùiù., j>. ,U • lèid. ; Docliesne, p. 400, b; Joiovilk, p. !0. — * Du- 

chesoe, p. 400, - ' M«. F, p. 34. ~ ' Ihii., p. 3â ; I>afheai;ie, p. 400| 
^;p.4M,«.-.*Mi. F, p. 83. 
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nous, ce qu'il fît même à Tëgard des lépreux de Saint- 
Lazare. ' 11 envovoit et écrivoit tous les ans des lellres 
fort humbles au chapitre générai de Cisteaux pour de- 
maodec les prières de Tordre, ce que cet ordre, non 
plus que lés autres, n'avoit garde de larrefiiaar.^^fians 
lés affaires dilBc&es qui luy siirvenoient^ M e ri^y o i t 
aux monastères demander qu on priast pour liiy, atin 
que. Dieu lui fist connoistre et faire sa volonté. ' 11 ne 
manqua point de demander à sa mort ^*OBr^liatiles 
prières pour luy par tout le royaume. . ; i.t' î . 
. * Aussitôt qu'il fut revenu d*Orienl, il demanda les 
prières de tous ses sujets, et pria extréuienient le pape 
^le^an^re IV de les leur demander; ce que ce pape 
fit par sa lettre du 25 avril 4255, qui est très^heBO- 
rable pour saint Louis (voy. t. IV, p. 7à). » - 

jDLi. . " ; 

Respect de midi Louis pour les séints. et pour leurs rdh|tae4. 

"S'il avoil ht aiicoup de conliance aux prières des 
fidèles qui sont sur la ten-e, ' il en avoit encore plus à 
celles des saints qui sont dans le ciel. 1 C'est pourquoy 
il exhortoit Joinville à les prier, à les honorer et à 
venir à Tèglise célébrer leurs festes, comme on s ad- 
dresse, dLsoil-il, aux favoris d'un roy pour obtenir de 
luy quelque grâce. Personne ne doute qu'il n'ait pra- 
tiqué luy-méme ce qu*il enseignoit à ce seigneur. 

* Ms. F, p. 33. — * iàid., p. 34. iHd.» p. 8S , 33$ Dachctaep 
p 309 , * , e ; p, 44i , A. — * RaynaU.» ao. I3SS , art. 45. — • /M, — 
• Mt. F, p, 49. — ' /èid. * . 
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Nous avons vcu it nom qu'il avoit d'adresser ses 
liiières à lasaÎDte Vierge, et le pèlerioage qu'il fit mids* 
jpieds de Nogen^le^Roj Motre-Danie de ChMreB. 

^Oirmorqoe qu*èi lamoit,'!! invoquoit parti«uUèr(S 
menl saint Denys, saint Jacques le Majeur et sainte 
Geoeviève (voy. ci-dessus, p. 170). Ml houoroit saint 
Denys cçfiiax^ son patron particuUerf ^ et le pèlroo dé 
tout le royaume» comme estant le patron et ràjpostiié 
du siège de la monarchie; Il vînt ▼felter ses relique^ 
eu l abbaye de Saint-Denvs avant ses deux voyage» 
d'Orient, et y prit soiennelleiuent les marques depè- 
lerm(¥oy. t.UI,p. 176vetci-dessuSyp.132).Auretottr 
d'Onent, il vint avec humOité visiter aon tombeau et 
luy rendre grâces avant que de rentrer dan^'Flris 
(voy. t. IV, p. 44). Après avoir fait Philippe 111, 
son fils, chevalier, le 5 juin 1267, le jour de la Pen- 
tecoste, il le mena le lendemain en pèlerinage à Saint- 
Denys avec toute sa cour (voy. ei-dessus, p. 35). Ml y 
venoil tous les ans , le 9 d'octobre, célébrer la feste 
de ce saint, et y offroit quatre besans ti or sur l'antel. 
LorsqU^ilne pouvoit pas y venir le jour de la feste, iliy 
venmt après le plus tost qu'il pouvoit, et y fiiisoit son 
ofirande. Nous trouvons particulièrement qu*il y vint 
à la Saint-Denys vu 1 2r)4(voy. t. iV, p. 49), en 4259 
{iùid., p. 240), et en \2&J (voy. ci-dessus, p. 80). 

Nous avons veu comment il fit apporter en l rauce, 
Tan 4262» plusieurs corps des compagnons de Saint- 
Maurice, qu*il distribua en diverses églises (voy. t. IV, 
p. 255); comment, en 1254, il visita la Sainte-Baume 

' Jmille, p. lS.^*Diidi«aie, p. 405, r.— «/toi., p. 46S.- 
p. 401, m, èi Ht. F, p. 30, St. 
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(Toy. t. IV, p. 43)» el oomnraot, eo 1267» il seifouva 

à Vézelay à la translation de sainte Madeleine, dont 
il pi il quelques reliques, et les fit enchàbi»er Un i riche- 
meut pour les renvoyer au même lieu (voy. ci-dessus» 
p. 39). 

Le 1* may iTBi, il assista auprès de Beaimis à la 

translation de saiut Lucirn voy. t. IV, p. 232 ), *cl le 
26 octobre 1259 , à Orléans» à la transi a lion de saint 
AgiiaD»doDl iuy et ses eofims porlèreot le oorps (voy. 
I.IV, p. 211). U fut encore prient à Ponttgm» le 9 juin 
1247, à la translation du corps de saint Edmond de 
CauLorbéry ; et rauiit*e suivante, comme il passoit 
par le même lieu pour son voyage d'Orient» il ne 
iFOulut point qu*on conpast aacune partie de oe 
corps qui èstoit encore tout entier, pour la luy don- 
ner (voy. t. 11, p. 391). 'Nous avons déjà remarqué 
que loisqu'il avoit esté avec la reine, il n'osoit, par 
respect» baiser les reliques des saints. On a veu en son 
lieu de quelle manière il avoit recea et enrii^ la cou* 
fonne d*^pines , la Traie croix » et les antres rdiqoes 
qu'il avoit achetées de baudoin de Coiislaiitiuople 
(voy. t. U, p. 336» 409, 412). 
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Qaelques dcvotinDs pai ticuiièics dr> saint Luitis. - Il g^uérit les 
eci uuelles. — Ses communions. 



*SoD respect pour la croix faiaoit qu*il avoit peine a 
la voir gravée en des lieux où on avoit accoutumé 
de mardier; et il penuada pour ce sujet à quelques 
religieux de faire ester celles qui estoient sur les 

tombes. Ml trouva qu*il y avoit de l'indécence à ex- 
poser à la vénéralioo des peuples les croix et les 
images sans qu*on les eust bénies auparavant. U trouva 
en effet iine bénédiction pour cela dans les anciens 
cërémoniaùx des évesques, et voulut qu'on bénist 
toutes celles qu'on mit à la Sainte-Chapelle. Et c'est 
encore aujourd'huy Tordre de l'Église de les bénir. 

*0 establit en beaucoup d'églises et par tout l'ordre 
des Jacobins, ce qii*il avoit veu pratiquer en quelques 
monastères : de prier quelque temps prosterné contre 
terre lorsqu'on avoit lu dans la .Passion la mort de 
N. S.f ce qui se pratique aujourd'buy dans toute la 
Fhmce. 

* Ayant veu de même, dans quelques monastères, que 

tout le chœur s'incHnoit profondément lorsqu'on cliau- 
toît dans le C redo : Et kunio fadas est, il fit establir 
en diverses églises qu'on se mettroit même à genoux, 
comme cela se (ait à Rome. En d'autres églisesi on 
flût seulement Tinclination. 

' Diidi«sn<>, p. 4S0»^#M«.D,p. 4M.<-**DiicliMKyp.4S0, «.— 
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^EfilaDt à GfaaUs^ abbaie de Tordre de Cisteaux, au 
diocèse àkSmÊÊB, et voyant une pierre cfiéaae'llaiis 

laquelle on luy dit qu'on avoil accouslumé de laver 
les corps des religieux après leur mortf il la baisa aus- 
sitost en disant : « Ab, combien de saints ont été lavez 
icy 1 » On pourroit rapporter icy ralTection (NUticttliére 
qu'il avoit pour Poissi, parce qu'il y avoit rep^ k 
baplesme (voy. t. I, p. 425), 

'Nous n examinons point icy ce que c'est ^ji^e la 
grâce que Dieu a faite aux rois de Frapc^ de. guérir 
les ëcrouelles. 11 est certain qu*elle est fpft aocjemi^ 
dans la troisième race, 'puisqu'on cite de Fabbé Gui- 
bert que Philippe F*", avoir l'avoir vu (juelque temps, 
la perdit, peut-estre à cause de sa vie déréglé^ f qiai^ 
Dieu la rendit à Louis le Gros, son fila» q^9pel^ iQUr 
cbant les malades et Élisant le signe de k( jpp^rsac 
eux, les gtiérissoil. * 

*Ses successeurs omirent le signe delà croix, se con- 
tentant de toucher le mal et de dire quelques paiolet^ 
saintes et cbrestieones propres pour çela. Je croy €|ii*on 
dit aujourd*buy : Le roy te toucbe et Dieu te guérit. 
'Mais saint Louis y ajousta de nouveau le signe de la 
croix, <f ut sequens curalio virtuli crucis attiibueretur 
t< potins quani regiœ majestati. » -, 

'La Chronique de Saint^Denys^ parlant sans .doute 
des écTouelles, dit que quand il estoit auprès des ma- 
lades, il se mettoit à genoux et prioit pour leur gué- 
rison, puis les touclioit de ses doigts là où estoit la 
maladie, et faisoit le signe de la croix en 

' Ms. F, p. 20. — • Duclusnc , p. 460, A. — * f'ie iff saint Imiis , par 
Maith Par., p. 471 . — * Dudiesne, p, 460, b. — *Jlid, — * Ctmm. Jt 
S. Denys, t. li, p. 80, t. 
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pwpleSideJa puttsanoe dé N. S. et dénUM^e vértu. 

Après ce qu'il les a^oit tenus et bais^, selon ce quHl 
ap|)ai tieiU à Testai l uyal, il les faisoit manG;er à sa cour 
et leur faisoit donner de largenipour aller en leurs 
opntrées* ^Dao8 les dépenses du mariage de saint Lotîisy 
3 y a mngt lima pour les malades qui Testoient veott 
trouver à Sens. '11 avoit un lieu dans son palais, de6- ' 
line pour loger ces malades, et où on leur doiiiioil à 
numger^ et tous les matins , quand il revenoit de la 
mccse, ^ s*^ retournant en sa chambre^ il passoit par 
sia oour où on les foisoit ranger, et là il les tdodioit. 

Ml avoil une dévolion Irès- fervente pour l'EuCha- 
rîsliei cai* il communioit au mqins six fois Tannée. 



Comment saint l.oub passoit le vcndi-cdi «aint. 

La manière dont il passoit le vendredi saint est bien 
remarquable. Ml commençoit à minuit, 'assistoit à 
son ordinaire à matines, demeuroit ensuite quelque 
peu de temps en prières, et puis revenoit en silence à 
sa chambre. Là, denjeuianl seul avec un de ses cha- 
pelains, it disoit tout le pseaulier avec une atleulion 
et une dévotion extraordinaires, line setx>uchoit point 
et ne prenoit aucun repos. Mais vers le lever du soleil^ 
il sortoit accompagné de peu des siens, avec un habit 
très-modeste et nuds-pieds, 'ayant seulement un bas 

' M». D, p. b02. — «Ms F, p. 74, 114 — p. 18, 2._«Dttf 

cbetoe, p. 468, a,^* ibid., p. 467, «. — * M». F, p. le, I. 
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qui luy couvroit le dessus du pied et non le dessous. 
*I1 alloit «iiMC^iestat visiter toutes les ëglises ^krtftt 
ou il se ronqD|itralt; il y fiufloit n priàte *1ry iiuHMil 
de grandes ofiruidei sur les auteb. 'Quelque piuiiièi 
de pierres et de boues que fussent les rmt^'tfeiriMtfl^ 
restoit; *son aumosnier le suivoit et fatsoit de grandes 
aumosnes à tous les pauvres. ^ il en donooit luy-niéiiie 
lieauooup de sa main, 'aujik uns plus, aux i^ilres moins, 
selon qu'il jugeoit que leurs besoins estôinil. -^flwit 
de ses çhambellàns «voient pwire de fmsaàfe pom 
cela cent livres cbaoun en deniers^ qu'ils^ltff ftNimii^ 
soiciil à mesure qu'il en demandoit, el il les mettoit 
dans une bourse qu'il portoit à sa ceinture, sous son 
manteau , pour les donner aux pauvres qu'il rencoo- 
troit. Ses officiers (sergeants) et les autres qui ié aui- 
voieht, avoient ordre de laisser librement approcher 
de luy tous les pauvres. *Et ils estoient quelquefiâs 
en si grand nombie et le pressoienl si fort, qu'ils luy 
marchoient jusques sur les pieds, et peu s'en falîoît 
qu'ils ne le fissent tomber. 11 souffiroit tout cela avec 
patience; et lorsque les huissiers voulpient écarter le)i 
pauvres, il ordonnoit qu'on le^îlaissast, et qu^ï ne 
souffroit pas pour J. C. autant que C. avoit soufibrt 
pour luy ce jour-là. 

'11 s'en retourooit ainsi chez luy extrêmement las et 
Êitigué; et un peu après, il s'en alloit à Téglise entendre 
avec le peuple le sermon où Ton rëcitoit lojute riun- 
toire de la Passion. 11 faisoit ensuite fkire le ^^pracp 

■ H». F, p. IS, I ; p. S7; Dnehene, p. 467, «;p. 400, «. — 
p. 19, l;Duche«ne, p. -100, c — • Duchesne , p. 467, c, — ♦iWrf. 
— • /6!J. ; Ms. F, p. 57; M». D , p. 597. — F, p. S|.^':JSMi, 
p. â7, 81, 91. ^ • ièid,, p. 91. — • DacfaanM, p. 467, €, 
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fort soleDDellemeDli et y assistoit avec beaucoup de 
dévotion I 'ayant toujours les pieds nuds. *£nfin, 
quand il falloit aller adorer la croii, il quittoit son 
manteau (chappe), sa ceinture, ce qu'il avoit sur la teste, 

et demeurant ainsi avec son juslaucoq>s (garde-corps) 
ou sa camisole (cotte, tunica)j la teste, le cou et les 
pieds nuds, resoluto crine, compie un in^odiant ; il 
partait de sa place, *suiyi de ses enbnsy qu'il foîsoit 
metti^ dans le même estât, se mettoit à genouit biep 
loin de la croix, ^et Tadoroit en priant. Il avançoit un 
peu en marchant à genoux et radoroit et prioit une 
seconde fois; et s estant encore avancé à genoux jus- 
ques, à la croix, il Tadoroit «| prioit pour ia troisième 
fois, ^t ensuite il la baisoit^ prosterné en terre et les 
bras étendu» en forme de croix, *avec une dévotion, 
un respect et une humilité qui ne se peut exprimer; 
•ce qui excitoil la plus grande pai lie de ceux qui le 
voyoient à répandre des larmes de componction, ^et 
on croyoit qu'il en répandoit luy-méme. 

«Quand le service estoit adievé, il alloît prendre un 
rysfMis très-sobre de pain et d*eau. * Voilà les .sainte 
exercîoes auxquels il employoit tout entière [fotaUtar) 
une SI sainte journée, d ou il est, ce me semble, ajsé 
de conclure qu un ne faisoil l'oftlce que sur le soir. 

.^U faut marquer Thistoire d'un lépreux à qui il baisa 
la ipain à Cpmpiègne , en allant jfistter 1^ églises le 
vendredi saint. 

* M». F, p. 19, 1. — «/Am^.; Ducheme, p. 467, 468 { Ms. D, p. 492. 
— *IMMiae,p. 468»«. — P« p- 19, 1 ; Dodieine, p. 4U0,e. 
<-*llt.F, p. 19,1; DadMMie, p.4d7, «Ducbeioe, p. 4e8,«; 
Mi. D, p. 491 — «Ht. F, p. 19, l.^«DM9liMM,p. 468, — «/iW. 
mà.^^,m^«ilÊ^.Y^^,%\^ 81. 
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DLIT. 

Amour de raint Loais pour les sci-tnons el (lour la Icctore. — 11 fait 

ttue bibliothèque. 

* Si saint Louis a^oit ane grande ardeur pour parler 
à IMeu dans la prière, il n'avoit pas moins de soin el 
d'attention à Àïonter Dieu (|ui lui parloit dans les in- 

structions publiques et dans ses lectures particulières. 

Ml aimoit beaucoup a eiilendre la parole de Dieu. 
'Tous les dimanches et festes, et souvent même les 
jours ouvriers, lorsqu'il trouvoit des religieux ou 
d'autres personnes capables d'instruire, fl les fiiisoit 
prescher, et les ëcouloit avec beaucoup de soin et de 

dévotion. 

*Quand il esloit en voyage et qu'il approchoit de 
quelque monastère, s il u'estoit pas pressé, il se dé- 
toumoit pour y aller et y fiiisoit prescher quelqu'un 
de la maison. *Il écoutoit les sermons assis à terre sur 
une natte, quelque froid qu'il fist. *Il enlendoil en la 
même posture les instructions (ju'on ("aisoit aux moines 
dans leurs chapitres, et vouloit néaniiioiris (ju'ils de- 
meurassent dans leurs sièges ordinaires. ' On remarque 
cela particulièrement d'une fois qu'il fut à Chalis, où 
il s'assit à terre sur deux carreaux. ' Il s'assit sou- 
vent à Royaumont sur de la natte , accosté contre 
un pilier. 'Il s'en alloit ([uekjuefois à pied li un quart 
de lieue loin pour entendre un sermon, ets en reveuoit 

» Duchcsne, p. 3»9, c. — « Ms. F, p. 18 , 1 ; p. 98. — » IbiJ., p. !S, 
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de même. * U avoil soio luy^méme de faire fidre silence. 
'Lorsque les senaons loy plaisoieot, il les retenoit fort 
bien et les redisoit avec beaucoup de grâce. * A son 

retour de Cin tr e , il laisoit prescher trois fois la se- 
maine datis suri vaisseau. 

U}n prétend que seatreteoant uu jour avec Hen- 
ry lU 9 roi d'Angleterre, qui entendoit tous lés jours 
trois grandes messes et plusieurs petites, il luy dit oit il 
lallmt donner autant de temps aux sermons quaux 
messes, et cjue Henry luy répondit sur cela, qa il ai- 
moit iniei]\ voir plus souvent son ami que d'entendre 
parier de luy. i^T - 

'Lr-amour que saint L<i|îs avoit pour la vérité et la 
parole de Dieu, faisait <jpi*il alloit aussi quelquefois 
écouter les leçons de TÉcritinne ou de la diéologie que 
l*on donnoit h Royaumont ou aux Jacobins de Com- 
piègne. Il les écoutoit avec beaucoup d'attention, assis 
parmi les moines, et quelquefois à terre sur un tapis, 
sans souffrir que les moines quittassent les hauts siëges 
où ib avoient accouslumë de se mettre. * Après là le- 
çon qui se ikisoit en latin, il falsoit quelquefois faire un 
sermon pour les laïques qui Faccompagnoient, dont bn 
peiii juger que la pluspart n'entcndoienl pas le latin. 

''il semble qu'il assistoit quelquefois aux sermons, 
aux processions et aux disputes de TUniversité. Mais 
il avoit soin de chercher luyHOséme la vérité dans la 
parole de Dieu et dans la tmditioD de l*Église. *C*ést 
pourquoy, après le disner, il lisoit ou se faisoit lire la 
sainte Écriture avec la glose tirée des Pères, et les ou- 

■ M*. F, p. S. — > OiwhetDc, p. 45b, 6.^* lèid. — «Maitfa. Pkr., 
p. 1000, M». F, p. 10, f ; p. SO ; Dochcnie» . 307, m — • Ma. F, 
p. 18, i. ~ « Da fioiiUij, p. SM - - • Ib. F, p. SS 
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vrages de saint Augustin et de» antres saints. *Car il 
estait hàeù aise de tire les oinmiges approuves et au- 
thenlîqiies des saint», et ne lîsoit pas volontiers oeui 

des 8cliolàstiques(j^ri/7ûfrAr mn^fraâv);* c'est àquoy 
il passoit quelquefois toute Taprès-disncr. *Et après 
complies , il lisoit encore durant un assez long es- 
pace de temps^ ou Ja Bible ou qoelqao #vi|ii 4^ 
pïébè, :, ...I ■- . >. i. r..' t^'A''. ^.::i'\ih\:^,i^'n\ 
/ >tJl venoit quelquefois au réfiectoitoe 4s»- jar AI ilÉi îjjit 
Gompiègné durant le dîsner, et nètitait au pupilsa 
auprès du lecteur pour entendre la sainte Écriture 
qu ou y lisoit, "Ne pouvaut pas de mêiue se foire lire 
durant son disner, il suppléoii à cela parl^entretieii 
deîi peratuines de piété ifOkH, fiôBoit noangértéreiMi^ 
. * Quelquefois^ sur la fin de ràpfcèsKlisÉksE^a^N^ 
appeUer des personnes de rpiélë ave6 quiial<s?eiitreliB( 
noit de Dieu, des histoires de la Bible ou des saints, 
ou des vies des Pères. 'On voit qu'il cite saint Anselme 
"et l'histoire de la vie de saint Martin. 41 açaT0it.aii^ 
combien la foy chrestienné^ avoiti esté Aonaanliin 
Afrique du te^p» de aatnt Au^tin M^if^^tfpti^sff^ 
autres/ Pjères. j, _j, ; . . .j. <u^'at^iuim:^ 

'"Les iostractioos qu'il donna à sa mort à Philippe Ul 
et à sa fille Isabelle) furent des fruits de la lumière que 
Dieu répandit dans soa àme par. restude..qu^il4iV4(n 
rÉcriture sainte. . > fi 

, demandoit è Dieu, par la prière^ la péoê>à0i^pmf 
tiquer les. vérilea qu'il avoit apprises par (aileplwv^ 

* Ducbetne, p. 4S6, a. — • ihid,» p. c; M*. P, p. tS.^'lb. î^, 
p. iS. — * Uid., p. 30. — * lèid,, p. S9; Dnchêoke , 9^.^ 
* Ms. F, p. 20. — ' Joiavilt», p. 8. • Ht. F, ;p. 41L •EMSSMf 
p. m, è. — •» /^W.» p. 397, a. — «1 IM,» p. aSS, «. • i ( 
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X est ainsi que saint Louis pratiquoît le commaDde- 
menl que rÉcriturp fiiit aux roia, ' de lire tous les jours 
le livre de la loy pour y apprendre à craindn Dieii, 
*f( quia ulhil sapientis meutem sic ab amore mundi 
c< séparât, nihîl sic animum contra tentationes roborat, 
« nihil ita homiiiem excitât, adjuvat ad opus honum, 
« sicul sliidiufii sacrarum iitl< 1 armii. » *C'est ainsi qu'il 
taschoit d'employer utilement le temps que les alFaires 
de TEstat luy laissoient libre, sçachant qu'on ne le doit 
pas pasper en des choses inutiles ni en demiuides. cu- 
rieuses de ce monde. 

'Âyaiil sceu, dans son voyage d Orient, qu'un sul- 
tan sarrazin avait amassé quantité de livres pour servir 
aux philosophes de sa secte, il eut honte de voir, que 
des chrestiens eussent moins de zèle pour s^instrum 
de la vëritë, que ces infidèles n*eD «voient pour se 
rendre habiles dans le mensonge. De sorte qu'après 
son retour en Franee, il fit chercher dans les abbayes 
tous les ouvrages assurez de saint Augustin, saint Am- 
broise, saint Jërosme, saint Grégoire et des autres 
d^çleurs orthodoxes; et les ayant fait copier, il les ÛX 
«neftlt^. dAw le thrësor de la Sainie^^hapelle. U^ lei 
lismt quand il nvoit quelque loisir, j^t les pmtoil ypr 
iontiers à ceux qui en pouvoient profiler pout ettx^ 
mêmes et pour les autres. H aimoit mieux les fan e co- 
pier que d'en acheter de copiez, afin de multiplier le 
nombre des bons livres. 'Mais par son testament, il 
i^lul qu'on donnast ces livres aux jacobins de Paris 
^I de Conipîègn0, aux oorddievs de Paris et à Tabbaye 

' Diu hesne, p. 89S, — * Denteron., p. 17, Jl, 19. — » Docbetne, 
p. 396 . r. — «M«. F, p. SS. — «Dnchcitte, p. 4«5, c,^* HU., «/ 
p. 438, b. 
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de Royaumont, 'ce ^u'il lit peul-eshe, parce que Phi- 
lippe lli, son fils, n'estoit poiut porté à 1 étude^ 'c|uoy- 
qu'il Teust fait étudier. 



DLT. 

l)e i'kaaiilué de saiot Louis. 

Quoyque Thumilité de saint Louis ait esté d'autant 
plus grande que relèvement de son estât le portent 
davantage à la vanité, et qu'ainsi il semble que è*est 

pluslost en luy la vci Ui d un roy (jue la vertu d'un 
particulier, nous en parlons néanmoins en ce lieu, 
parce qu'elle regarde plustost la sanctification de sa 
personne que Fadministration de lËstat. 

^Comme il sçavoit que rhuroîlité est U vertu' qui 
conserve toutes les autres, * et qu'elle est en un ex- 
trême danger parmi les honneurs et les dignitez, "il 
s'humilioil d'autant plus ilt sant Dieu et < levant les 
hommes, que sa qualité et sa vertu même i élevoieut 
au-dessus des autres. ' n Profundissime se faumiliÉVil 
« intus et extra, in lingua, in corde, in vaaiey in*oMh 
« tionibus. ^Magnus fuit, omnia quee agebat Déo'^- 
« tribuendo, et ei ^ratias agendo. » 

Nous venons, tu un nntio endroit, jus(|u ou d 
se rabaissoit à 1 égard des pauvres. Nous avons veu 
aussi avec quelle humilité il se mesloit parmi les 
moines, comme s il eust esté le dernier d'entre^ eiix; 

' DiuIrsiu- , p :>!«, L. — • llnd., p. 448, c. — p. 403 , h — 

* >K U, p. 487. — * Ihid., p. 488; Duclie$nc, p. 403, «. — * Diicbeiue, 
p. 48Ô, a. — ' Ibid., b. 
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comoieDt il demandoit à genoux les prières des 
serviteurs de Dieu. On voit oombîeD sa dignité luy 
ëlevoit peu le cœur. * Car oa remarque qu'un de ses 
amk le reprenant de ce que dans, ses lettres fiiini- 
lières il ne se qualîfioit point roy, mais 'Louis de 
Poissi, il lui répondit qu'il ne se regardoit que comme 
un roy de la fève, dont la royauté ne dure qu'un 
soir. Aussi nous avons veu qu'il eusi esté très-disposé 
à renoncer à la couronne et à se retirer dans un loo- 
lUUtère. . « 

* Quand il estoit assis pour se confesser, s'il y avoit 
quelque porte uu (juelijiie Icuthli t' a ouvrir, il y alluit 
luy-méme et ne soulïroil pas que son confesseur le 
fist. '11 choisissoit quelques personnes, outre ses con» 
fesseurs, pour l'avertir de ses défauts, et il reoevoit 
avec joie les avis qu'ib luy donnoient. 

* On rapporte à son humilité la fiicilité avec laquelle 
il parloit de ce qu'il avoit souffert en Égypte (voy. 
t. 111, p. 3B5). On prétend qu'il en voulut iiiLine 
conserver les maïques dans ses monnoies (iàid,, 
p. 386). 

*I1 travailloit luy-méme de sa main à porter des 
pierres et du mortier, comme nou» avons veu qu'il fit 

pour le bastiment de Royaumont ( voy. t. 1 , p. 493), 
et lorsqu'il faisoit iui iiiiei les villes des clirestiens dans 
la i^alestiue (voy. t. 111, p. 403). ' 

*11 mangeoit souvent à Chalis, au réfectoire avec les 
moines, et iaisoit parotstre encore plus d'humilité et 
de modestie qu'eux. ^ Un joiu* qu'on luy avoit donné 

» Chrom, de S, Dtms, p. 80. — • Duchesuv, p. 447, c — » /biJ. — 
* Ihid. ; M». P, p. 80. • M». F, 84. — • p. SI , K3. — » hUt.* 

p. sa. 

V 24 
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quelque chose de meiUeur qu'aux aulres^ dans une 
écuelle d*argent, il 1 envoya à un vieux moine » et 
fit apporter la portion du moine dans son ëcuelle de 
bois, et la mangea. 

* Les jacobins de CompiètînL ( st:nii un jour au ré- 
focloiic, il lit ;ij)puiltjr (J(s ti uib» qu il servit iuy>iiièuie 
à la prenuôiû labié ^ ea même. temps que le roy de 
Biavtfhrê^ son gendre, et ses enfiuis en ssrvoieût aiu 
autres tables. *11 servok souvent à table les oioiaee de 
Royaumoat. 

•Il cachoit ses auslérilez autant qu'il luv estoit pos- 
sible; v[ il eu liiisuit pUisi^jui» tjue sts i-liaiiihcll:uj^ 
mêmes ne sçavoieutpas, hormis un. Ml travaUioù itussi 
quelquefois à cacher ses libéralités 'et'd'flutréa&boÉttt 
œuvres qu*il fiiisoit. 

'Un jour que ses valets de chambre se iroUtèMM 
absens, un chevalier luy vouhiui iciiUrti quelque ser- 
vice, il ne If vHiilut pas souiirir. • 

s iiun de ruier passage, il (il fiurelebalf âu nom 
de J. C. et de Louis, roy de France, 8on*seii^;ellt(iàe 
qui édiiia beaucoup tout le monde (voy. cMéltdi^ 
p. 156). Ul voulut estendre son htltaâSté jusqu'après 
sa mort, et défendit de rieu mettre de riche et de eu* 

- * 

rieux sur son IomiIkmu. '** 

*Cléincnl i\ dii cpi on ne pouvoit douter de la puis- 
sance et de riiumilité de Uiarlés, frère de ÉttililUÉiilî, 
estant sorti d'une mai^n et trà»^)vdaBaiil0 W étèê' 
humble. 

I . . . • 

' Mt. F, p. 83. — * #«rf., p. 60. — • lèid., p. 96. - J p. «7.- 

• i6id„ p. 68.-*« Mj,, p. as , st — » md., p. ta, i?^«iimém, 

p. m, c. — • Clem. .^N^., p. 446. 
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DLVI. 

Modestie de saint Louis daii<; srs habits^ dans ses pait>les, dans tont 

sou extérieur. 

^ L'humilité de saint Louis paroissoit beaucoup dans 
la modestie de ses habits et de tout son extérieur. 

*]1 avoit esté élevé par sa mère daos Fédat et la 
magnificence de la dignité royale; 'mais dès Tâge de 
vingt ans, il hi ruoiU ra beaucoup, et enfin depuis qu'il 
fut parti pour son premier voyage, il vécut dans une 
&i grande modestie pour ses habits et pour tout ce qui 
regardoit sa personne, qtt*on trouvoit plustost qu*il 
en lîusoit trop (voy. t. III » p. 477). Ml semble qa*ii 
enst une modestie dans son port aussi bien que dans 
ses liahits, qui le faisoit traiter de papelard et de bigot ^ 
mais Dieu punit ces railleries par un miracle. 

' il estoit difficile de trouver personne qui fust aussi 
modeste et aussi retenu que luy, soit pour ses regarda 
soit pour ses paroles. *On remarque qull ne nommoit 
jamais le (fiable, si ce n^est quand il le rencontroit en 
lisant quelque livre ; '' et JoinviUe blasme fort la mau- 
vaise haliiiudc ([ur heauroup prennent d'avoir sans 
cesse ce mot en la bouche. 

"Pour jurer dans l'entretien, c'est ce qa*ii ne fit 
jamais, 'don pas même dans sa première jeunesse, se 
contentant toujours d*asBurer les choses dans les termea 

• Ib. F, p. 100.— «/K^., p. 8, t. — •Dnchesoe, p. 000, à. — 
* Gsntipr., 1. H , c. K?n, art. 03, p. 088. — *Mt. F, p. 08.— * /ititf.; 
Joiimlle, p. 4, 190> ttl. — * JoinviDe, p. 4 , 121 ~ • rèid,, p. ISO ; 
DnciMine , p. 440, «. — * Dachcsne, p. 380, ég Ma. F, p. 0, is 
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ordinaires et les plus communs, 'sans} niesler jamais 
ni Dieu, ni les sainlSi ni les Évangiles, ^li dire aucune 
parole contraire iau respect qu'il devoit à des choses 
si sacrées^ quel(|ue sujet qu'il eust d*estre en colère. 
* Quand 0 vouloit assurer quelque chose plus forte* 
ment, il se contentoit de dire : V raiemenl cela est, ou 
cela n'est pas. 

^il s'estoit accoutumé, pour éviter les autres jure- 
mens, de dire quelquefois : en mon nom; *et nous en 
trouvons qudque marque en Thbtoire de Tan 1242 
^vuy. t. II, p. 436). *Mais ayant sceu qu'une personne 
de piété blasmoil cette expression, il ne s'en servit 
jamais depuis. 

Nous avons veu combien il prit de peine pour 
abolir ce désordre dans son royaume, où il estoit déjà 
très-commun (voy. t. IV, p. 347). Ml s'estoit tou- 
jours aocoustumé à parler avec beaucoup de civilité 
et de douceur aux moindres personnes, même loi*s- 
qu'elles faisoieiil des fautes, ' a moins que cts fautes ne 
fussent extraordinaires. Nous en verrons des exemples 
à ré^rd de ses officiers. 

*I1 estoit en même temps très^agréable et très-ré- 
servé dans ses paroles, n'y ayant rien qui ne fust dit 
avec beaucoup de prudence «t de sagesse, et rien aussi 
qui ne le flsi aimer de tout le monde. '"Il ëvitoil avec 
soin les paroles de raillerie et peu réglées, " et même 
celles qui estoient seulement mutiles. ''U ne vouloit pas 
même soufirir qu on se raillast, en sa présenoCi du roy 

« Ml. F, p. «7, 98. — * JbinvUlft , p. 190. — * IM, ; Ht. F. p. M. 
— * Dnchenei p. 446* . * Hhnm. dê S. ilciçv. — * Oachcme, p. 446» 

e.— ' Ihld, t Ht. F, p. 9, I ; p. 106. — • Duchesm-. p. 446, c. — • 

^ IM,, cf p. 402, r. — Ms. F, p. 98,— «• Mttth. Par., p. î>»6,/. 
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d'Angleterre qu'il avoit vaincu. • Mais nous verrons 
autre part bien d'autres marques de sa ixuité et de 
son affection pom tout le monde. 

' 11 haïssoit beaucoup la médisance et les médisaus, 
' et dés sa jeunesse, il évitoit de parler mal de personne. 
*1I ne youloit point non plus qu*on dédist et qu'on 
dëmentist personne, à moins que Thonneur ou la â>n- 
science n'y ftist engagée. 

*I1 éviiiût avec grarid soin les mensonges, 'et jamais 
on ne liouvoit neu que de véritable dans tout ce qu il 
disoit. Car il aimoit si fort la vérité, que pour toutes 
les choses du monde il n'eust pas voulu dire uixe pa- 
rôle qui y eust esté contraire. "Aussi il est appdlé par uç 
pape <f sincerus verilàtis amicus, hostîsquédnnssimtis 
« falsitatis. » ( Voy. ci-après, ch. dlxxx. ) u Cunclii 
u ipsius eioquia, salulis augmentum operacjue salubria 
« hortabantur, demulcebant auditorum pi secordia, et 
ir în eonim aedifica^ionem multipliciter redundabant. v 

^ li ne disoit rien dans son entretien qui ne fiistbon, 
qui ne (îist saint, qui ne tendist à Dieu et à TédiSca- 
tion du pi ochain; on ne voyoit rien en iuy (ju'on pust 
dire dépiaue à Dieu. *Ses paroles, ses regards, ses dé- 
marches, ses ris, ses gestes^ tout son extérieur estoit 
tellement r^lé qu'on n'y voyoit rien qui n'édifiast et 
qui ne portast à louer Dieu. * Et pour dire tout eo un 
mot, il travailloit à causé de Dieu et de luynnème à 
ne rien faire qui pust blesser sa conscience; et à cause 
du procliain, à ne rien faire qui fist tort à sa réputa- 

» Duchesnc, p. tOi, c; p. HB, r; Ms. F, p. 'JH, 10<3; Joinville , p. 4. 
— 'Ms. F, p. 9,!. — * Joinvillo , p. 5. — * Ouriiesno , p, 44(J , c. 
» M«. K, p. 99. — « DucUewie , p. 490 , c. — ' M«. F, p. 97. •Du 
cbesne, p. 402» 403. — * Uid., p 403, c. 



374 VIE DE SAINT LOUIS. 

tiopy «f 'mores ejus actiu 6t gesius dod solum régales, 
» sed etiàm regulares, nihil seculare aut vaDum peni- 

(f tus sapiebant. m 'Aussi Ton remarque que souvent 
sa vue et son entretien reiidoient ie calme aux esprits 
les plus troublez; ce qui arrivoit même aux. grands du 
royaume y et que tous ceux qui fiusoient profession 
d^ude vie j^us par&ite trouvoieut de quoy s*^difier, 
et même de quoy s*homilier et se confondre y lorsqu*ik 
connoissoient uu peu à foud rhumilité et la piété de 
ce pi lace. 

^ Un jacobio , fort accoustumé à coo verser avec des 
princes et fort familier avec saint Louis, nommé frère 
Simon du Val , avoudt qu il n*approclmil jamais de 
luy qu'avec un respect tout particulier et uneespèeede 

crainte, connue quand t)n appi oche des choses sacrées. 

* Alexandre IV luy pci mil d entrer dans la closlure 
de LoDgcbampy u quia, dit-il, in eam forinam te com- 
« pooit timor Domini, quod de accessu conspêdiiqae 
H tno sumere poesit sanctae institutionis disciplina re- 
u ligiosa profectum. n 

•C'est par cet esprit de grâce et de sagesse qu'on ne 
pouvuU le voir et Tenlendre sans Taimer. Faciès 
« sua beoigna et piena gratiarum docebat eum esse 
u supra hominera ; ^ relucebat quiddam in eo qnasi 
tf soiare jubar, gratia admirabilis ex intimo c}iarita|is 
u fervore proveniens , se taliter diflundens in omÎMs, 
u quod non erat qui a calore ejus se absconderel vel 
usplendure, aut qui ejus bénéficia io aliquo non 
i( seutiret. n 

' Oucbcaoe, p. 4a7, a. — • Ibid. — ^ F, p. 98.— «Ma. D, p. 23«, 
— " Duclicuie , p. 446, c — •rti</.,j). 48<> , a. — ' J/i/c%., i. Il, 
\>. 569, S70. 
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Saint Louis cherche le« geus de hieu. — Uc sa grande foy. 

' Comme il n'airaoU que le bieo, aussi il i'u^oit au- 
tant qu'il pouvoit la oonvenation et la compagnie de 
ceux qui n^eitoi^t pas bona^ et paTticoUèreipent de 
ceux dont la coiruptioD intérieure paroisaoit jusqiiea 
dans leurs paroles. 

*Nousavous veu qu'il ue voulut ptunt parler à un 
françois apostat qui luy apportoit quelques présens 
lorsqu'il sortoit de sa captivité. Et nous veiropsen aon 
lieu le soin qull prenoit pour n'avoir dans sa maison 
que des personnes qui servissent Dieu. 
. 'Comme chacun aime et cherche ceux qui loi res- 
semblent, * el qu il estoit un luaoir d honnesleté t;t dt; 
modestie, il aimoil el appeiloit auprès de hiy ceux en 
qui il trouvoit les mêmes qualités, °et généralement 
tous ceux qui craignoioit et aîmoient Dieu parfaite- 
ment, *de quelque lieu qu'ils lussent. 

^Ge fut pour cela qu'il aima beaucoup Robert de 
Sorbonne, et qu'il donna la chart^e de couneslable à 
Gilles Le Brun , quoy qu il ne tust pas françois. " Il 
traitoit ces personnes avec beaucoup d'honneur et de 
civilité; il se levoit pour les recevoir, et les fiiisoit 
asseoir auprès de luy, * comme Joinville le dit de luy* 

< Ha. F, p. 103; OndiMie, p. 40S, «.-^UonvUle, p. 78. —■Dq. 
«hene, p. 40S» e. — « OU^ p. 470, e$ Hs. F, p. 103. — * Joinville . 
p. 6; Od ]io«%, p. 31t. «-«Ht. F, p. M. — ' Jomvilb, p. 6. ^ 
* Ma. F» p. iO — • Jdavilk» p. %, M. 
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même. ' Nous pourrons parler autre part de 1 aiiéctioo 
qu'il avoit pour tous ceux se oonsacroient au s«r^ 
▼ice de Dieu dans les monastères. 

Nous ne disons rien icy des principales yerlus de 
saint Louis : sa foy, son espérance et sa charité. Tout 
ce qu'on peut dire de sa piéu- sont des preuves de ces 
vertus. Car toutes les autres devant estre appuyées sur 
celies<i, la grandeur et la beauté de Tédifice ùàl voir 
combien les fondemensen estcnent solides et précieux. 
*0n peut néanmoins remarquer ce que dit Joîntdle 
de la fermeté de sa foy et de sa soumission à F Église. 

•On i-apporte de liiy que .1. C. s estant a|)])aru mi- 
raculeusement dans la sainte hostie , il ne voulut point 
aUer voir ce miracle, disant qu'il n'en avoit pas besoin 
pour s'assurer de ce que TÉglise nous en apprend.' 
*Mais on luy a sans doute attribué ce qu'il rapporfbit 
lay-niéme à Jotnville du comte de Montfort, qui gardoil 
alors la terre d'Alhigeois pour le roy, •c'est-à-dire d'A- 
mauri, que Louis Mil laissa pour gouverner le Lan- 
guedoc avec Imhert de Beaujeu, à la fin dafcf226. 
Ainsi cette histoire peut estre arrivée au comÉMOiee- 
ment de saint Louis; cai^'hbrs ce temps, Amanri et 
Simon, son père, avoient tenu le Languedoc comme 
propriétaires et non ctannie iivemeurs. 

• Après s'estre échappé des dangers qu'il courut sur 
les costes de Chypre, il fit sur cela une fort belle ré- 
flexion sur la grandeur et la bonté de Dieu, et sur le 
profit que nous devons tirer de ces sortes d*aodh 
dens. 

* loioville, p. m,^*iAiJ„ p. », fO. — • Ri^riMld., an. liSS, 
«rt. iS. — « ioînnlle , p. il. — «MouA. ^« Joianlle , p. S , 0. 
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* Pour sa charitë emen Dieu, od peut voir les in- 
stmclions quHl donna à ses enfiins« 

*On remarque que depuis son enfance jusqu*à sa 
mort, il eut toujours uDe grande confiance en Dieu. 



DLVill. 

Goodnilc de saint Louis à Tégard de sa mj^re, de ses f> èiies et de 

«a femme. 

Pour ce i[m regarde la conduite de saint rnuis dans 
sa famille, nous n'avons rien à ajouster sur la manière 
dont il vivoit avec sa mère. '11 Taimoit plus qu'aucune 
personne qui fust sur la terre, et elle le méritoit, tant 
par les soins qu^elle avoit pris de son éducation, que 
par les peines qu'elle avoit souffertes durant sa mi- 
norité pour luv conser\'er la couronne. 

Depuis qu àl fut majeur, il eut pour elle tant de dé- • 
ference et de respect qu'on y a même trouvé de 
l'excès (voy. t. 11, p. 285). 

Ml soufliit avec beaucoup de douceur dans les choses 
même qui luy estoient les plus sensibles, son humeur 
un peu jalouse et impérieuse. Il lémoi^na a sa mort 
tonte la douleur dont il estoit capable , sans néaii moins 
faire tort à sa piété, et eut un très-grand soin de prier 
et de ûtire prier pour elle (voy. 1. 111, p. 469 , 470). 

*II avoit pour ses Irères, non-seulement un amour 
de frère, mais encore la tendresse et les soins d*un 
père. 

* Ma.F,p. U, 15.^>Joiavt]le,p. 15. — *Dadienie, p. U1,e.^ 
* JoioTiUe» noie, p. 98. ^ * Dndicme, p. 87S, «. 
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*II les faisoit travailler avec luy à Royaumoni eo 
silence. 11 ue retrancha rieu des grands apanages que 
son père leur avoil destinez, et y ijousta même divenes 
dioses, jBoit ep terres, soit en pensioiis. Il leur procura 
encore des 'mariages fort avantageux. Il entreprit la 
guerre de 1242, pour soutenir l'honneur et les inté- 
resls de son frère Alphonse, et luy céda les couquestes 
qu'il avoit faites dans celte guerre. 

' Saint Louis fit quelque nouvelle libéralité à Charles, 
son frérei et sans doute aussi* à Alphonse, avant que 
de les renvoyer de la terre sûnte en France. Il apaisa, 
en 4256, les différends que Charles avoîl avec Béatrix, 
helle-nièrc de l'un et de 1 autre (voy. t. IV, p. 03), 
et prit beaucoup de peine pour Taccorder avec la reiue 
Marguerite, sa femme. 

*ll luy presta sept mille marcs pour acquitter les 
dettes du comte de Provence, son beau-père, an lieu 
de l'obliger de luy payer huit mille marcs qu'il luy 
devoir, roniriie héritier du même comte, pour le ma- 
riage de la reiue Marguerite. Néanmoins, Charles es- 
tant devenu roy de Sicile, saint Louis le pressa extrê- 
mement de luy payer ces deux sommes et de luy làire 
raison sur quelques différends qu^tls avoient, touchant 
les limites de la Provence. ^Et comme Charies ne tra- 
vail loi t pas autant qu il pouvoit à le satisfaire, son 
affei^tion pour luy n'empeschoit pas qu'il ne témoi- 
gnas! se tenir offensé de cette conduite. 

il ne se enit pas non plus obligé d'avancer à Charies 
Targeot qu*il luy demandmt pour la conqueste de la 

• M». F, p. 47. — ■ Ckm. M/Mit,» p. 245. — » iSid. — * /W., 
p. i4S, «ce. 
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Sicile^ quelque instance que les papes luy en fissent. 
Il l'avoit obligé y en 1256, de renoncer, pour le bien 
de la paix et pour une somme d'argent, à la donation 

qu un lui avoit faile du comté de Hainaut (voy. t. FV, 
p. 22). ^ous verrons avec quelle force il luy parla 
sur quelques entreprises qu'il faisoit au préjudice de 
la justice et de Tautoritë royale. ' Il le reprit fort sé«- 
vèrement de ce qu'au retour de TÉg) pte, il s'amusolt 
à jouer aux dez. 

Pour Alphonse, nous ne voyons point qu'il ait jamais 
donné occasion à saint Louis de luy témoigner d'autres 
sentimens que ceux de la tendresse nalvi'elle qu'il 
avoil pour luy. 

A régard de sa sceur Isabelle, on ^oit seulement leur 
aifectiott mutuelle qui faisoit que saint Louis pre- 
noit un grand soin de toutes ses allairesj et ce fut 
en sa considération qu'il fonda Tahbaye de Longclianip. 
' Elle avoit un si grand respect pour luy que, lors- 
qu'il la Benoit Yoir^ elle se mettoit à genoux devant 
hiy, ce qui luy déplaisoit fort, 'mais il ne Ten pouvoit 
empescher. 

Pour la conduite de saint Louis, à l'égard de la reine 
Marguerite, sa femme, voy. ci-dessus, p. 231-235. 

• JoinvaW, p. 80.—:*/^., p. 173, 17i. 
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SoÎD de Hpat Lottit pour Tédacation de ses enfai». • 

'Qucy^u'il fusl chargé de la couduite d un grand 
royaume, il ne se croyoit pas dispensé de prendre un 
SOÎD particulier de l'éducation de ses enûms, et de les 
élever dans une vie sainte et chrestienne, comme 
l'ordre de la charité le demandoit, *et de les porter, 
par ses paroles et par son exemple, a aimer Dieu, à 
mépriseï le monde et à se connoistre eux-mêmes. 

*lls estoient élevez auprès de la reine leur mère; 
^lorsqu'ils estoient un peu grands, il les faisoit 
étudier. *Il leur faisoit apprendre ef dire l'office de la 
Vierge, et assister tous les jours à la messe, et même à 
matines et aux heures canoniales que l'on chantoit 
devant eux , afin de les accoustumer à prier ainsi 
quand ils seroient grands et maistres de leurs apa- 
nages. 

' il les faisoit toujours venir avec luy à compiles, que 
Fon chantoit dans l'église après le souper ; ils le sui- 
voient ensuite dans sa chambre, où après les avoir fait 
asseoir auluur de luv, il les instruisoit de leur devoir 
et les envoyoit couclier. "Il leur faisoit particulière- 
ment remarquer les bonnet et les mauvaises actions 
des princes* 

■ Ks. F, p. 35 ; Dndicnie, p. 448, ^. «Mb. D, p. 487. — * iUd,» 
p. 0Oa. — «Dncbcne, p. 448, « ^•Ihid,, è, e; JoinTÎUe , p. ISl. - 
* JoînviUe, p. ISI. — ' li<V/.; DodiMiie , p. 448, c. — * Joiaville, 
p. 121. 
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' l! alloit même les voir dans leur appai U iiienl lors- 
qu'il avoit quelque ioi&iiy 'sioformoit s'ils avançoieuti 
et Jeur doonoiti comme uo autre Tobie, d'exxïeUentes 
instructioDS, les exhortaDt de craindre Dieu plus que 
toutes choses , et de s^abstenir toujours de tout péchë. 

'Il les eloignoit [arcebal) des c( m» (lies, des chao- 
sons cl même de la musique. .* Il ne vouioit point qu'ils 
portassent les vendredis des couroones de roses, ou 
d'autres matières y ' pour leur apprendre à honorer la 
couronne d^épines. 

* 11 les Êdsoit venir avec luy au sermon , *et voulmt 
que les plus grands le vissent faire son offrande à saint 
Denys, 'et servir les pauvres dans les hôpitaux, 'pour 
les former peu à peu à ces eAercices de piété ; et il les 
y faisoit prendre part , comme on le voit en beaucoup 
d'occasions. *ll8 aiioient adorer la croix le vendredi 
saint en la même posture que luy. jeudi saint ils 
lavoient comme luy les pieds à treize pauvres, leur 
donnoient une aiimosne considérable, et ensuite les 
servoient à table. " Ayant voulu porter le premiei pau< 
vre à rUostel-Dieu de Compîègne avec le roy.Thibaud 
son gendre, qu*ii aimoit et qu'il traitoit comme son 
filsi Louis et Philippe , ses deux ^nez , y portèrent le 
second. 

"On voit qu'ils estoient accoutumez à agir avec luy 
d'une manière fort respectueuse, ''il vouloitque Thi- 
baud même et eux luy obéissent exactement dans ce 
qu'il leur ordonnoit. 

« Hft. D, p. 487, SOO. — * ièid., p. 487 — • DndMe, p. 487, A.—. 

p. 448, c; M». D, p 487.— •Ducheanc , p. 448, 'Mi. F, 

p. 40 — » l6iJ., p. 39. • ibid.. p. 39 , 44. — » Duchesne , p. 468, a. 
M». V, p. 39. ' " làid., p. 76. JoioTiUe, p. 8. — " ièid. 
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* Saint l^oiiis souhaita beaucoup que les trois eiifans 
qu'il avoit eus en Orient, Jean , Pierre et Blanclie, et 
même Isabelle sa fille aisnée , fussent appeliez de Dieu k 
la ne religieuse. Il y.eidiortabeauoonpkab^panM 
lettre qu'il luy éemit d'Orient, et fit ëe^ hi$ a«Mi 
dans des monastères (voy. t. 111, p. 471); mais il 
esloit si (éloigné de vouloir forcer en cela leur incli- 
nation 9 qu'avant même qu lis fussent en âge de pren» 
dre aucune Eésotution^ il leur procura dît maiiagei 
très-avantageux; et comme ils ne se IBOilvèi«llt'|«l 
portes à k religion, il leur donna daa apanages •èon- 
formes à leur naissance (voy. ci^dessus, p. 241-246). 

Entre ses enfans il aiinoil particulièi eineuL iean et 
Isabelle. ^ INéanmoins, Jean ayant retiré quekpies terres 
engagées à mot seigneur pour de l'argent qoaadii beau- 
perv avoii-empruntéy saint Louis ne voulut >|iiii4|iitfon 
jugeait raffiûre publiquement, mais il oUigMraoilib 
à rendre les mêmes ferres à ce seigneur. Il voukit aussi 
que «Iean et ses autres enfans rendissent en personne, 
aux ëvesqucs et aux abbez, les hommages que dévoient 
les terres qu'ils tenoient par apanage ou pàr mariage. 

Nous avons mie fort belle iostrnctioQ qo'il'lailpl^ 
sa fille Isabelle (voy. ci-dessus, p. 1 68) ; ' miâs p om ^ p ii l 
grande marque d*amitië , il luy envoya divers kistnK 
mens de pénitence , en Texliorlant de s'en servir, et 
pour ses propres péchez, et aussi pour ceux de son 
père. *On marque généralisent qu'il iakak é0JWm 
sortes de présens à ses enfans. . ' » i * 

A régard de Philippe 111 , son successeur, je ne voy 

' Duchwne. p. 448, 449. — » Oiim, p. 3â, I. ^ * M*. F, p. 38 p 3». 
— * Ducbemc, p. 45t, a. 
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rien de particulier que l'exhortation qu il luy fit en 
emkianiiiaDt pour son dernier voyage , et lexceilente 
intiticlioii qu'il luy laissa par écrit (voy. ei-dessuê, 
p. 146 et p. 166). 

^Dtfu^une lettre que M. d'Hérouval croit estre de 
Grégoire \ à ce priuce, il l 'exhorte ii n'oublier jamais 
les grands exemples que son père luy avoit donnez; à 
quoy il ajoute : u Te ille princeps inclitus , sollicite te 
ff satagepa vas aptuin pnqMrare virtutibus , a teueris 
« aanisboDÎs moribus imbuit, ètper kudaibilia opéra 
« exemplis salutaribus iiiibniiavit«;^Jf ' ' 

Soia de saint Louis pour avoir de bons officiers et punir les mauvais. 

*Quoyque la charité de saint Louis iîist générale 
pour tout le monde, il se croyoit néanmoins obligé à 
prendre un soin particulier de ceux qui estoient atta- « 
chez partîcuKèrement à son service, et à travailler à 

leur salut et par ses paroles et par son exemple. 

"11 ne vouloit dans sa maison ([ue des personnes qui 
luy ressemblassent , dont la vie et les mœurs fiissent 
honnestes et réglées, * et dans une entière pureté. 

'On voit par Testât de sa maison fait en 1 261 , qu'elle 
estoit composée d*un grand nombre d*efRciera, *et 
néanmoins il semble qu'il y ait fa il alors quelque 
retranchement dans le dessein de sa seconde croisade. 

• Ms. N, p. 110 — «M». F, p. as. — * Duchesne , p. 
* Ms. k\ p. 103. — * JoiaviUe» note, p. l08.^*Diu:lMne, p. 461, «. 
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*t\ a\oil, entre autres , seize lant chambellans que 
valets de chambre et sommeliers du lit, tous obligez 
de garder sa chambre, 'dont quelques-uns au moioft 
estoieDt chevaliers. '11 y avoit des chevaliers qui cou- 
choieDt dans sa chaiobre *avec un ou deuK ehambel- 
hins. * Pierre de ViUe-Beon , grand-chanibéUaD, cou- 
choit à ses pieds j 'ce qu uu reinarque aussi de Pierre 
de Laon, cliambeUaD. 

avoit des sergens d'armes qu'il fit manger dans 
le palais « au lieu qu'ils avoient aoooustumé d'avoir 
des gages pour s'entretenir eux-mêmes. 

Je trouve dans un compte de 1248 pour Paris : 
(( Burgeuses jacentes ad curiam. » Qu'est-ce que c es- 
toit? 

'U fit manger ses sei^eusau palais, afin qu'ils pus- 
sent entendre les sermons.; et ce qui est remarquable, 
c'est qu'il ne rabattit rien pour cela sur leurs gages. 

* Souvent lorsqu'il estoit en sa chambre avec ses do- 
mestiques, il leur pailoiL de choses saintes, et leur 
donnoit de belles instructious. '''Dans la grande ma- 
ladie qu'il eut en 1 244 , il fit appeller tous ses offi- 
ciers, les remercia de leurs services, leur fit fiiiie et 
leur fit luy-méme une grande exhortation pour les 
porter à servir Dieu. 

"11 paroist, par un compte de i'an 1234, que loi^- 
qu il avoit esté malade, ou lorsqu'un oflicier Tavoit 
esté (pro in firmitate sua)^ il luy faisoit quelque libé- 
ralité particulière. 

< Ms. F, p. 86. ' * I6id., p. 85. — ' liid,, p. 31» 90. — « /Ai^,'p. M. 
.— "Ducfaeuie, p. î>2fi , a. — «M». F, p. !5. — ' /W., p. «8, !, 2. - 

• I6i4., p. i , 2. — • Jiid,, p. 97, — /«rf., p. 10, 1, 48. — «' Ml. D, 
p. 
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'11 finaoît souvent informer de l'estat et de la con- 
duite de ceux de sa nuûédny et pmiigaoit oeu& qui 
estoient oonvainecis de quelque faute à proportion de 

leur faute. Ml ne lem souffroit ni comédies, ni chan- 
sons, ni même des instrumens de musique. 

'Quand il alloit dans des, abbayes où on le devoit 
défrayer^ il &isoit mettre en sèreté entre les mains 
de quelques personnes fidèles les clefs des greniers et 
des caves, afin que ses gens n'y pussent fiiire aucun 
tort, et il ue 60 uit roi t point t^u on eu emportast quoy 
que ce fust. 

Ml punissoit sévèrement les adultères etlesfornica- 
ttesM. Il chassoit de chez lay ceux qui juroient, et 
souvent les ftisèit mettre en prison , aussi bien que 
ceux, qui avoient p^hé contre la puretèi Deux per- 
sonnes ayant manqué à jeûner un jour de caresme, 
il les cassa. Et s^énéralernent il ne soulTroit chez luy 
aucun oUicier convaincu d estre tombé en quelque 
péché mortel. 

*S*il.punis8oit sévèrement toutes les fiiutes qu*il ne 
pouvoit pardonner sans offenser Dieu , il estoil encore 
plus sévère lorsque les coupables estoient de sa mai- 
son, de quoy il y a voit plusieurs exemples. *I1 fit 
pendre un homme de sa cuisine convaincu d'avoir 
fait violence à une femme. ^ Dans son voyage d'Orient 
il eut le regret de voir tomber ses troupes dans une 
infinité de désordres sans qu'il les èn ptist empeschêr, 
mais il témoigna assez combien il avoit d'horreur de 

' M». F, p. 104; Ihicheane , p 448, h. — ■ Duchesne, p. 467, b ; 
IIs.F,p. 8, l,S.~*Mf. F, p. il1,~'*iMd„p. iOi; Ms. D, p. 589; 
DodMnie, p. 4OS,0.— 'Dnebone, p. 471» c. — *.Mt. F, p. 116, 117 
— 'J<iinville,p.8t. 
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ce$ crimes, car il cassa un grand nombre de aes gens 
et de ses officiers qui se trouvèrent coupables , sans 
avoir ëgard au tort qu'il en recevoit ( voy. L III , 
p. 261, 202). 

'Lorsque après sa liéiiviance il se résolut de de- 
meurer eu Orieuty il fit appelier tous ceux de sa mai- 
son , leur recommanda de vivre dans"^ la pui*eté et la 
continence pour ceux qui n'avoient point leurs femmes 
avec eux » et offrît à ceux qui ne se croiroiept pàp Éisas 
forts pour cela, de les laisser retourner en France, 
leur promettant de les rt'cojnpcnser selon leur mérite. 
Tous voulurent demeurer avec iuy, mais il y çp cul 
seize ou dix -sept qui n'observèrent pas la lo^ ifM 
leur avoit prescrite* S'en estant assuré |par l'inteoNh 
lion qu'il en fit foire, il leur donna klir congé; et 
quelque sollicitation qu'on luy eu fist, il ne les reprit 
qu au bout de trois ou quatre mois, qu'il leur par- 
donna à l'occasion de la feste de Pasques. T 

* Un sergent du roy ayant frappé un chevalier, Mo» 
ville 9 à qui estoit ce chevalieri en demmdm féàÈàth 
ment la satisfiiction , et le roy obligea le s^^«^t^d%iler 
demander pardon à genoux au chevriier, et ^iuy 
présenter uoe épée pour luy couper le poiug s'il vou- 
loil. 'Ji'' 

• M*. F, p. 104, m. - • JoinWUe , p. M. ^ t 
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DLXI. 

fioottt de saittl Louis )>uur ses ofiictei s. — Des principaux d'i nti-e eux- 

Autaut saint Louis estoit inexorable eu ces ren- 
coDtreSy autaDt estoit-U faciie et iodulgent lorsque les 
fautes de ses officiers ne regardoîent que luy seul. Ma> 
mais il D*usoit de réprimandes fortes el dures, même 

envers les luoiiidres valets , à moins qu'il u y iust Con- 
traint par des fautes extraorduiaires. 

* Quand on Woit chez luy de la vaisselle d'argent, 
ou d'autres choses semblables^ il le soufiroit dëbon> 
nairemenl. il envoyoit quelquefois ces voleurs passer 
quelque temps en Orient, et leur donnoit même de 
l'argent pour les aider li y aller. 

•Un de ses officiers ayant, par imprudence, laissé 
tomber une goutte de cire fondue sur sa jambe , qui 
estoit alors fort enflée et fort douloureuse, il luy dit 
seulement : u Mon grand-père vous a autrefois donné 
congé pour moins que cela; » et jamais depuis il ne 
témoigna y songer. 

M'n jour revenant à sa chambre, el n'y ayant trouvé 
aucun des seize valets de chambre ou chambellans , il 
leur lit une petite réprimaodet et leur pardonna aussi- 
tost. Et le même jour, un de ses chambellans ayant 
fait une autre fiiute par m^;anle, il nen fit que 
rire. 

*ll ne fit jamais semblant d avoir enteudu des paro- 

• Dudie&ae, p, 446, c— ' M». F, p. iU. — ^ Ihid., p. 9n, 91, 218, 
Jl», itO. — *ibid., p. 8<>^8, 218, 2iU. — * IbU., p. 88, 89, âlô. 



388 VIE DE BMm L0U1& 

les fort ofTeosantes qu*avoît dites de luy en sa présence 
un de ses chambellans nommé Jean Bourguignet, 

* marqué dans Testât de sa maison en 12G1. Je n'en- 
tends pas l)ien ce que vouloit dire ce Jean lk)urguigoet. 

* Cela arriva en hiver à MoyoD. 

* Les babitans de Trappes ayant demandé au parle- 
ment tenu Tan 1259 à la Toussains, qiié W «neis 
du roy {servientes) fiissent obligez dé pbé^letar part 
du giste deu au roy, à proportion des terres qu'Us te- 
noient, ces officiers y furent condamnez. ''''^Lf* 

*0n voit qu'il visitoit ses domestû^ues ^j^ûâid ils 
estoient malades. *li ne manquoit jaàiaiày qùMidik 
estoient morts , de prier pour euz^ ét dé èiàiêàiàef 
pour eux lés prières des autres. * 11 faiiHOft dâilèiiè' polè^ 
eux la messé des morts qu'il avoit accoutumé d eu- 
tendre tous les jours. ' ' ' '-m'hnr. 

Comme saint Louis prenoit tant de soin d'avoir de 
bons offîciers, il ne £iiut pas douter que Dieu Éie^lny 
en ait donné phiiâeurs qih secondoiebt' èt iiUlaiâliP^ 
piété. Nous avons Ûût en aon lieu l'éloge <t^rt(Mi 
de ViQe-Beon , son grand cbambellau (voy. ci-dessusy 
p. 203-205). = ' ' 

^ Adam le Queux ^ officiel;, et apparemment cuisinier 
de saint Louis dans ses premières âlïÉiées, fonda dans 
' la cbapelie royale de Saint-Michel ; aupèèi' dii pafad^ 
une cbapellenlé dont il se >i^éi*Va 1^ 
volilut (pi après sa mort elle appartinst aux rois di 
France. Ce que (niillaume, évesque de Paris, approuva 
et ratifia au mois de janvier 1 241 . * On croit que l'boa- 

* JoinvUle,p. lOS. — 'Ms. F, p. 88. — »(Wf/w, p. 10, 11. — * Du- 
«hane, p. 460, — » p. 45*, c — • M». F, p. 1 6, 1 . — ' iu^t, 
mlph., p. 110; Ht. p. I9f . * ^«lif. de Purû, p. 677. 
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piui des Haudrieltes, à Paris, tire son nom d^un 
Esdenne Haudri, officier de saint Louis , qui le^ fonda 

pour de pauvres veuves. 

Ml ainioil beaucoup Gaugelme, un de ses valets de 
chambre, qui estoit un homme de bien. Il mourut 
devant la IHassoure ; et estant à 1 extrémilé, il attendit 
pour mourir que saint Louis le fust venu voir. 

' 'Pierre de Laon, chevalier, qui fbt son cliambdian , 
et luj rendoit toutes sortes de services pour sa per- 
sonne, fut trente-buit ans auprès de luy. 'Et, après 
sa mort, Philippe 111 le donna à ses enfans pour gou- 
verneur (^custos), ^11 fut guéri d'une grande douleur 
qu*il avoit au bras, en y appliquant des cheveux de 
saint Louis qu*il avoit gardez. 

• Jean de Soisi , chevalier du diocèse de Paris , passa 
aussi environ trente ans au service de saint Louis. 
* Roger de Soisi estoit queux de saint Louis dans son 
premier voyage d'Orient. ly^ 

' ^Dudon , son médecin et son dm ; qui Vavoit as- 
sisté dans sa dernière maladie, fut guéri peu après 
par luy-méme d*un^ grande maladie: 'Il fit quelques 
donations à Notre-Dame de Paris, et y fonda une 
chapelle de saint Âudré et de saint Louis. Ainsi, 
c'estoit après Tan 1297. Sa mort est marquée le 2 de 
juin. 

Od croit qu'il a eu quelque temps auprès de luy, eo 
qualité d^aumosnier, Thomas Hélte, prestre de Nor» 

mandie, qui mourut, 1 an 12.17, en une telle réputa> 
tion de piété, que les papes Alexandre IV^ Urbain IV, 

■ Dndienie» p. 460, e. ->*IIt. F, p. 80» IOtt.r-*DiiclMiMfp. 476, 
4. - « M. . «Hé. F, p. 4, 1, 106. — * ièUI., p. Sf, I.-* ' ^ 
p. 478, 476. -j* Ht. N, p. 110. 



Digitized by Googte 



4 



390 VIE DE SiU.M LOLIS. 

Gléioent IV et Grégoire X , ont fait faire des ÎDfomuh 
lioDS publiques pour le caooniser. On vérifia un grand 
nombre de miracles qu*on prétend continuer encore 
aujourd*huy. Et le peuple du diocèse de Goutances , 

où il est enterre, à la canipagiie, dans une chapelle de 
son nom, 1 honore publiquement comme un saint. 
Le P. Le Myère» cordelier, en a imprimar, il y a 
quelques années , une vie» qu*il a composée sur une 
autre histoire faite il y a prés de quatre cents ans. 

Ceux du conseil de saint Louis sont ordinairenient 
K i^aidL/ cuiiime une partie de sa maisoiif noui^ en 
avons parié ci^iessus , p. 276-280. 

DLXIL 

C.oiirage de saint Louis. 

11 laut venir maintenant aux vertus de saint LpHis^ 
qui regardent ptlMT^iarticulièrement sa qualité de roy 
et de maistre d-un grand Estât. 

Si le courage a toujours passé pour une des qualileK 
les plus nécessaires aux princes , surtout en un temps 
ou , ue commandant presque qu'à des chevaliers 
nourris dans les armes , ils ne pouvoient se taire aimer 
et estimer qu'en paroissant l'épée à la main à la teste 
de leurs armées; les vingt-quatre premières années 
de saint L^uîs sont des preuves continuelles de eo^ 
courage et de son ardeur pour la guerre. 

On peut remarquer particulièrement le siège de 
iiellesmci Tan 1229, en hiver ^ comment il chassa les 
princes liguez de la Champagne , n*ayant encon que 
quinze ans ; comment il réduisit Frédéric 11 par ses 
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menaces ; coninieiU il défit les Anglois à Tailiebourg el 
à Saintes, en 1242; comment il remit le cœur à toute 
la noblesse estoooëe par les progrès des Tàrtaras; 
commenl il débarqua à Damiette; comm^l il com- 
battit les SarraziDS les 10 et 11 février 1250. 

Le mauvais succès de cette croisade n'abattit point 
son courage, et nei empescha pas d'en entreprendre 
une seconde. 'Quoyqu'il fust alors si foibie, qu'à 
peine pouvoit-il porter le poids de ses armes , 'il ae 
laîssoit pas de s'armer quelquefois jusqu^à quatre ou 
cinq fois eo un jour. *Ses grands travaux abattirent 
enfin les forces de son corps sans diminuer celles de 
son âme. 

Il ne faut pas oublier ce que Matthieu Paris dit, 
p. 406, b, de son courage après une petite perte 
(voy. t. II , p. 214), et après que le roy d'Angleterre 
eut refusé les offres avantageuses qull luy faisoit pour 
la paix, en 1242 (voy. Aid., p. 442). il faut remar- 
quer aussi comment il Iraila tous Us piinces presque 
soulevez dans l'affaire d Enguerran de Couci ( voy. 
t. IV, p. 185-192), *et comment il re'|)OQdit aux me- 
naces du Vieil de la Montagne en 1250. 

Toutes ces choses se peuvent &ire par une vaillance 
humaine , mais il faut avoir tout ensemble et le cou- 
rage nalmt'l d'un liéros el la giàct du inarlyr pour 
pouvoir témoigner la fermeté el 1 intrépidité qu'eut 
saint Louis dans sa prison, il la faut relire tout entière, 
n'y ayant presque point de circonstance qui ne marque 
une fermeté de cœur extraordinaire, et parliciilière- 

* Joinvill. , p. 1 1 1 . * Mt. F, p. lift. ~ * Duàmae , p. 400, 
t. ~ * Joiavilk , p. lli. 
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ment t. III» p. 327, 340-343 , 347, 350 , 363, 306, 
369, 372. ' Il fiiut Toir la lettre qulonocent IV luy écri- 
vit après sa captivité , et l'idée qu'il donne du courage 
que doit avoir un prince dans ces sortes d'occasions. 



DLXUL 

Saint Ukois libéral et mapiifique nns prodigalité. 

La même grandeur d*ânie dans les héros et la même 
grâce dans les saints , qui leur fait mépriser la mort 

et les dangers, leur faisant aussi mépriser l argenl, 
*il ne faut pas s'étonner si saint Louis a esté naturel* 
lement libéral et mn<:nifique. 

*La crainte des fatigues et des dépenses ne le dé- 
tourna jamais d'un grand dessein, dit Villani, auleiir 
italien. Dans les deux guerres qu'il eut contre les 
Anglois , il fit divers dons à la noblesse pour s'assurer 
de son secours ( voy. t. II, p. 438). ^Durant le siège 
de Frontenay, en 1242, il fit de nouvelles libéiaiità 
à ses troupes. 'La générosité dont il vécompensaakw 
la fidélité du seigneur de Ifirabétii pour les Ang^, 
luy ouvrit lés cœurs et le$ for^mases d'une partie de la 
Saiiitonge. ' ' " * 

• Vers Tan 1 245, ayant appris que les comtes de 
Ghisnes veiidoient Tair et les chemii^ aux passans 
sous prétexte d'un péage qu^ils avoient èstabli danslenr 
comté , il les obligea d*oster ou de modérer cet im- 

■ IMwane, p. 414. — * JobnUe. p. IS4. — ^Ut.li, 136, p. 49. — 
* Mattli. Fw., p S88. — «/M, p. 593, 1W4. — • JhUt,, p. 769, e, /. 
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post, et leur duiina pour cela d'autres revenus 
(voy. t. 111, p. 97 ). 

Lorsqu'il fut prisenÉgypte, il déclara qu'il vouloit 
payer la rançon de tous les prisonnicirs («fric^., p. 948), 
'et accorda sans difficulté toute la somme que le 
sultan |uy demanda , ce qui fit admirer au sultan «a 
franchise et sa générosité ; et il ïuy remit aussitost la 
cinquième partie de la somme. 11 fit outre cela di- 
verses iibéralitez à ceuxquMl avoit fait délivrer («6û/., 
p. 401 ) , et dépensa ensuite de si grandes sommes 
pour fortifier les villes de la Palestine , que tout le 
monde en estoit surpris (ibid., p. 404). 

Ses plus grandes dépenses depuis son rtiloin furent 
en aumosnes et eu fondations, dont nous parlons en 
d*autres endroits. Dans Taccord qu'il fit en 1256 
entre le comte d'Anjou , son frère , et Bëatrix com- 
tesse de Provence y sa belle-inère, il se rendit eau* 
tion de tout Targent que son frère devoit fournir, 
* et luy presta encore une soruiut; de sept mille marcs 
pour acquiter les dettes de son beau-père, il assista 
aussi de plusieura sommes Baudoin, empereur de Con- 
atantinople. 

*L'an 1264, s*eatairt Jw^iivë un tfarésor de quarante 
miDe livres tournois à txiches dans la maison d*un 

particulier, et le bailli prétendant que ce thn'sor devoit 
appartenir au roy, saint Louis voulut qu'on le laissast 
au maistre de la maison , à moins qu'il ne se trouvast 
dans le pays line coustume claire et certaine qui en 
dîqposast autrement $ et que si cela se trouvoit, on Ten 
avertist avant que de rien fiure. 



* Joiavilk , p. 6S. — > Clen. £pist., p. M» — » Otim» p. 16, 17. 
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' Quoyqu^il aimast beaucoup mieux donner aux 
pauvres que de faire des d('[)enses vaines et superflues , 
néanmoins il estoit plus magnifique qu'aucun de ses 
prédécesseurs dans les grandes occaskHiBy lorsqu'il 
tenoU sa cour, et dans les parlemens et les aD s cmb lées 
é» {Minces et de la noblesse , * ((u*il coDToqiKHt pour 
filire ses ordonnances, el en plusieurs autres occasions. 
Il sembit' (|u"il traiLoil alars toute 1 .•<ss(>iiil)l(>i>. T/esroil 
alors seuleiiient qu'on le voyoU ve&tu d écarialey de 
pourpre et de soie. 

^ La dépense même ordinaire de sa mimmoa estmt 
Yëritabiemenl: royale , et surpassoit oeUe de seir pi^ 
décesseurs. •Ayant voulu que ses sergens d'armes 
mane:eassenl chez luy, puui ciiicinJi c j)lus aiaéuitîiit K 
sermon, ii ne voulut pas uéauiuoiui» qa-on retran- 
cbast hen des gages qu^on avoit acoouslumé de leur 
donner pour s'entretenir. * On trouve quelquefois des 
rentes ou d^autres récompenses qu*il donuoit à ats 
officiers; 'Et tous ceux qui déj insèrent pour sa cano- 
nisation sont <]n;ilili( / /t>/7 riches. * Il lit; léaiuiguoit 
point d einpiesîjeinent pour se faire payer. 

La litu ralité de saint Louis n'estoit point une pro- 
digalité. Je cioy avoir veu que même pour àes au- 
roosnes, il donnoit d'ordinaire peu à chaque ibis. *Les 
gens du monde trouvoient même qu'il n'estoit pas 
assez porte ( pr()f)isus) li iaire de grandes lar^t sscs aux 
pi iuees et à la noblesse, aimant mieux donner a Dieu 
en la personne des pauvres et des religieux. '^JoiitviUe 

' Joiiivillf , |). f24 ; DiK lirsiii; , p. 4o3, fl. — • • JoitiviDe , |). 124. — 
^ Ms. V, p. |fi;^._ « Joinvill.s j). \H; Dmli.snr, p. i:i3, a. — »M«. F, 

j». 18, 2. p. 11), 1 — 'Ms. K. p. i, 5. - p.it»i, — 

•DuclitMu-, p. 4i>3, Ci p. 474, a. — '° JoijiYUk, p. , ' 
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dir qu il se faschoit souvent quand il hiy demandoit 
quelque chose ; mais il semble plustost qu'il le refusoit 
aaos se feicher. Od peut juger qu*eD cela même il se 
oondnisoît avec l>eaucoup de sagesse. 

Càr nous avons veu qu'en 1242, Béatrix, comtesse 
de Provence, estant venue visiter les reines de f i ance 
el d'Aii^itilti ie sts liiies, elle lui bien l eceiiepar saint 
r.ouis. Mais le roy d Angleterre la traita avec sa pro* 
digalité et sa profusion ordinaire(Toy. t. il, p. 497^98), 
et il en usoit de même avec les frères de cette comtaisa 
' à r^rd desquels saint liOuis estoit beaucoup pins 
réservé. 'Ce{)erHlaMl ( *>nime liéatrix avoit de Tesprit . 
'ce ptocédé iiièiiie lit* liiy fit cuiictv<>ir que du mépris 
pour la maison d'Angleterre , et elle tourna toutes ses 
inclinations pour celle de 1^ rance » où elle maria pour 
ce sujet sa dernière fille , héritière de la Provence. ^ 

Aussi f au lieu que le roy d'Angleterre estoit conti- 
nuellenieiil obligé de recourir à des voies itijustes et 
viulenles pour avoir de l'argent, et néannn»iris in 
mauquoit très^ouvent, et esloit contraint d aban- 
donner de grandes entreprises , parce qu-ii n'avoit 
point d'argent ni TafTection de ses sttjels> * saint Louis 
estoit aimé et respecté de ses sujets et dé ses voisins, 
'ne fouloit point son peuple, et u eiaUlissoit aucune 
gabeile, comme remarque Lasserre , et usmt ave < lanl 
de sagesse de ses revenus, qu'on ne voit point qu'il 
ait jamais manqué d'argent.. 

* Après les pertes qu'il avoit fiutes en Égypte, et 
avoir payé deux cent mille livres pour la rançon de 

■ KmêOï. Pêt,, p. 488, m, — • lèid., p. 606 ^ - * p. 601, <f , 
«. ^ • Dacbesne , p. 493 , et p. 47f Mi. F, p. 388. — * Joia- 

vill^pp. SI. 
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sou ai nu e , il avoit encore tout entier le ihrésor ' qu'il 
avoit en dépost à Acre , enive Les maius des Tempiiei^. 



DLXIY. 

Des irttvcm de Miot hava»* 

Les revend ordinaires de saint louis ciob8H|ii^ieiit, 

comme ceux des seigneurs particuliers , en terres , en 
fermes , en rt tlt vauLcs de bleds et d'autref^ cbosps de 
cette nature ; en imposti» qui se ievoient sui* les iiiar- 
chandises qu'on transportoit ou qu'on vendoit dans les 
terres de son domaine. ' G*est pourquoy le soin <|a*il 
eut d'y faire rég^ner la justice, le rendit beaucoup plus 
riche et plus peuplé ; aussi les revenus qu'il en liroit 
doubloitiiil luus an?., dit .luiuviUe. li avoit des iuds 
et ventes, droits seigueuiiauii, etc. 

'Thomas de âavoie, oncle de la reine Marguerite^ 
estant devenu comte de Flandre en 1237 en ëpoàtant 
la comtesse Jeanne , paya trente mille livres à sainl 
Louis pour les droits seigneuriaux ou le racbat. 

Les t ( Uruieiil eiKore de i^rand^s r<j\eniis des cou- 
fiscatious et des amendes qui sordonuoient par la 
Justice : car on en parle très-souvent. *On voit que 
saint Louis recevoit ces sortes de droits et en profîË^it. 

Il prenoit aussi quelque chose des parens à «qui il 
accordoît la garde noble des mineurs. 

Lorsqu il estoit en voyage, il avoil «h oit de .>e faire 
défrayer par beaucoup d'évesques, de mouaslere& et de 

« JoiiiviUe, p. 76. — » làid,, p. iU, - * 34». D, p. ^ — • J«t«^ 

ville, p. 95. 
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viUes, ce qu'on appelait le droit de 0ale» Mais saint 
Loais modéra beaucoup ce droit. 

Dana les dépenses extraordinaires y il avoit droit de 
lever une taille dans son domaine , et il usa quelque- 

(uis (le vv droit. ' " 

*ii oe croyoit jamais qu une cbose luy tust utile 
profitable y loraqu die blessoit la justice etkikiisoit >^aa 
peuple; *C*est pourquoy il ostoit les exactions indues 
(eoustwnets) qui chat irt oient le peuple, c*est4-direqui 
n'esloient pas autorisées par une ancienne coustume. 
MI aima iniciiv d ('•(]< 'iimiag^i le conilc (U- ( iliiMies , pour 
o»ter un impo&L 11 ruioa en 1248 Lu Hoche de Glun, a 
cause des exactions que le seigneur du lieu levoit (^oy. 
t. m, p. 199). 

Dans les guerres qui regardoient rÉglise, i} levoit, 
avec le consentement du pape, des décimes sur le 
clergé, comme nous asons \mi (|h il iit pour sc-s (lcn\ 
croisades. 11 en obtint une du clergé en 1242, |K)ur 
filiré la guerre au comte de Toulouse ; mais oe. comte 
se soumil auasilost ( voy . t. n , p. 470 )» 

Il tiroit encore quelque revenu des bénéfices qui 
tomboient en régale ; mais nous verrons éùtre paît de 
quelle manu i ( il en usoit. 

Les prévosts des lieux avoienl soui de lever ce qui 
appartenoit au roy, et de l'apporter au tbrésor que le 
roy faisoit garder à Paris dans le Temple. ' 

^ Les douanes se Vendoient et se «jfopnoient en plîrttè* 
^Les marchands estoiént quetquéfois c^ligez de pàssér 
par les endroits où les douanes estoient t sial>lies; 
smon les douaniers saisi&soient leurs marchandises. 



Par. — « OfiM* p. Mi, S46, SM* t.— t ULy p. 197, S. 
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Mais des douaniers en ayant saisi sur des marchands 
exempts de cette servitude , et saiul Louis ayant vérifié 
lay-flnéoie leor exemption sur sob registre , les doua* 
nîers forent condanmes à restituer 1» marclMuadlses» 
et dédommager les marchands. Il (àut voir ia réac ff e 
de saint Louis lorsqu'il voulut establir quelque impost 
à Aigues-Mortes en 1266 (voy. t. Ui, p, ii4). 

* Les houlaogers de Pontoise luy payoient tous les 
ans une somme eonsidérable ^ ayant seuls Attégl^iit 
feîre du pain dans la ville; en vertu d*mif ^tif^À^ 
Philippe-Auguste. t ,.,;tj- 

%, 

i' . n. 

DLXV. " 

Sages e ilc saint Loois. — 11 roainlient soa «filonté. 

La sagesse de saint Louis a paru dans toute sa con- 
duite, aussi bien que dans le soin qu*fl âvéà d^ tNeo 
user de ses thrésors. 'Ceux qui ont fait sou ëtoge lê 

louent d'avoir esté très-éclairé dans les affaires les plus 
difficiles, Vt d'avoir passé pour le plus sage de son con- 
seil , composé d'hommes très-sages ( voy. ci«dcMUS , 
p. 276-280). 'MaUhieu Paris, langlois, le 

providum et le loue beaucoup de ce qu*il 
soit point dominer par sa femme et par ses parens , 
comme le loy d'Angleterre. 'Clément IV luy mande 
qu'il ne craint point qu'il se laisse tromper j^ar 1^ 
flatteui's « tuœ dudum , dit-il , oonstantiam cuMnni* 
(f spectionis expertus. » . ^ 

• oeb,p.M,1.--*Ilii^aiae,p.44S,«. — Udimlisbp. il».— 
«Matlh. Fkr., p. 487, Âffl, M. ^ «Otn. ^fitt,, p. S8S. 
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Mous ftvoDs veu aotre part le soin qu'il eut toujonn 
d*«vonr auprès de Iny des personnes sages et Msles 
pour oonseillefs ( voy. ci-d^us, p. 276). U ne rnan* 

quoit guère de suivre leur avis, quoiqu'il fust si ca- 
pable de se conseiller luy-méme. 

On ne peut rien de plus sage que la conduite qu'il 
tint dans la dispute des papes contre Frédéric II ^ ayant 
toujours témoigné beaucoup de respect pour les papes 
sans s'engager néanmoins à rien firirs contre Frédéric; 
et ayant toujours ménagé l'amitié de Frédéric sans 
jamais se iier a luy et sans se laisser surprendre par ce 
prince artificieux et fourbe. 

* Le pcwt qu'il fit à Aigues-Mortes en i'USftL passé 
pour une acdon fort sage , parce qn^elle Teiemptoit 
de s'aller embarquer sur les terréi de Tempire^ 

•Nous avons dit qu'il parloit avec autant de s^igessc 
que de grâce. *I^requ'on disoit ou qu on iaisoit quel- 
que chose qui luy dépiaisoiti s'il le falloît dissimuler, 
il'le diauBMiloit avec beaucoup de prudence loptime 

^ Yonlafil «ne fois laver les pieds des Teligleux à 

Royaumont , 'ou à Claii vaux, • il s eu abstint, paree 
qu ayant alors l>eaucoup de grands seigneurs auprès 
de luy, ou luy représenta que les uns pourroient pren* 
dre^dslie action d'une manière, les antrss d'ime antf«. 

Qnayqu'il sembiast tout occupé aox actions eàté>- 
ri e uies de piété, ''néanmoins il veiHoit nuit et jour, 
comme sa charge l'y obli^eoit, a loui ce qui regardoit 
le gouvernement de TEstat, et la conservation de ses 

• Ifatth. Par., p. 705, a, i.—*Dwhemt, p. 446, p. 447, 
«. — * Ib. F, p. 83. — • Dnefaene, p. 447, 4. ^ • iHd»i Mf. F, p. SS. 
— * Oucfaeiae , p. 470, «. 
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peuples. On voit qu*il estoil presque toujours eo 
voy^e; ^il eiamiiioit par luy-méine les moiodres 
aflaires. On a veu les soins qu'il prit pour fortifier ses 
frontières lorsqu*on apprëhendoit la guerre du oosté 

de TAngleterre et de rAllemagne (voy. t. IV, p. iM). 

11 sçavoit aussi fort bien défendre son autorite, comme 
il le témoigna à Tégard de Frédéric II, qui ne vouloit 
pas luj renvoyer les prélats fraoçois (vojr^ ImH^ fM 41)8^ 
*à ré^rd du comte d'Anjou; et à Vég/uààl ^mmM 
princes dans le jugement d*Enguerran de Awtf»(vi>y^ 
l. IV, p. 185-192 ). ' -^^ 

•Il témoigna aussi en diverses rencontres que le 
respect qu'il avoit pour TÉglise ne lempescUol^ pas de 
maiptenir les droits de sa couronne «oiitrevkaiiiiafepft^ 
tions des ecdésiaiBtiques. Il faut voir . aveCi i|QQBi|i fsf^ 
meté et quelle modération il parla vèsi amhaaiadtftfa 
d'Âragon sur Montpellier en 1264 (voy. t. IV, p. 340). 

*L'an 1259, il mit à l'ameude ral)bé et divers habi- 
tans d'Orléans (il faut peut-estre d'Aurillac), parce 
qu*ils avoient fait ensemble quelque oonfédéralîm».oi 
une espèce de ligue. Je crois avoir veu div^èsonploa 
qu'il estoit fort ennemi des unions particulie|pe9krrv'•^ 

*Des gentilshommes ayant pris et fort maltraité un 

chevalier, malgré les défenses d'un sergent que le roy 

luy avoit douné pour sûreté, le roy les condamjKi^ 

aller servir un an en Italie dans les itroup6f»4ac son 

frère, et à une amende de trois çentS; livras parithi 

envers le chevalier, qu'il réduisit à dnquaaleifipBa 

tournois, à cause de leur pauvreté. /Mr. ; . 

f 

• Oûiii , p. 277, t. - • M», F, p.,Mfcwr ^Mb. p. m.-t<»Mi. 
p. 7, S. - •/Krf., p. 3«, I. • 
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* 11 ne soufiroit point que ses barons démembrassent 
les terres de leurs baronnies sans sa pernussiou, parce 
que cela diniiiiuoit ses droits. 

'Édouard d Angleterre faisant bastir un chasteau 
dans le Përigord , et ïshbé de Sarlat préteadaDt que 
cela eatoit à son préjudice , saint Louia fit avertir par 
trois fois ceux qui conduisoîent Toiiyrage de le discon- 
tinuer jusqu'à ce que l'on eust jugé 1 opposition de 
Fabbé ; et comme on ne discontinuoit point le bastî- 
ment , il le fit razer par Raoul de Trapes ^ son séneschal 
en Përigord. * 11 voudoit que Tod ooDaervait ses droits 
aussi bien que ceux des autres. 

^ Cette sagesse, qu'on voit que Dieu avoit donnée à 
saint Louis, le faisoii loui ensemble aimer et craindre 
de tous ceu\ de son conseil et de tous les grands. 
*1I u'attii'oit point les princes par des caressesi ni par 
de grandes libéralités, 'et il mangeoit peu avec eux. 
'Cependant reslime de sa sincérité, de sa saintelë| de 
sa bontë et dé sa justice donnoit une teHe crainte, 
un tel respect et un tel amour pour luy et aux grands 
et aux petits, ([iie personne n'osoit et ne vouloit heu 
entreprendre contre son autorité. 

* Tout le monde s'estonnoit « quod imus bomo tam 
« bumilisy tam quietus» nec robustus corpore, nec se- 
« rem in opère, sic padfiçe domînari poterat super 
fftantum regnum, super tôt et tantos principes tam 
u potentes, etc. » 11 y en avoit qui en mui im]i ni( nt, 
mais aucun ne se soulevoit; et on admiroit en cela 
l'effet de la puissance dirâie encore plus que leffist de 

^ORm, p. 16, i.— «Ms. K, p. 118; Ms. D, p. ;)93 — ^Spicilcg.,\. Il, 
p. 549.— «M». D, p. 49^. — » Duchesne, p. 4î>3, cf p. 472, a. — • 
F,p. S9*<>-'0uchcfDe, p. 453, c; p. 36î), c. — 'Jhid., p. 422, a. 

f S6 
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la puissance et de la bonté de ce grand oiooarquey 
ou de lafifectioD naturelle que les François ont pour 
leur prince qui les soumet à luy plustost par Tamour 
que par la craiole. 

DLXYl. 

Heureak etut de la France «km Mint Lonit. 

* Ainsi, après les grands troubles qui agitèrent sa 
minorité» il nuùntint toujours son Estât dans la tran- 
quillité et dans la paix depuis Tan 1242; ou si quel- 
qu'un voulut faire quel(}uc trouble, il lui aussitost 
contraint de s'humilier devant luy. •(llémenl I\ , dans 
une lettre de Tau 1265, dit que hors la France, que 
IMeu honoroit d'une bénédiction particulière, tout es- 
toit dans la confusion et dans le trouble, et qu'on 
voyoit de toutes parts « oontinuos ecclesiarum gemi» 
« tus , oppressiones pauperum , scissures principum , 
u tuniuUus frementium populorum. » C'est ce qu'il 
seroit aisé de vérifier de l'Italie, de F Allemagne, de 
l'Espagne, de l'Angleterre, de la Grèce et d'une partie 
de l'Asie. 

*0n attribua même aux mérites de saint Louis la. 
paix dont jouit Pbilippe HT, son fils. 

* Ainsi, par le bon ordre qn il avoil estahli par toiU 
son royaume, et par le soin qu il prenoit d'y faue ré- 
gner la justice, tous les peuples y vivoient dans le 

' Dadmiie, p. 365 , c; p. 4B3, c. -~*CUn. fyist., p. 08. — » Du- 
èbctiMp p. 365, t, — * iéid,, p» 403 , èi p. 4S$ , a JoiaTtUe , p. 1 33- 
ISS; Mf.F^p. 3. 



Digitized by 



VIE DE SAINT LOUIS. 405 

repos et dans toute la félicité humaine qu'un roy peut 
procurer à ses sujets. 

* Avant cela, la France esloit fort dépeuplée, les per* 
sonnes foîbles n'osant y demeurer à cause de b mau- 
vaise justice qu'on y rendoît, *et aimant mieus aller 
.demeurer sous d'autres seigneurs. 'Mais par la bonne 
justice que saint Louis y fil garder , elle se peupla et 
s'eiu'icliit extrêmement; et cela taisoit que le domaine, 
les censives, les rentes et les autres revenus du roy 
augmentoient tous les ans de la moitié. * Ainsi il ren- 
doit la France glorieuse et floriasante, *m quam virtute 
u mirifica suis temporibus Dominus ampliavit. » 'Et il 
s'acquittoit parfaitement de ce qui fait le devoir d*un 
prince, selon les philosophes, c|ui est de taire jouir ses 
sujets en paix d'une félicité humaine, et de leur con- 
server tous les biens temporels, à quoy il s'occnpoit 
jour et nuiti tt soUîcitus et anxius ut omnes quasi pu- 
H pîllam oculi conservaret. » 

w ^ Par sa très-grande excellence, il tint eu grand 'paix 
et tranquillité son royaume, et sagement le gouverna, « 
dit le roy Louis Hutin. Aussi i on remarque que les 
peuples aimoient bien mieux estre gouverna par luy 
que par les Ànglois, ou même par des évesques 
(voy. t. IV, p. 195). 

Pour les augmentations qu'il fit au royaume, il s as- 
sura une partie du Languedoc par les traitez qu'il fit 
avec le comte de Toulouse et Triuçavel de fiéziei-s; la 
Normandie et plusieurs autres provinces, par la paix 
d'Angleterre. Il fit tomber entre les mains de ses 

' Joinville, p. 123. —«Ms. F, p. 334. — » JoiuTiUc , p. 124. — 
*SpicUeg., t. II, p. î>60 — "Glem. Epitt., p. 256. — * Duchean^ 
p. 470, a. — » M». G, p. 239. 
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frères, le reste du t^nguedoc, le comtë de Provence, 
et une partie des terres du comte de la Marche. Il 
acheta le comté de Hascooi la chastellenie de Pë- 
Tonne, la Fertë-Alais, etc. ; il retira la vicomtë d*A- 
Tranches. 

DLXVIL 

ttiini Loait arbitre des prioeet et des peuples éirau^ci-s. 

Ce fut sans doute T estime de la sagesse de saint 
Louis qui le fil aimer et honorer de ses Toisins, elle 
rendit 1 arbitre de la pluspart de leurs ditléreods*. 

Les ambassadeurs d'Arragon^ en même temps qu'ils 
se plaignpient de sa fermeté à mrâtentt les «Mla ile 
sa couronne, et quils le menaçoieot de la^foem» 
avouoient néanmoins qu^il estoit le meilleur et le plus 
sincère ami de leur roy (voy . t. IV, p. 340). * Ailhon, roY 
d' Arménie,préfëra Tailiance de la Françe à celle de toutes 
les autres nations. L*an 1 2^. les comtes «le Yonloif 
et de Provence se soumirent à son jugement poiir lès 
différends qu'ils avoient ensemble (voj. t. II| piif^). 

Dès Tan 1237, il apaisa, par son aalorité'«t{iBr 
rentreiiiise du comte d'Aiiois, non frère, la guene 
de Poillevaque qui mettoit en feu tous les Pays-iias 
(voy. t. 11 y p.325 , 326). Frédéric le youlut|U'endie 
pour arbitre, en i 245| des grands différaidaqi^'jl itmâlt 
avec les papes (voy. t. III, p. 91, 92). .1 

Les enfans de Marguerite, comtesse ^ i Wa é î ftré'et 

de Haiuaut, remirent entre ^es mains, Tan 1246, ie 

■ 's ' 

Qcm. 4pùr., p. 332. r « . 
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différeod qu'ils avoieut entre eux pour la successioii 
de ces deux eomtet* Vune des parties voulati six ans 
après, se rdever de son jugement et exâta une guerre 
capable de ruiner la France et rAllemagne. Saint Louis 
lut encore prië de la terminer, et il le fit Tan 4256, 
en confirmant le jugement qu'il avoit rendu dix ans 
auparavant (voy. t. lil, p. 138-142, et IV, p. 9-27). 

Il falloit que les Égyptiens eussent une grande idée 
de luy pour le Touloir faire leur roy, lorsqu'il estoit 
leur prisonnier (voy. 1. 111 , p. 360). 

41 apaisa la guerre qui estoit entre le comte de 
Chalon et le comle de Bourgogne, son fils, et une 
autre guene entre ces deux comtes et le roy de ISa- 
varre. 

On sçait comment le roy d'Angleterre, d'une part» 
et tous ses barons révoltez contre luy, de Tautre, pri- 
rent plusieurs fois saint Louis pour arbitre de leurs 
prétentions en 1263 et 1264 (voy. t. IV, p. 300-305, 

31 AV II jnncura une trêve l'an 1266 entre les rois 
d'Angleterre et de Navarre , et la fit continuer en 4269 
(voy. t. IV, p. 393 , et ci-dessus, p. 79). 

Les comtes de Bar et de Luxembourg, Renaud de 
Bar et le roy de Navarre, voulurent qull jugeast leurs 
différends et apaisast leurs guerres, ce qu'il fit en 4268 
(voy. ci-dessus, p :>:) et 59). L'année suivante, 
Édouard, fils aisné du l oy d'Angleterre, s obligea de le 
suivre en Orient pourluyobëir comme l'un deses barons 
(voy. ci-dessus, p. 66). Ënfin Tan 4270, qui fut la der- 
nière de sa vie, Michel Paléologue, empereur des Grecs, 
s*adiessa à luy pour obtenir la paix par son moyen, non* 



• Joiavillc, p. 13. 
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neulement avec Charles, roy de Sicile, son frère, mais 

encortî avec l'Eglise callioli(|ue (voy. ci-dessus, p. 1 39 . 

' Les peines qu'il pr enoit jxjiir apaiser les différends 
qui estoient entre les étrangers aussi bien qu entre ses 
sujets, luy acquirent tellement raffection dea peupleè 
voisins de la France, qu'ik le vouloient avoir pour 
juge de tous leurs procès, et Ton voy oit souvent oein 
du comté de Bourgogne et de la Lorraine venir ftour 
cela a l'ai is, à Reims, à Melun et aux autres endroits 
où il estoit. 

*Fauchet dit que la France n*a point eu de roy si 
puissant et si honoré des nations ëtrangèries depuis 
Charlemagne. fr*Hujus fama clarissima ubique terr amm 
!• mirabiliter est diffusa, » dit Alexandre IV. 

*Âinsi il estoit aimé et honoré de tout le monde, et 
dans .le royaume et au dehors, comme un soleil qui 
répand partout la lumière et la chaleur. '£t la France 
brilloit comme un grand astre aii-dessus d« touleé les 
autres nations. 



bLXYIlL 

Amour de saint Louis pour la paix et l'anîoa. U i*eitablit éan» 

.«es £sut$. 

Cet amour et cette autorité qu'il s'estoit aoqqise 
parmi les étrangers, aussi bien que parmi ses sujets, 
venoit sans doute de ce qu'on estoit persuadé , non* 

■ Joinvitle, p. lSO.^*Faiich., de la Podiie franc., p. 43, 3. ^^ CImc. 
Ifart^ App., p. 160. — * Ouchcsne , p. 4M, SjMÔleg», t. II, p. 969, 
S70. — *Dudiicsne, p. 365, c. ' 
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seulement des lumi(^res de son esprit, mais encore de 
la reclitmle lieson cœui', de sa sincérilé inviolable, de 
sa charité pour tout le monde et du défiir qu'il avoit 
de remédier aux maux de aea voisins, et dod pas de 
les eotretenîr pour eo tirek* ud malheureux avantage; 
'Car il trouvoii même dans son conseil des personnes 
qui le portoient à cette malheuiLUse politique. Mais 
sa prudence luy faisoit juger qu'il deviendroil odieux 
à ceux qui le verroient vouloir profiter de leurs di- 
visions, et qu'ils pourroient s'unir pour Ipy faire la 
guerre; et sa foy luy faisoit craindre celuy qui aime les 
pacifiques et qui leur promet ses bénédictions. 

•Il s'efforçoit donc d'étouffer toutes sortes de di- 
visions, et pai nu ses sujets et parmi les étrangers; 
et jamais personne ne prit tant de peine [K)ur cela , 
parce qu'il aimoit extrêmement Tunion et la paix, et 
ha&soit la discorde, * et il y réussissoit tellement» qu'on 
voyoit quiil avoit un don de Dieu tout particulier pour 
cela. <r *Tu quem tanquam pacis angelum in regno tuo 
« divina potentia constituit, dit Urbain IV, wet qui 
« ex indulto pacifici regiis dono , nosti discordiarum 
' u eradicare zizanîas, et serere semen pacis. 'Tu ma- 
rc gnitudine non abutendo potentiae, » dit le même p^pe, 
K sed clemenlia et bonitate gubemando subjectos, ni- 
u teris ut ipsi absque ùllo terrore vitam silentio trans^ 
u igentes, opîata cunctis mortalibus pace fruantur. m 

11 faîloit (ju on fust bien persuadé de cet amour sin- 
cère qu'il avoit pour la paix, puisque 'Frédéric II s'en- 
gage, en cas qu'il pust s'accorder avec le pape, à aller 

• Joinville, p. 120.— ' Ibiil., p. 119 ; Diu licsnc, p. 3G5, c— * M». D, 
p. 493; Uuclusnc, p. 403, . — * Duchesne , p. 874 , A. — . • /^., 
p. 8tf6, c. — •JoioTillc, noie, p. b7. 
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en Orient avec saint Louis, s'il juge à propos d*y aller; 
(f vel ipso ad defensionem christiaDÎtatis et statuin |>a- 
(( ciiicum conservandum, in cismarinis parlibus rema- 
(f nente. m Ce ne fut poini du tout la pensée que Ri» 
cfaardy roy d'Anglelerrey eut de Philippe-Atigàiia'lMa*' 
qu*il le vit revenir d*Orient. 

'î^a réputation de cet esprit pacifique de saint Loéiia 
estoit ré[)andue jusque pat aii les Grecs, aussi bien que 
la terreur de sa puissance et l'estime de la sincérité et 
de la pureté de son ànie. 

' S*il sçavoit que quelqu'un de ses si^^ ^ 
raveroion pour luy, ou quelque tecrèie «ûiiÉMiiiléy 
K eum sagaciter et caritative attrahebat «d pêceàtià ad 
u benevolentiam, » en le comblant de civilitez, et len 
l'assistant dans ses besoins. ' « Et quia placebant Do- 
it nùno viœ ejus, iniraicos ipsius, si quos habere po- 
« terati eonvertebat ad paœm. a 41 y en ent p iiiai e H»! 
dont il gagna le cœur par ce moyèni et'dkBÉl^'M'fit 
des amis ardens et fidèles. ' 

On a veu (le quelle manière il i eceut le roy d'An- 
gleterre, l an 1254, quoiqu'ils fussent alors ennemis. 
Matttiieu Paris reconnoist que saint Louis souhai- 
tmt sincèrement de (aire la paix avec Iny, et pré- 
tend '<^s*il n*eust esté retenu par son oonaeit, il 
luy c^ffroît même des conditions trop avantIqiMles. 
ISous avons assez parlé de la paix qu'ils firent enfin 
l'an 1258. 

Saint Louis termina de même, par un traité de paix, 
les contestations qu*il avoit avec la courome d'ÂMIh 

" Pactiym., 1. V. c. iv . p. ?46 , /, r — • Duchesne . p. 453 , o; 
Spicileg., t. II , p. ;i09. — » Lhiche«ue , p. 453, e. — * SjHciitg., I. Il , 

p. :iC9. 
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gon. 11 ne voulut point donner sa fille à Thibaùd H, 
rov de Navarre, qu'il ne lust d accoi d avec le comte de 
Bretagne (voy. l. IV, p. 53). 'Il protesta aux ambassa- 
deurs d'Arragon qu'il estimoit si fort Famitié de leur 
Tcjf que s*il làUoit que Tun des deux perdist quelque 
chose de oe qui luy appartenoît, il atmoit oiieux 
soufSrîr cette perte. On peut rapporter à cela les divers 
accommodrrnens qu'il fit avec ses sujets qui prëten- 
doient avoir droit sur des terres qu'il possédoit. Il y 
en a beaucoup. 

tt *Hoc rege^ fractus suavitatis et pacis dod solum in 
« partes ▼idnas, sed in remotasplurioium et longinqaas 
fr regnum Francorum edidit, adeoque de ejus plenî- 
« tudineqiKisi ornnes accepenint circumquaque, tian- 
<f quiiliialeiii scilicet et securitatem Ecclesiae el eccle- 
« siarum ministri, religiosi quietem, pacem populi, 
M sustentatiooem pauperes, concordîam discordantes, 

consolationeni affiicd, subsidium et levamen op- 
f< pressi. Qute enim proxima vel remota memorad 
« (Liidovici; non senserit in sua turbatione consilium, 
M iosua necessitate sullragium etjuvamen?» 



DLXiX. 

SaiMl LouiH U'avitiile à iiiaiiiU-uir ses voisins <mi paii. 

M .oi ijqu il apprenoit qu'il s'élevoit quelqtie guerre 
eolre les seigneurs, ou entre les villes des pays étran- 
gers, il y enyoyoit souvent des personnes sages et 

• M». G, p. 30b. — « SpkUêg,, t. Il, p 560. • Duchewe, p. 453, 
c; M«. F, p. 49, 50. 
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pnideotcs de n part pour lascher de les mettre d*ec* 

cord, et empescher ainsi h raine des pauvres et l'es 
autres iiiallieurs qui sont les suites oi Juiane» des 
guerres, il ne craignoit potut de faire pour cela de 
grandes dépenses, 'et d'y employer souvent luy-mènie 
beaucoup de temps, u propriis etiam negoliis inler- 
H missis; m eu quoy Grégoire X tasdia d'imita*, « ejns 
« recolenda vestigia , » dît-il. Tout ce que nous avons 
(lit des affaires que les princes ttraiio^ers a voient sou- 
mises a son jugement, se peut rapporter icy, comme 
l'affaire de Poillevaque en 1237, celle de Frédéric, 
celle des enfiuis de la comtesse de Flandre* 11 j auroit 
bien des choses à remarquer sur les peines qu'il prit 
pour la réconciliation de Frédéric avec les papes. 

Loisiju il esloit en Chypre, il envoya des dépuiez 
au roy d Ariiitiiie et au prince d Antioclie, pour les 
porter à la paix» et il en obtiut uue trêve de deux 
ans (voy. t. lli ; p. 214). Il accorda encore alors 
le vicomte de Chastean-Dun avec les Génois (iôid^, 
p. 212). 

11 neul pas peu de peine à maiiUenir la paix pai iiù 
ses troupes , durant qu il estoit en Egypte ^ iùid. , 
p. 261); ilme s'y forma néanmoins aucune division, 
sinon c^e quelques Anglois le quittèrent, lasses, dit- 
on, de Tinsolence des François. Mais on demeure 
d*accord que c*estoit contre la volonté et les défenses 
expresses de saint Lonis, et ces Augluis le rejoigni- 
rent peu après (f'ùûL, p. 265). "Il arresta aussi, tant 
qu'il fut en Orient, les querelles ordinaires des Tem- 
pliers et des Hospitaliers, et celles des Vénitiens, des 

* Mf. N , p. 1 14. — * Rajuald., au. 1358, ait. 3. 
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Génois et des Pisans, qui firent perdre enfin aux La- 
tins tout ce qu'ils tcnoient clans la Syrie et dans la 
Grèce. 

Il revint eu France en 1 254, eu partie pour apaiser 
la gnerre que les en fans de la comtesse de Flandre 
avoient allumé, et il Tapaisa, en 1256» après plusieurs 
ambassades, et avoir fiiit luy-niéme quelques voyages 
pour cela. Il accorda , dans le même temps, le comte 
d'Anjou son frère, avec la comtesse douairière de Pro- 
vence (voy. t. IV, p. 93), 

* Jean, comte de Chalon, oncle maternel du sire de 
Joinville, avoit fait épouser à Hugues» son fils, Alix de 
Méranie, héritière du comté de Bourgogne. Après que 
saint Louis fnt revenu d'Orient, il s'émeut une guerre 
fort (Ticlieuse entre le père et le fils, dont rhisloire ne 
marque point le sujet. ^ Saint Louis travailla beaucoup 
pour éteindre cette guerre ^ envoya pour cela, à ses 
dépens, plusieurs personnes de son conseil jusques en 
la Franche-Comté, et eut enfin la joie de réunir par 
ses soins cès deux comtes dont la désunion estoit hon- 
teuse à la nature. 

Ml apaisa de même une très -grande guerre qui 
s'estoit allumée entre les mêmes comtes et Thibaud 11, 
Toy de Navarre, ayant aussi envoyé sur les lieux des 
personnes de son conseil. *On marque que vers Tan 
1260, Thibaud fit «quelques courses sur les terres de 
ces deux comtes, et qu'ensuite de quelques petites ren- 
contres, Eustacfic de Conflans, coniiestable cle Cham- 
pagne, dont saint Louis se servoit quelquefois, lit une 

* JoinTille, p. 119; note, p. 1S3. — « tff^., p. H9. ■^*liid.^ 
* tM.t ooie, p. 803. 



419 VIE DE SAINT LOUIS. 

trêve Tan 1266. 'Oo inarque aussi une réconciUa- 

tioii <|u li fit entre le duc de Lorraine et le comte 
de Bar. 

Presque toute TAngleteire s' estant révoltée contre 
Henry Ut* son roy , saint Louis fit pluaienn Ibit ce 
qu*il put pour rétablir la paix daiis ce royanmè. tMA^ 
dont saint Louis avoit appuyé le parti comme lé pttis 

juste, estant enfin demenré %'ictoiieux, "et voulant 
faire une punition sévère des rebelles , saint Louis 
adoucit sa colère en luy repr^ntant qu*il seroit sans 
sujets 8*il vouloit punir tous les coupaÛes, eè qu'il n'y 
aToit point de misère égale à celle d'un prince qui, 
pour estre en sàreté, est côAtraint d*eeti^'cruet Je 
ne sçay d'on Pierre Matthieu Ta pris. 

Sailli Louis procura, l'an 1266, une trêve entre 
r Angleterre et la Navarre, et Tan 1269, il la fit en- 
core prolonger de cinq ans (voy. t« lYy p* 393,^'^ 
d-dessus, p. 79). Nous avons veu les grandes p et Uè s 
qu'il prit, l'an 4268, pour apaiser les diffiSrends ét 
les guerres qui estoient entre le comte de Bar, Re- 
naud, son frère, le comte de J Jixembourg, et le roy 
de Navarre (voy. ci-dessus, p. 89 et 94). * 

4 

1 

Bonté de saint Louis poar toul le monile. 

■ j I 

Le soin que saint Louis avoit de procurer la pin, 
soit à ses sujets, soit à ses voisins, n'estoit qu'uD effet 

• Ms. F, p. 50. — • Piemr Mattii., p. 374. 
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de la charité qu'il a voit pour tout le monde , ' n'y ayant 
personne k qui la douceur convienne mieux qu*à un 
prince. * Car il avoit naturellement beaucoup de bonté, 
* et il ne pouvoît voir souffrir à personne^ quelque 
peiue que ce fuhl, sans en estre touché de com- 
passion . 

*£staut un jour fort malade à Fontainebleau, il dit 
à Louis, alors son fils aisné, qu'il le prioit de se ùm 
aimer de son peuple; et qu*il aimerait mieux que la 
France (ust bien gouvernée par un Écossois, que mal 

gouvernée par son propre fils. 

•Aussi il veilloit sans cesse pour procurer le bien et 
Tavantage, soit temporel, soit spirituel de ses sujets, 
et pour les conserver connue la prunelle de ses yeux. 
Nous verrons en son lieu ce qui r^irde Tadminism- 
tion de la justice et ses aumosnes. 

Il prit un grand soin pour obliger les maires à 
rendre compte des deniei-s des villes, el pour les dé- 
gager de leurs dettes (voy. t. IV, p. 134). Il étendoit 
ses soins jusqu'aux moindres choses. 

*On voit qu en 426S, iltravailloità la commodité des 
grands diemins, et à iâire enlever les étaux et autres 
choses semblables qui en ostoient la hberté. ' Il fit aussi 
nettoyer la rivière d'Yonne de tout ce qui pouvoit 
empeseher les bateaux, et envoya pour cela dès com- 
jnissaires à Àuxerre. 

Il faudra parler en particulier des monnoies. Nous 
avons parlé cy-dessus de ce qui regarde les imposts 
(voy. p. 396). 

* Ib. F, p. Ita. — * Dacheaw, p. 446, h M*. D, p. KM, 8M; 

Ml. F, p. 1Î3. — «M». F, p. 50. * Tomville,p. 4. • Dnchcme, 
p. 470, a. — • Otim, p. fil, 1, — ' Ubbe, t. I , p. 801. 



■ 



414 VIE DE SAINT LOUIS. 

• Quand on se railloit ou qu on parloit mal de quel- 
qu'un vu sLi présence, sa compassion le portoit à 
prendre le parti de ceux que l ou s'elTorçoit d'ac- 
cabler. 

' Nous a'voDS veo qa*U ne pouvoit souffrir qu*oii se 
raillast du roy d* Angleterre après qu'il Teut dë&it 

en 1 242. 

^11 faut voir aussi la dispute d'entre .foinville et Ro- 
bert de SorbouDe sur leurs habits. Ml les reprit uoe 
fois de ce qu'ils parloient tout bas ensemble à sa table» 
ce qui pouvoit faire peine aux autres. *Il ne vou- 
loit point que Ton dëmentist personne sans néces^ 
sit^. *Joinville luy ayant fait, en présence de quel- 
ques religieux, une réponse qu'il n'approuvoil pas, il 
attendit que les religieux s'en fussent allez, et Join- 
ville estant demeuré seul avec luy, il le reprit avec 
beaucoup de douceur. 

Estant en Orient, il défendit de tuer les femmes et 
les enfans des Sarrazins, et vouloit qu'on tasdiast 
aussi à prendre les hommes sans les tuer. 

'Ce lut par une bouté extraordinaire qu'il voulut 
payer la rançon de toutes ses troupes en Égypte, de 
peur que les riches, payant chacun en particulier, les 
pauvres ne demeurassent. 

*Son amour pour son peuple le porta à exposer 
plusieurs fois sa vie pour iii) . 11 Fexposa en plusieurs 
combats. 11 eust pu se sauver en Égyple en se mettant 
sur le Nil, s'il eust pu se résoudre à se sauver seul, 
durant que les autres demeuroient dans le danger 

• M». D, p. nos. — *Matth. Par., p. S96,/. — » JomvU!«». p 7, 8. 
— *Iiid., p. 6, l. — *Ihid., p. 5 — p. 6. — 'M«. F, p. 123. 
124. — *lbid., p. 51. — • Joiuville, p. 4. 
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(voy. t. 111^ p. 325). Il voulut demeurer seul en os- 
tage pour faire délivrer tous les autres {iàid,^ p. 322). 

'Après le danger qu'il courut à la coste de Chypre, 
il aima mieux exposer sa personne, sa femme et ses 
en&ns au péril d'un naufrage, pour n*estre pas cause 
que cinq ou six cents personnes demeurasscMit en 
Chypre en danger de ne pouvoir revenir en France , 
et même de péiir de fiiim et dei misère. 

£n quittaut la Massoure, il fit oster presque tous les 
vivres de ses vaisseaux pour y mettre les pauvres ma- 
lades (ibid., p. 325). 

Nous avons veu avec quelle patience il sonfTroit les 
fautes de ses domestiques, ' mais ii faut voir comment 
il soulFrit des injures assez piquantes que lu y dit pu- 
bliquement une femme. Au lieu de la punir, il luy fit 
donner quarante livres ; ce qui marque que ce n*estoit 
pas une personne bien considérable. 

■Ualloii volontiers visiter les malades pour les conso- 
ler,et même ceux qui estoient à l'extrémité, sans se met- 
tre en peine de ce qu'on disoit i[ui\ y avoit du danger. 

Le gouverneur de Cagliari, en Sardaigne, Tayant fort 
mal reœu à son dernier voyage, et voulant réparer 
cette fiiute par des présens qu^il luy offrit, U ne Voulut 
pas recevoir ses présens, mais luy demanda seulement 
de bien traiter les malades (|u'il laissoit en cette isle; 
et il laissa encore quelques personnes auprès de ces 
malades pour en avoir soin (voy. ci-dessus, p. 151)« 

* Ayant acheté une rente créée sur son thrésor, il 
voulut qu'un parent du vendeur fiist receu à retirer 

' JoinviUc, p. 123; Ms. F, 51 , 52. — • M». F. p. 01, W » Do- 

ehevtv, p. 469, e. — * Oiim, p. 33» 1. 
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cette rente. ' Et néanmoiu:» il ne voulut pas qu'on pusl 
retirer de même uue disme inféodée vendue à son 
ëglise fiaroisôfde, parce qu'elle estoit rentrée dansaoD 
eetat naturel. 

' Pbiiippe-Auguflle ayant accordé à quelques boiK 
langers de Pontoise le droit de ïnu e soûls du pain daus 
cette ville, et ces boulangers pi étendant enipescher 
qu on n'y apportast du pain du dehors, de quoy kur 
privilège ne parloit point, le parlement jugea, Tan 
i 267, que ce privilège de Philippe-Auguste estoit aaseï 
peu juste (continehat /jaxsijus iniqiutm)^ et qu'il ne le 
fiiUoit pas estendre au delà de ses termes. 

•Un de ses ofliciers ayant establi une nouvelle ga- 
renne en un village , les habitans s'en piaigaireut au 
parlement Tan 1263, et il fut ordonné que la garenne 
seroit ostée. 

* Il croyoit maintenir Thonneur et le privilège par- 
ticulier de son royaume en accordant sa pmlection à 
tous les étiMOgers qui y cherchoient un refuge. On 
pourroii parler sur cela de Tévesque de Winchester, 
qu'il receut en France, Fan 1 244, contre la persécu- 
lion queluy fidsoit le roy d'Angleterre. Saint Edmond 
se retira aussi en France Tan 4240, et y mourut 
(voy. t. H, p. 387). 

'On pcnl remarquer le titre d'une lettre que le cha- 
pitre de Mascou iuy écrivit Tan 1267, ensuite d un 
accommodement qu'il avoit fait avec cette église, u il- 
ir lustrissimo domino et pne cunctis mortalibus 8ere> 
ff nissimo, » etc. (voy. ci-dessus, p. 42). 

• OliM, p. 34 p 9. * au., p. m. — * iHd,, p. 103 , 1 . — « Matth. 
Fïir., p. Q7S, 970. — > Mi. F, p. 31 , t. 
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DLXXi. 

Zble de !i;:tRl Louis |H>nr la coavertion Hci âmon. . . - 

:*Si saiot |x>uis preDoit un Irès-t^rand «oin du coi p.^ 
€t des biens de ses sujels, il nVu uvoit pas moiog pom: 
leurs ames, u sic de salule ipsamm curabat atfeote, 

i\uod eham quodaiiuiiodo regale sacerdoduin'^ aut 
u sacerdotale regimeo y^reUxr exercera. >, Ce 
Mint LëoD loue aussi dans Fempereur Théodose II, 
Ainsi 1 surpassoit en cela Je erand Constauliii , qui 
sappelloit rëvesquL du dehui^ de i Église, à cause du 
soin qn ,i avnir de faire yajoir les décrets et l mU^fké 
dc^ piéJais. (^ues'il a en cela eotropçis sur Je^^fenor^ 
ùoos des ministres de rÉglise,>,|,> ^ par une 
wurpation sainte et cbrestienne. 'Mais il n a fait nue 
f acquitter du devoir ordinain .1. s s.unuiains a des 
magistrats, ou plustoM dc^ uiili^aiions gflotîïaies ,de 
tous les rlnenli^us qui, estant ofeUg^ 4mm^,}flim 

i ccHunie lis se doiveol stun^c jnt^^f^f^^ ^ 
obligez de. f^re m%m fi»'^k.mf'e^.Mp^M^ 
propre salut, et pQurJe salut des autres. < 

*ll SOMbailOil que tous les honinu . fuss< m bous, et 
Il travailloit par ses m^u ucUuiis a renfi|-#. 
qu'il pouvoi,. «On ne coni^i^i,,^^^ ^^^^^ 

•ein|. ,,u. eusi aulaui de zèle que îuy po^r,lç^f du, 

proctiniii. , . ' \ ' ' 

lidectare, mooimneocementde ses Esiablisseweus,, 

PUT* i. -./w. - 'à;,. - pip. 

ctow, p. 48», .. wa,. * #. I^,, 7, 8. 
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qu'il les a faits pour arrester, par la crainte de la justice 
des hommes, les crimes de ceux qui ne craignoieDt pas 
la ri|neiir de la justice divine. ' il oetoity autant qu'il 
pouvoit» l<Bi abus les plus autorisez par la oouilnine. 

Noos tmms veii le soin qu'il prit pour arrester les 
Juremens et les blasphèmes, et comment il défendit 
les duels, les embrasemens. Sa grande ordonnance de 
lao i 254 est particulièrement pour oster les débauches 
et les péchez publics. * U faut Toir sur cela la Ici^ qu'il 
écrivît le 25 juin i270, aux régens qq'fl laisMÎiireD 
Ftfancei. Il y remarque que plus les princes ôbt reoeu de 
Dieu, plus ils sont obligez à travailler pour sa gloire. 

• Aux ordres publics, il joignoil les exhortations par- 
ticulières, auxquelles Dieu donnoit souvent sa béné- 
diction; de sorte qu'il retiroit plusieurs pérwàniîes de 
la predilère qualité de leurs désordres 8oaik|alenz. 

* il faut ; voir réxhortalion ^ve et douce qu'il Ét îàie 
dame. 

• • La modestie qu'il gartluit dans son extérieur faisoit 
que> persouue d osoit paroistre devant iuy dans un 
estM'pbmpeux et magnifique. 'Il (iudroit voir l^mé 

r'fl ^mtÊtAi à loinviUe. ; ^ 

il (h duAser de Francé les usuriers iiaBens (voy. 
dessus, p. 71). Mous avons veu le soin qu'il prit pour 
.empescher les usures des juifs, quoyqu'on prétendist 
que leurs crimes estoient utiles à l'£stat, et même pour 
leur fiure embrasser la fby chrestieiléè (voyl 'ii-Auialii^ 
p. 286,294). ; : f 

Il travailla de même à la conversion des SiîènittI; 

• Diidienc»p. 471, *4p«c%., t. II, p. !U8, 549 — *Dache«ie, 
p. 470, è, - *iUd., h, e. ^•IM,, 4. ^ • Joinvilk, p. tt» etc.; Mb. F, 
p. 45. 



Digitized by Google 



VIE DE SAlNt LOUIS. 419 

On croit que ses exhortations et Texeraple de sa piété 
contribuèrent beaucoup à la convei sion de divers sar- 
raziofi qui demandèrent le baptesme durant qu'il de- 
meura eo Chypre en 1 248 et i 249 (voy. t. p. 242). 
Pour ceux que radiDÎradoii< de ta TertH él d^iM pa- 
tience convertit Tan 4250» il faut voir 1. 111, p.» 405. 

Ce fut respéiance de la Lunversion du roy de Tunis 
ei le désir de voir refleurir le christianisme en Afrique, 
qui luy fit entreprendre de commeucer par là aa se- 
conde croisade. 11 eus! vokmtiArs cooaenti pour cela 
à demeurer le reste de sa tie en prison (voy. cMessus, 
p. 8*, 449V 

Il ne témoigna pas moins de zèle pour la conver- 
sion des lartares (voy. t. lll, ch. cccxxv, p. 472, et 
ch» occKXVii, p. 479). il y a de belles choaes dans le 
chapitre cccxxv. 



Saint Lotût rrad joilîee Ji ton peuple.' 



' : • r î l P / 



^Msn Louis se souvînt toiijours dei'«iwqii'yn'ëx<' 

cellent cordelier , ( [ i l il awît troiTr^ à ffièMli ji son réfour 
d'Orient , luy avoit donné d avoir un grand soin dé 
rendre justice à sou peuple s'il vouloit que Dieu luy 
c^nsenrast le royailnie qu'il luy avoit donné. ' Ainsi, 



selon Dieu et selon l«s loîx> et d'y admifiîstrér crt fiiire 
administrer )a jusdce. Ce fut pour cela qu1l establit ses 



• JoinTUIe.p. 12, U7. — «/^M/vp. 42. 
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paiiemens, ou les rendit plus fréqucns et plus célèbres 
qu'ils 11 csloient auparavant (voy. ci-dessus, p. 270), et 
qu'il assembla auprès de luy plusieurs personnes sages 
et habiles pour kiy servir de conseil (tàid.^ p. 276). 

*SoD oonfesseyr avoit soin de luy représeoterque 
la véritable piété et la véritable pèniténce d*un roy 
estoitde rendre a ses sujet:» une prompte et une exacte 
justice. 

' Dans sa lettre du 25 juiu 1 270 , il recommaDde 
entre autres choses aux régens : « Jura nostra et aliéna 
<f servari; qtierelas pauperom et miseitibiUuoi perso- 
ff narum diligenter audiri ; et tam ipsis quam omnibus 

u aliis, quibus justitiap debitores sumus, ita reddi quod 
((jusluiii est jusie, litcr <t mature, (ju<m1 a[»ud 
H illum judicein qui juslicias judicabit, non possimus 
ti de neglecta, dilata vel usurpata justitiacondeinnari*» 
*ll avoit auprès de luy diverses personnes de qua- 
lité et intelligentes, comme les sires de JotnvtUe et de 
Nesle, le comte de Soissons et quehpies autres, à qui 
il ordouuoit d'aller, après avoir eiUendu la messe , re- 
cevoir les requestes qu'on préseutoit à la porte du 
palais, et juger les procès comme arbitres (accepter 
l'offre de ses gens). Et quand il estoit luy-ménie re- 
venu de régltse ^et qu'il avoit touché les malades des 
écrouelles, 'il envoyoit quérir ces seigneurs pour sca- 
voir les affaires qu'ils avoieut vifi/es, pariiculieiement 
quand il y eu avoit de conséquence, et celles qu'ils 
n'avoieut pu vider; et quand il s'en rencontroit de ce 
dernier genre, 'il faisoit affiler les parties , leur de- 

* Duchesne, p. 45< , A. — • Spieileg., t» II, p. 540. — 'JoinTille, 
p. M; Ms. F. p. 115. - * M«. F, î> 114, 74. — p. IlS^Joia- 

vUle, p. ii. — * liid.i Mft. F, p. 414. liS. 
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mandoil leurs raisons , éooutott avec grand soîd tom 
ce 4)u*elle5 avoieot à luy dire, 'et leur faisoit justioe 
sur-le-champ. *!! en usoit ainsi toujours, *à moins qu*il 

ne fust 0( c ii|)é par des affaires fort iniporlanles, 

•Souvent, durant Testé, il s'alloit promener après 
la messe au bois de VinoeuneSy et là il s'asseyoit au 
pied d'un chesne^ oii tous ceux qui avoient affaire à 
luy avoient une entière liberté de rapprocher. Ml de» 
mandoit luy -même s*il n'y avoil point de procès à 
vider, pailoit avec une extrême bonlé aux parties et 
aux avocats , et les faisoit juger [)ar ceux de son conseil 
qui estoienl assis auprès de luy, ou ii les jugeoit luy- 
même. 

*ll faisoit souvent la même chose en son jardin du 
palais à Pàris, assis avec ceux de son conseil sur des 

tapis. 'El il estoil ainsi prcs(|ue toujours assis à teire 
sur un tapis {super lectum) à rendre justice, pariicu- 
liereineni aux pauvres et aux orphelins. 

^ 11 douDoit cette audience publique deux fois la se- 
maine au moins en faveur des pauvres, dont il crai- 
gnoit que les causes n'eussent pas un accès assez facile 
auprès de ses conseillers. Et il les faisoit ainsi expédier 
prompieuient selon les règles de la justice, et souvent 
selon celles de la miséricorde. 

'11 venoit fort souvent tenir les audiences de la pré- 
vosté de Paris, au Chastelet. Mais pour les affaires qui 
estoient plus importantes ou plus difficiles, il les fai- 
soit examiner dans ses parlemens , où elles ne se ju- 
geoieui ijuei(]uetois qu après beaucoup de procédures 

• JoinviUe, p. lS.-.«/»û/. ~*Mt. F, p. 115. — « JoinTiUe, p. f t» 
^•/M. p. 12, %Z.^*tiîd., p. )3. ^ ' DodicMM, p. m^k.^. 
* Ml. D« p. 49»» 493; Hs. F, p. i47. . • Us. F, p. 947. 
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et de grandes iarormalioDSi comme on le peut voir 
dans les mémoires qui nous eo restent , qa*on appelle 
les OUro ; * et c'est peut-estre ce qui fiùsoit que quel- 
ques-uns ne le trouToient pas asses prompt à rendre 

justice. 

Mais, soit dans ses parlenietis, scut dans ses jnge- 
mens plus prompte, * « in reginiu^ regni ita potenter et 
« pnidenter se gerebat, quod ahsque aligna persor 
« narum aooeptione cum diligenti causanim diseaa* 

ir sione reddebat judicium et justitiam unienique. » 

1 I. ■ é • 

DLXXliL t 

' >■»! 

Uivtfi S e&ein|ilc:i de la jiuliciî d<: natal Loum. 

M* Multos vaide insolentes nobiles, et rapinis sub- 
(f jectorum pauperam inbiantesy ab iis regia aatoiifillia 
tt composcuit. » Ce fut pour cela qu*il aissii^ea el 

démantela la Roche de Glun, en 1248 (voy. t'. 'fetf, 
p. 199). Nous avons veu avec quelle vigueur il fil 
punir Ânseric, seigneur de Montréal, aussitost après» 
son retour d'Orient (voy. t. IV, p. 60). La puoit^a 
d'Ënguerran, sire de Gouci, éclata Encore bien davan- 
tage (voy. t. IV, p. 180-192). *Et cet exemple^ 
sa fermeté pour la justice le fit redouter de ' touVib 
monde. 

Il condamna à de grandes réparations, en 1259 el 
1 266y Hugues y comte de la Marche et d'Augoulesme, 

• Ducheane , p. 446, ^. — * M». D, p. 49S. * Dncbetiie, p. 470» 4. 
« iM., p. 305, h, e. 
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petit-fils de celuy cjui avoit fait tant de bruit dans les 
premières années de ce règne, et Tobligea de retirer 
une moonoie trop foible à laquelle il avoit donné cours 
(voy. 1. 1\\ p. 213, 388). 

'Unofficier d^Eudes de Bourgogne, comte d' Auxerre, 
faisant débiter une nouvelle monnoie au préjudice du 
peii[>le; et Gui de Mello, évesque d Auxerre, en ayant 
lait des plaintes au roy, le roy lit défense de douner 
cours à cette nouvelle monnoie , el d'en fiiire davan* 
tage. 

'Le comte de Bar ayant ruiné une grange de Tab- 

baye de Saint-Germain d'Âuxerre, saiiU Louis , par sa 
puissance el par sa justice, Tobligea de la rebaslir. 

Xi ne coDsidéroitpas même ceux qui luy estoient les 
{dus proches. *Nou6 avons veu ce qu'il fit à l'égard de 
Jean y comte de Nevers, son fils (ci-dessus, p. 382)* 
*Pour ce qui regarde le comte d'Anjou, son ft«re, on 
en rapporte ti uis liistoires, dont la principale, qui re- 
gaide l'oncle du comte de Vendosme, esté tiré mot 
à mot d'un sermon latin, et est rapportée en abrégé 
dans du Ghesne, p. 403, a, b. 

'Le comte de Joigni ayant fiût mettre en prison un 
bourgeob qu'on prétendoit appartenir à la justice du 
roy; el ce bourgeois estant mort dans sa prison, saint 
Louis Ht ciler le comte, et le comte ayant comparu 
devant luy en un parlement , et ayant reconnu le lait, 
il le fit arrester devant tout le monde, et Tenvoya pri- 
sonnier au Chastelet. On ne marque point ce qui en 
arriva* 

* Labbe, «</., t. I , p. 500, mi — « lèiJ., p. 585. — » Olim, p. 3», 
I.— «M». F,p 113, lU.'* M». O, p. SidI, — ^Mi.F»p. 
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* Dans ces ûimsioiis où des persoDiies finbles «voiettt 
affaire si» parties fort puissantes, sa oompassioo pour 
elles le portoit è les appuyer autant que la justice le 

pouvoit permettre. 

'Guillaume, de Bièvre, auprès de Paris, seigneur 
de Montrouge et de Clamart, 's estant déclaré ennemi ^ 
de révesque de Paris, et ayant esté banni de Fnmoef 
le parlement conseilla au roy, Tan 4255, de foire in* 
former contre ceux qui Fauroient pu recevoir chez eux 
depuis son l)annisseniei)t , de faire saisir leurs biens 
quand même ce seroit dans un monastère , et même 
leurs personnes» et de démolir les maisons s*il s^estoit 
retiré chex un parent ou quelque autre qui le oonnust. 
Quoyque ce conseil paroisse estrangement sévère , il 
paroist néanmoins que saint fx)ui8 le suivit; ^car il 
donna au mt' ine parlement un ordre semblable contre 
une^^pytie personne qui avoit aussi défié Tévesque de 
Chartres. On croyoit tout à fiût que cette dernière estÉÉÉt ^ 
retirée chez ses parens. Ils offrirent Ai'fiûre s ciuttu ^ di» 
contraire. Mais saint Louis ne vcramit poâiH'^teéiMPI^ 
leur serment, et leur déclara que s'ils ne trouvoi^|^^ 
et ne luy rcndoient le coupable dans quelques semaines, 
il feroit saisir et leurs biens et leurs personnes. On 
pourroit remarquer sur cela ce que saint Basile et saim 
Augustin dbent de ceux qui exigent des sermeiis des ^ 
personnes qu'ils croyent prestes à jurer faux. <' « 

'Saint Louis tenoit Montrouge et Clamart en 1265, 
par le bannissement de Guillaume de Bièvre; et le 
parlement le confirma alors dans cette possession con- 



• Ms. F, p. S2; Ms. D, p. 59:i.— ^ Olim. p. 207, i. — » JiUi., p. Î38, 
939. ~ *lèid:, p. 230. — * lèiJ., p. 207, 208. 
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tre un chevalier qui prétendoit que ces fiefs relevoient 
de luy, et ainsi luy dévoient appartenir. 

' Dans son ordonnance de l'an 1259, où il veut mo- 
dérer celle de 1229, il ne laisse pasd'eslre fort sévère 
contre ceux qui avoient pris la moindre part aux ré- 
voltes de Trincavel et du comte de Toulouse. 

•11 fit pendre en 1247 plusieurs personnes qui ro- 
gnoient la monnoie. 

'Durant qu'il estoit en Palestine, ayant pris une' 
barque pleine de pirates, il en fit une si bonne justice, 
que les autres n'osèrent plus paioistre sur la cosle. 

* Une femme, des premières de Pontoise, ayant esté 
convaincue d'avoir fait mourir son mari par une pas- 
si(»n criminelle qu'elle avoit pour un autre, la reine 
Marguerite, la comtesse de Poitiers, quelques autres 
dames, et encore divers cordeliei*s et jacobins le priè- 
rent de luy donner la vie, parce qu'elle paroissoit estre 
sérieusement touchée de pénitence. Et comme il vou- 
lut absolument qu'on fist justice, toutes ces personnes 
se joignirent encore avec les parens et les amis de la 
criminelle, pour obtenir qu'au moins elle ne fust pas 
exécutée publiquement à Pontoise. Le roy en demanda 
l'avis à Simon, sire de Nesle, qui luy répondit qu'il 
estoit toujours bon de faire justice en public. Sur cela, 
le roy commanda que la criminelle fust bruslée publi- 
quement à Pontoise; et la chose fut exécutée. 

Simon pouvoit avoir appris celte maxime de saint 
Louis même; 'car quelques gentilshommes de ses 
terres, qui avoient un cousin très-méchant homme, 

• Ane. Ordon..p. 127, 128. — • Mattli. Par. — » M». D, p. 393.— 
•Ms.F.p. 115. p. 115, lie. 
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craignant que s'il tomboit entre les mains de la justice 
il ne fust pendu ou puni publiquement de quelque 
autre supplice qui déshonoreroit leur famille; ils de- 
mandèrent permission à Simon de le prendre et de le 
&ire mourir en secret. Simon le leur refiisa , et il en 
parla ensuite à saint Louis, qui luy déTcndil de c6ii^ 
sentir jamais à une chose de si dangereuse conséquence; 
et il ajouta qu'il vouloit que l'on fist toujours justice 
des criminels publiquement et devant le peuple , et 
jamais en secret et en cachette. 



DLXXIY. 

Soile <la xèle de Siiint Louisi pour la justice et contre les homicidet. 

' Quand des personnes estoient accusées devant luf 
de quelque crime, 8*i1 arrivoit qu*dle8 s'accorda s ii pÉ I 

avec leui partie pour quelque somme d'argent ou pour 
aller passer un temps outre-mer, ou pour quelque autre 
chose semblable, saint Louis augmentoit souvent en- 
core la peine à laquelle elles s*estoient soumises-! ' 

'Un cordonnier de Paris ayant blessé un bourgeois 
qui en mourut peu après , fut accusé comme homidde^ 
quoiqu'il dist qu il ne Tavoit blessé qu'en se détendant 
des outrages que luy faisoit le bourgeois; el il fut 
obligé de traiter avec les parens du mort. On convint^ 
entre autres choses , quHl iroit passer dix ans en Orient. 
Le prétest de Paris consentit à cet accord* Biais comme 
Tordre estoit alors que les baillis ne confirœoientpoint 

• Mi. F, p. 1 JS, 1 19. — * IbU.. p. 1 10 , lîO. 
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les IraiUez laits enire les parties pour des homicides, 
sans qu'on en parlast au roy, saiot Louis ordonna 
qu'au lieu de passer dix ans outre-mer, il en passerott 
treize. 

^ Quand on luy parloit de ces procès de meurtre, il 

en témoignoit beaucoup de compassion , et disoit , 
comme en se plaignant , que tout le monde estoit pour 
les vivans, et personne pour les morts. Nous avons 
veu ce qu'il fit sur ce sujet contre Enguerran de 
Coud. 

Boeon de Bourdeilles, qui ayoit luë un chevalier, 
s*e8tant remis à la discrétion de saint Louis, il le con- 
damna à aller {)asser treize ans en Orient; ce qu'on 
trouva assez ^}«crde chose (.voy. ci-dessus, p. 46). 

'Jean Britaut, chevalier^ estant accusé d'avoir tué 
le fils d*un autre chevalier nommé Pierre du Bois, 
saint Louis le fit ajourner; et, au bout de (juelque 
temps, comme du Bois pressoit pour avoir justice, et 
que chacun croyoil Britaut coupable, parce qu'il avoit 
querelle avëc du Bois, el esioit beaucoup plus puis- 
sant que luy, saint Louis crut qu'il y avoit assez de 
présomption pour le &ire arrester, et il Tenvoya pri- 
sonnier à Estampes. Pierre le Chambellan, aimé et es- 
limé de saint Louis, et tres-considéré à la cour, fit ce 
qu il put avec tous ses auus pour empescher son em- 
prisonnement, el ensuite pour obteuir sa délivrance; 
mais sûnt Louis ne voulut rien écouter jusqu'à ce 
qu'il eust esté assuré de Tinnocenee de Britaut par tme 
information qu'il fit fiûre, et alors il le délivra après 
plus d^une année de prison. 

• Ms. F, »ii Mt. D, p. b8î>. — * Mt. r, p. 131, iii. 
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•André de KeDti ayant tué ou fait tuer (iu il lai une 
lie Selin^diaïUy saint Louis le condauina, eu 1208, a 
aller passer cinq aos outre-mer, et à céder sa terre 
aux eo&ns du mort. Il l'obligea en même temps à de- 
mander pardon à Alenard, père de GmUaume; et 
Alenard luy ayant pardonné , ils s*embras8èrent en la 
présence du roy. 

'C'est ainsi (|u il s'efforçoit d osier ies crimes de son 
royaume 'et de faire craindre la justice des hommes 
à ceux qui méprisoient ies jugemens de Dieu. 

« *In majoribus excessîbus, in quibus absque di- 
« vina offensa locum non habebat remissto, non re- 
« missuni, sed rigidum et inflexibilem , cjuautacunque 
« ess( ( |>ersona quse deiiquerat, se eflicaciter exhi- 
«< bebat. » 

'On rapporte qu'ayant accordé la grâce d'un cri- 
minel , et estant tombé, lorsqu'il se mit en prières, sur 
ce verset du pseauroe cv : « Beati qui custodtunt ju- 

K diciuni et faciunt justitiam in omni tempore; » il fit 
réflexion sur ce qu il veuoit de faire; et jugeant que 
le crime estoit trop grand, il envoya aussitost révo- 
quer la grâce qu'il avoit accordée, et ordonna de faire 
justice. Je ne sçay si cela est bien assuré. 

'il se mettoit peu en peine si quelques-uns murmu- 
roieiiL de sa fermeté, cofuuie (juand il lit marquer 
d'un fer chaud un bourgeois de Paris qui avoit blas- 
phémé, et espéroit que les malédictions qu il s atliroit 
par Tamour de la justice, luy serviroient plus devant 
Dieu que les bénédictions qu'on luy donnoit pour un 

• OSm, p. i75. - • Ms. F, p. 1 19. — » Establusem. de S. Louh , p 7, 
8. _ • Dnclifsne , p i7J , c — » Mém, de Dounia*, p. 158; M*. 
p. UOâ. — * Duchesne, p. 459, c 
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ouvrage fort ulile au j)ublic, qu'il fit faire dans Paris 
(voy. t. IV, p. 352j. 'Il protestoit qu'il eusl mieux, 
aimë soi^rir luy-méme la punition que méritoient les 
criminels que dé laisser leur crime impuni. 

*Hais quoyquv^ust un ai grand zèle pour la justice f 
néanmoins sa bonté natoreHe le portoit à la tempérer 
souvent par la miséricorde. On n en a pas marqué 
d exemples particuliers. INéanmoins, on voit que les 
exemples mêmes que nous avons rapportez pour sa 
justice ne sont point dans Textréme rigueur. 

*Un homme accusé d'homicide, et dont le bien ap» 
partenoit au roy, s*il eust esté condamné, estant mort 
dans les prisons tlu (^haslelel avant qu'on eust pro- 
noncé contre luy, le parlement ordonna qMe ses bj^Ds 
seroient rendus à ses héritiers. 



DLXXV. 

Saint Louis t'xacl à ne point i!nlre})i*endre sur les auti^. 



* Saint Louis craignoit aussi bien de se rendre cou- 
pable en usurpant la justice qu'en négligeant de la 
rendre quand il le pouvoit. *£t il n'estoit pas du nom- 
bre de ceux qui croient que leur puissance est la règle 
de la justice. Ainsi, il estoit exact à ne point entre- 
prendre sur les droits de ses sujets mêmes, et à ob- 
server les formes que les loix prescrivent pour discerner 
les coupables des innocens. 

' Duchesne , p. 4b9 , e; Joinwïlk , p. I«0; Ms. D , p. 49Î. - * Du- 
chetne, p. 471 , r — ' Olim , p. VSk.^ ^Spkilêg^ t. Il, p. 
* Du Bonky, p. 390, ex Uem. IV. 
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' Entendant un jour le sermon à Vitri (et on remarque 
que c estoit dans le cimetière où li e&loit aiisis par terre), 
des gens furent assez inaoleDs pour faire un bruit dans 
UD cabaret Toîsin , qui troubioit et le prédicateur et 
les auditeurs. Le roy demaoda sur cela a qui la justice 
du Keu apipartenoit, de peur, comme on crut, de 
faire aucune action de jupe dans la jurisdiction d'un 
autre. Et ayant sceu que c'estoit à luy-méme qu elle 
appartenoit, il envoya ses sergens pour faire cesser 
le bruit. G'estoit apparemment Vitri-sur-Seine, auprès 
de Paris. 

*Deux fkux monnoyeurs ayant esté pris ^Villeneuve 

Saint-Georges, et pendus sur le lieu par la justic e de 
Saint-Germain des Prez, à qui ce bourg apparùeiil, 
les officiers du roy prélendirent que celte exécution 
leur appartenoit. Le roy fit £ure une information sur 
cela y et cependant fit pendre les corps à un gibet 
dressé en un lieu commun aux deux justices; et sW 
lanl trouve , par l'information , quL les ollic lers du i oy 
avoient tort, le paiieiueul ordonna le 13 septetiibre 
1257, que les corps seroient pendus de nouveau à la 
veue du peuple au gibet de Villeneuve. 

* Gautier de Lignon ou de Lignères, ayant fait exé- 
cuter un homme avant qo*il eust esté j ngé et condamné, 
sailli Louis, pour icparalioii de celte faute, l obligea, 
en février 1240, à se venir rendre prisonnier et à luy 
donner son père et Maclin de Matrioa, connestable 
de Flandre , pour répondre qu'il payeroit l'amende à 
laquelle le roy le condamneit)it. 

' M» F, p. m. ^*Oiim, p. 4. - » Àme. ÙM., ji. i7, i;p, 
Hegiêt, nlph., p. 699. 
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' Avant reoeu des plaintes de ce que ses baillis met- 
t oient des sergens dans les villes des prélats, des 
harous«t des autres personnes où il Q*avoit que le res- 
sort et DOD la justice immédiate , il leur ordonna, en 
i260, d*osier les sergens et de n*y en point mettre 
d*autres s^il ne leur en donnoît une permission parti- 
culière. *Â cause (le qnoy ou Htit tulit, en 1266, au 
séneschal de Beaucaiietie mettre un stigeni i nval dans 
la ville du Puy, dont Té^esque estait seigneur. 

'Ayant rappelle un homme de Gernay, banni par la 
ville et les faabitans^ et ces habitans se plaignant que 
cela estoit contraire à leurs privilèges , le parlement 
ordonna l'an 1 263, du consentement des habitans, ijue 
le banni seroil chassé de la ville, nuiK ibstaiil la gi'âce 
du roy» mais qu'il y pourroit retourner au bout de 
deux ou trois jours. 

^ Ceux qu'il avoi| envoyés nettoyer TYonne, passant 
les bornes de leur commission , comme cda est ordi- 
naire , avoient mis deux poteaux avec les fleurs de Ks 
sous le pont d Auxerre, en un endroit aj/parienoit 
à révesque. (>el évesque, qui esloil alors le brave (iui 
de Melio, lit aussitost arracher les poteaux, li fut cité 
devant le jccy^ et défendit si bien sa cause, que le roy 
approuva ce qu'il avoit ftit. 

Non-seulement U assembloît des- gens habiles pour 
hiy servir de conseil dans les nouveaux règlemens qu*îl 
faisoit pour la police du royaume; ''mais il assembloît 
même pour cela son parlement et ses estats» c est*iH 
dke les pcélats et la noblesse. 

' Olim . p 12, i; p. J45, 2; .-Inr Ordf.n., p. 1 32 . — * 0//m , p. 31, 
â. ^"^ Olim, p. 257, t. * Ubbe» bUd., U I,p. Ml. ^* Joinvilk^ 
p. 134. 
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Avant t|ue d'avoir aboli, en 126<^ la procédure du 
duel y il soufVroit qtte Ton ne se sounûst point aut 
infoimatioiis i[u i\ taisoil faire au lieu du duel (voy. 
, ci-dessus, p. 268). 

'Nicolas de La Mote, chevalier, ayant attaqué dans 
Téglise une personne à qui il avoit promis aeuretë^ 
présence du bailli d*Âniiens, le parlement ordooÉ», 
Tan 1259) qu'il seroit arresté et tenu prisoilmer jus- 
qu'à ce qu'il eust payé l'amende au roy, mais tju on 
ne toucheroit point à sa vie, ni à ses membres, ni à 
ses biens, parce qu'il ne s'esloit peint soumis à Teo» 
quesl^jjpr laquelle il avoit esté convaincu, i * 

EiOrsqu^il vou&t punir les violences d*ADteric^ sire 
de Montréal , il ne le fit pas luy-mAroe, mabil obligea 
le duc de Bourgogne, dont Ans( i ic relevoit,de s§ saisir 
de ses terres (voy. t. IV, p, 16Uj. ^ 

'Comme André de Renti estoit du comté d Artois, 
quoyque saipt Louis Teust en quelque sorte jugé ooolme 
arbitre, néanmoins il déclara qu'il prononçoit en son 
nom et au nom du comte d'Artois, son neveu , à qui 
il ne vouloit point que ce jugement pusi porter aucun 
préjudice. 

' Il ne voulut point oster à ceux de Compiègne le droit 
qu'ils avoient d'arrester et tenir chez eux en prison 
leurs débiteurs. Il ordonna seulement qu'ils ne les lue- 
roient point et leur fournîroient les choses nécessaires. 

H ne se cioyoit pas néanmoins tellement obligé à 
suivre les formalilez ordinaires, qu il ne s en dispen- 
sa&t (pielquefois lorsqu'il y en avott une nécessité ei- 
Iraordinaire. 

• O&w, p. t94. — » itid., p. 276. — * I6id., p iîi5, 2. 
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'Jean Biitaul, dont nous avons parlé cy-dessns , fai- 
sant sa résidence ordinaire dans les tecres du comte 
de Cbampagne loi-squ'il fut nû& en prison, ce comte » 
gendre du roy, le demanda au roy comme son vassal 
pour en fiiire justice; mais le roy le refusa , disant que 
puisque ce seigneur trouvoit tant d*appu y dans sa cour^ 
il seroit difficile qu'on en fist une bonne justice dans 
la cour d'un autre prince. 

11 mit un sergent royal dans Tabbaye d Évahon ou 
Évaux, en Auvergne, pour la défendre contre les 
violences du comte d'Auvergne. 



BLXXVK 

Saint Loitît abolit quelques roain-ai<irs coustuities. — Son é€\mlv 

dans «et intéresls. 

* Lorsqu'il voyoit des coustumes injustes et mau- 
vaises, quelque anciennes qu'elles fussent, il les ostoit, 
si commode paierai. Il osta même, comme nous avons 

dit, la preuve du duel dans son domaine (voy. 

p. 2G9). 

'Ceux qui avoient esté bannis à Tournay pour des 
meurtres, avoient la liberté d'y revenir en payant 
quatre livres pariais. Saint Louis abolit cette mauvaise 
cousturae, et s'est acquis par là un respect et une véné- 
ration particulière parmi le peuple de Tournay (voy. 
p. 45). 

*il abolit en 1261 une coustume de la l ouraine, qui 

• M». F, p. <2Î. — • Duchesiie, p. 471, Uut. de Toumaj, l. IV, 
p. 71, 73. —*0^, p. 4b. \. 

T Î8 
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oondaronoit à perdre ud membre lout homme ou 

femme convaincu de vol domestique, quelque petit 
qu'il tusL 

* il abolit en 1 263, à la prière du maire et des habi- 
taos de Vemeuil, uoe mauvaise coustume de cette viUe, 
par laquelle uo homme coupable d^aYoir eidtë uoe 
querelle (une meslée\ quelque certaine et quelque pu- 
blique qu'elle fust, esloit renvoyé absous s'il Irouvoil 
six personnes pour jurer qu'il estoit innoceut (/>cr 
Juramentum de texto). 

*\\ ordonna encore alors à la prière des habitans de 
Pont-Audemer, que les contracts de vente s'y feroient 
publiquement devant le maires au lieu qu'auparavant 
on les faisoit en secret pour empescher que les parens 
ne relirassenl les terres de leur famille. 

Ml osta en 1 258 une cousUime eslal>lie eu divers en- 
droits du V'ermandois , par laquelle une charrette 
estant venëe , il estoit défendu de la relever sans per- 
mission du seigneur du lieu, sur peine de soixante 
livres^ d*amende. 

*ll abolit l'an 1262 une coustume injuste dont les 
liabilaus de Meulan se plaignoient , quo^qu U eu 
tirast du proQt. 

11 aimoit la justice à son égard aussi bien qu'à Tégard 
des autres, *et lorsqu'on traitoît devant luy et devant 
son conseil quelque afftiire'oà il avoit intérest, il corn* 
haUoit autant qu'il pouvoit ses propres droits, et 
soutenoit ceux qui plaidoient contie luy, ^ afin que 
ceux de sou conseil eussent une entière liberté de se 

' O/irn, p. ii.— « Ibul., p. 1, 2.— » Ibid., p. 2.— * ihid., p. 17, 
18. — * M». F, p. ll8;Dachm, p. 446, ^. «.«Dudwiii*, p. 446, A. 
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tléelarer pour la justice. Avec tout cela il paroist par 
les OUm, que ron.estendoit quelquefois l)eaucoup les 
droits du roy, les officiers trouyant toujours leur ayaa- 
tage à estendre Fautoritéet le pouvoir de leur maistre. 

*On y voit néanmoins que le roy et ses ofliciers sont 
souvent condamnez, 'et par le simple défaut tie 
preuves. 

* Le prëvost de Paris prëtendant pour le roy la haute 
justice sur les francs hommes de la chastellenie de 
Montmorenci, et Matthieu, sire de Montmorenci^ qui la 

prétcndoit , avouant que le roy en estoit en posses- 
sion d( {iiiis ian 1252, on l'adjugea nëanmoius à ce 
seigneur. 

*Les officiers du roy s'estant saisis sans connoissance 
de cause d^un hommage qu'ils prétendoient appar- 
tenir au roy à Pont-Sainte-Maxenœ , on ordonna Tan 

1 '265, qu'avant que d'examiner le fond de l'affaire , 
cet hommage seroit rendu à celuy qui le préteudoii 
contre le roy. 

' Nous avons veu que ses officiers avoient esté con- 
damnez à contribuer pour le droit de gbte, *et ses 
douaniers à dédommager des marchands dont ils 
avoient saisi mal à propos les marchandises. 

'Un simple écuyer ayant formé une plainu rouire 
le roy sur quelcjne bien qui apparteuoit à sa lémme, 
le roy voulut qu'il fust receu à poursuivre cette affaire 
au nom de sa femme , sans qu'il fust obligé de la Caire 
venir, comme apparemment c'estoit Tordre. 

Ce soin que saint Louis prenoit de rendre justice , 

• Oiim , p. 28. — » Il,id., p. 4 , b. — » IbiJ.. p. i fî. — « t&ùi., p. 7, î. 
- • /AiW., p. 10, H, — • ièid., p. 877, f. — ' p. 17S, «. 
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faisoit recourir les étrangers à soo tribunal , comme 
nous TavoDS remarquë, * parce qu^^on estoit persuadé 
u quod ab ipso vel a curia sua non exeal nisî Ulud 
« quod est justum et squum, necnon et licUum et 

cv houestum. » 

' (élément IV Texliui le à réformer (juelques abus , 
particulièrement « quia nisi hoc tempore tuo finalem 
ff expcditionem receperint , procui dubio tua poste- 
« ritas iUa irrevocabilia reputabit , yerisimiliter cre- 
u dilura pro certo nulli vitio subjacere , quae rex tanti 
« noniinis, lantse devotionis ac zeli lam lorïgo lole- 
K ravit tempore, nec uiuiuain emeiidare curaxil. n 

'On voit par une iort belle lettre de ce pape , que 
s*il ne pouvoit pas ne point faire quelquefois des fautes, 
c^estoit parce qu'il ne pouvoit pas avoir toujours une 
entière connoissance de la vérité y quelque soin qu*il 
y apporlast; mais que le monde estoit persuadé « quod 
« e\ cerla scieulia iiuiium opprimis, uuUum gravas, n 



DLXXVIL 

Saint Looia clicrahe fie Ikmis officiers pour rendre justice. 

Nous avons veu avec (|iiel soin il clioisissoit ceux 
qu il appeloit auprès de sa personne pour Iiiv servir 
de consed. Mais comme il ralloit un grand nombre 
d'ofTiciers dans tout son domaine tant pour rendre 
justice au peuple sur les lieux , que pour prendre 
soin de ses revenus , n ^ sollicitus erat et diligens in in- 

' Hegitt. alph., p. 22J, — «Duchesnc, p. 87Î, e »Cleni. EpiêU, 

p. &15;IUjriMld., an. 1168, art. 37. — «Doch^oe, p. M^h. 
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it quireiidis et undique investigaodis boDÏs ac fidelibus 
M offidalibus. Il 

* Il ne donnoit aucuD ofBce de justice bî autre qu*à 
oeuxqu*îl croyoit, après s'en estre bien infomië^ aimer 
la justice , eslie au-dessus des présens, et estre réglez 
dans leurs mœurs. 

Ces oiiiciers estoient nommez selon les lieux baillis, 
séneschaux ou prevosts. *On marque que ces charges 
avoient accoustumë de se vendre avant saint Louis, 
* comme la prévosté de Paris, qui se donnoit an plus 
oilrant. 

^ Un auteur nouveau marque qu'on blasma saint 
Louis d'avoir souffert cette vénalité , que ce fut un des 
principaux points qui arrestèrent sa canonisation , et 
que ponr Texcuser, on allégua que c'estoit un ancien 
alius qu*il avoit ostë» non tout à fait, mais autant qu'il 
avoit pu. 

* On voit en effet que les charges de prévosts et de 
baillis s'acheloient du temps de saint I^uis, "que les 
douanes se donnoient à parti. Je ne sçay seulement 
s'il ne faudroit point distinguer des séneschaux et des 
grands baîllis qui estoient proprement les jngeff et les 
gouverneurs des provinces , d*autres baillu inférieurs 
et les prévosts, qui estoient proprement les inten- 
dans cl les receveurs du domaine du roy. 'I^s arti- 
cles 6 et 22 de Tordonnance de Tan 1254 semblent 
donner lieu à cette distinction. 

Les grands baillis pouvoient bien ne pas acheter 

* Dudi^e , p. AU, a; Ht. F, p* S47. — *Hiit, ttOrl., par Lefiiaire, 
p. 254. — » JoinviUe , p. 123. — «if«/. étOH., par ternaire, p. 254. 
— • Concil., t. XI, p. 757, 758; p. 755, e.— • Olim, p. 244, 845, 9S0^ 
— ' ConeU,, t. XI, p. 755, «; p. 758 , «. 
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leurs charges. * il est certain que ceui adéaie qui les 
achetoieot avoient quelque jurisdicdon ^ et estoienl 

exemj)ts de tailles , chevauchées et autres charges pu- 
bliques qui se dtvoieul au roy. 'Ce qui n'etnpescha 
pas qu'un bourgeois de Péronne, qui avoit acheté la 
charge de prévost du roy dans la ville, oe lust déclaré 
en 1 263 ^ sujet à payer la taille demandé par le maire 
pour acquitter les dettes de la même ville. 

" Saint Louis préféi*oit pour ces charges des gens de 
bien et d'asï>uraiice ;« ieu\ ijui luy offroienl davantage, 
préférant à ses iniérests ceux de la justice et du 
peuple. 

Pourrott-on tirer de cet endroit que souvent il don- 
noit ces charges sans les vendre ni les donner à parti? 
*11 est certain qu'il ne voulut point qu'on vendist la 
prévoslé tle Paris, comme on faisoit avant luy ; mais il 
la douuoit a quelque homme ibrt sage, à qui il don- 
noit même de grands gages. Ce prévost avoit sa justice 
* au Ghastelet. 

* Durant que cette charge se vendoit , on ne voyoit 
qu*injustices et pilleries, et les peuples aimoient mieux 
aller demeurer autre part que d'attendre la protection 
de ceux qui vendoient en détail ce qu ils avoient 
acheté en gros. Mais le soin qu'eut saint Louis d'y 
mettre de bons prëvosts , changea entièrement Testai 
de la ville. Et on vit la même chose dans le reste de 
la France. 

''Entre ceux a tjui il donna la prévoslé de Paris, on 
nomme Étienne Boiieau ou Boiieve , ^ dont ou marque 

• Comeil., t. XI, p. 7S7, 758. — * Olim, p. 22, 1 . — » Dttdwme , 
p. 47l,«»é. — «Joinville, p. 191. '«M». F, p. 119. — «JoinTîHe» 
p. 113, 184. IM., p. 1S4. — > lUd,, noie, p. 107. 
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que la famille suljsiste encore à Paris et en Anjou. 
'On le fait bourgeois de Paris Mais il semble que 
saint Louis aiiuoit luieur que les magistrats n'eus- 
sent point dliabitude dans les lieux de leur juris* 
diction. 

* Gomme il cherchoit partout pour cette charge 

f< quelque grand sage homme qui fusl bon justicier, » 
et qui pnnist rigoureusement les n iminels , sans avoir 
plus d'égard au riche qu'au pauvre , on luy présenta 
ce Boileau ; et il s'acquitta parfaitement de ce qu*on 
avoit attendu de luy. 

'On marque qu'il fit prendre (d'autres disent pendre) 
son propre filleul, dont la mère se plaignoit qu'il ne se 
pouvoit empescher de dérober; et son compère, parce 
qu'il avoit désavoué un dépost. ' On marque que saint 
Louis , pour luy donner plus de courage à luy et aux 
autres juges du royaume» venoit souvent tenir luy- 
même les audiences du Chastelet, où BoUeau estoit 
assis à ses pieds. 

■Il semble, selon un autt ur assez nouveau, qu il ait 
esté fait prévost aussitost après que saint Louis fust 
revenu d'Orient. * On voit au moins qu'il le fut depuis 
1262 jusqu'en 1268 ou 1269. 

* On voit par un arrest de 1264, que ce prëvoat 
faisoit luy>méme le guet avec les boui geois , * et avoit 
droit d'y obliger ks bourgeois sujets de l'ëvesque de 
Paris et des autres justiciers; outre le prévost, il y avoit 
encore un gardien ou gouverneur de la ville (voyez 

* M». F, p. 2(7. — « Jolnvilk' , p. — noie, p. 107} 
Mê. F, p. :m. ~ * Ms. F, p. i47. — ^ JùiJ.. p. 'IMi-U'. — • JoiiiTille, 
note, p. 107; 0/<m , p. 213, i; p. i04, à; Ma. G, p. â5Q. — ' Oiïiii, 
p. 25, 2. — • Uid., p. iû, il. 
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t. IV, p. 379). 'Ea 4261 c estoit un Guillaume 
Chevalier. 

* L'ordonnance de 1254 est particulièrement pour 
rëgler le sermeni et les devoirs des baillis, prëvosts, 
maires et autres officiers de justice. ' Od leur mar- 
quoit dans les parlemens les ordres qu'ils avoient à 
suivre. * On leur faisoit rendre un compte exact des 
amendes et autres deniers qu^ils avoient receus pour 
le roy. 

DLXXYIIL 

Sûat Looît ioforine de la conduite des juges , récompense les bons, 

pooit les maavais. 

* Quand ses baillis Tavoient longtemps satisfiiit en 
s*aequittant comme ils dévoient de leurs charges , il les 

appelloit auprès de luy^ et leur donnoit place dans son 
conseil, comme il fit à Gui Fulcodi. 'Au contraire, il 
fiiyoit comme la peste ceux qui aimoient les présens 
et qui opprimoient les pauvres, et il leur ostoit leurs 
offices; ^ en quoy néanmoins quelque»«ns craîgnoient 
que sa bontë naturelle ne le rendist un peu trop lent 
et trop négligent. Mais comme il scavoit que les bons 
sont assez souvent accusez par hi calomnie, il estoit 
justequHl exaniinast avec suiu les {ihiiiifes rju on faisoit 
contre ses officiers , de peur de conibndre 1 innocent 
avec le coupi^e. 

* C'est pour cela qu*il faisoit informer de lenr oon- 

■ OOm, p. M, » — «Oweil., t. XI, p. 754. - •SpieUtg^ U 
p. SI9. — * Uid, ~ * DudMme , p. 479» a. ^ •IM — ' Md., p. 446, 
4 — 'itid.iM*.¥, p. m. 
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duite tous les ans , et quelquefois plusieurs fois 1 année, 
taotOBt par des moines , tantost par des ecclésiastiques , 
taotosl par des cbevaUers. Ces commissaires avoient 
ordre de faire restituer sans délay tout ce qui se trou- 
veroit avoir esté pris injustement sur qui que ce fust 
par ses baillis, prévosts, sergens , et autres olliciers ; 
et même ils avoient pouvoir de déposer les prévosts el 
autres officiers inférieurs , qu'ils jugeoieut le mériter , 
la punitioii des grands officiers estant peut-estre réser- 
yëe au roy. 

* Par son ordonnance de 1 254 , il veut que les grands 
et les petits baillis qui sortiroient de charge demeurent 
encore quarante jours sur les lieux , ou y laissent une 
personne en leur nom pour répondre devant ceux :t 
qui il donneroit ce soin , aux plaintes qu'on pourroit 
faire contre eux. Je croy que les Romains avoient au* 
trefois ordonné la même chose ; et pour ces commis- 
saires qui alloient informer, ce sont les missi donUnici 
de la seconde race, dont on a fait un livre. 

Saint Louis commença à faire faire ces informations 
Tan 1247, pour se préparer à son premier voyage 
d'Orient (voy. t. III, p. ï 52) , et il les continua depuis 
son retour jusqu'à sa mort, comme on le trouve 
marqué presque toutes les années. Ses successeurs les 
continuèrent auisi qut"l(jut' Letiips. 

*Ces commissaires, nommez d'ordinaire inquisiteurs 
dans les comptes de ce temps-là, 'feisoient ajourner les 
baillis el les prévosts pour comparoistre devant eux. 

* Le bailli d* Amiens s'estant trouvé par ces inlbr^ 

* ConeU,, t. XI, p. 758, J.*-* lUà,, p. 79. — * ikU, < Oncfacnie 
p. 47i, a. 
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mations coupable de beaucoup de £iutesy il tut dé- 
posé et mis en prison jusqu'à ce qu*il eust rendu tout 
C8 qu*il avoit pris înjustemeiit. Il fut obligé de vendre 
pour oeb ses terres et ses maisons , de sorte qu ayant 
esté fort riche , il se trouva avoir à peine un méchant 
cheval. 

' Le maire de Laon ayant négligé d'arrester et de 
punir une violence qu'on avoit faite au chapitre , le 
parlement le ooodamiMy en 1263, à payer lannende 
au roy. 

DLXXIX. 

Saint Iiouia parge son bien par des resLitatioiis cl dos 

acoommodeinenit* 

* Les infonoations que saint Ijouïs faisoit iaire ne 
regaidoient pas les seules feutes de ses baillis ^ mais 
aussi les siennes propres. 'On voit par les comptes de 
saint Louis que les prévosts donnoient plusieurs 

somiiiesdes deniers (ju'ils recevoienl puur le ro> , par 
ordre des ioformateui^. * il est quelquefois marqué en- 
pressément que ce sont des restitutions faites par le roy. 

* £n i 258, il restitua cent livres tournois à un cheva- 
lier, et huit livres à une pauvre femme* *£n 4257» il 
restitua quarante^nq livres tournois receues sur la rë- 
j»ale de Reims plusieurs années auparaNauL " H faisoit 
Iaire ces informalions à ses dépens. Ce fut aussi en 
1247 qu'il fit informer des clioses qu il pounoit estre 
obligé de restituer (voy. t. III, p. 152). 

« Duchesne , p. 446, b. — * IhiJ. — « Ms. G , p. 79-01. — * Ihid., 
p. 80 — > /W. — * léid,, p. 79. - ' lèid,, p. 70, SO. 
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Il continua les mêmes informations et les mêmes 
restitutions en 1255 ( voy. t. IV, p. 71 ); en 1256 et 
1257 {m., p. 9a, 97); en 1258 {ibid., p. 135); 
en 1260 («^ft/., p. 22A); en 1262 {Wid., p. 261, 262); 
en 1268 et 1269 ( voy. ci-dessus, p. 70). 

L'an 1258 , ses informaleui's firent laljattre un de- 
nier sur douze , que 1 on payoit à Orléans pour l'entrëe 
d*un m nid de sel. 'L'an 1231, il donna 4bs terres à 
une abbaye dont son père avoit pris quekpies bois pour 
fiiire le parc de Hesdin (voy. t. Il , p. 1 1 7). 

4yant fait fortifier en 1 234 et augmenter le chasteau 
d'Angers, il donna de l'argent aux églises qui avoient 
pu soutlrir quelque perte par cette aiigmeulation 
( voy. t. 11 , p. 136), et longtemps depuis il donna 
encore quelque cbose à celles qu'il crut n*avoir pas 
dédonunagëes sufiBsanunent ^voy. t. IV, p. 262). Il 
récompensa même, en 12A7, ceuxdeCarcassonnequi 
avoient soiif fert des pertes considérables eu 4240, par 
la révolte de Trincavel (voy. t. Il, p. 378). 

Le chapitre de Rouen se trouvant intéressé en une 
nouvelle halle que le roy a^it fait bastir dans la ville, 
il luy donna pour crfa., J*an 1259 , quinze livres 
tournois de rente (voy. t. IV, p. 210). 

• Les officiels du i uy ayaut du temps dr l)lanclie osté 
un drf)li de chaufTage à deux sergens d un seigneur, 
le parlement le leur rendit en 1 262. 

£n 1267, lorsque saint Louis fit s6n fils Pliilippe 
cbevaliflf^ il donna douze livres tournois pour dai^rileds , 
que Ton avoit gastez ( voy. d-dfeus, p. 35). U obtint 
Fan 1258 une permission du pape pour employer en 
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aumosnes diverses choses qu'il se croyoit oblige de res- 
tituer, sans sçavoir à (jui, quoyqu il s en tiist infoi mé 
avec soin. 11 ne se coutenta pas de cela, et i'auuée d'a- 
près il voulut avoir la même permissioD des ëvesques 
de France (voy. t. IV, p. 208). 

* Car U estoît persuade que c'estoît le démon qui , 
pour tromper les âmes, portoît les usuriers et autres 
personnes semblables à donner à T Église l'argent qu'ils 
devroient restituer à ceux sur qui ils l'ont pris ; et il 
fit avertir de cela le roy de Navarre son gendre, qui 
dëpensoit beaucoup à fiûre bastir à Provins un couvent 
de jacobins. 

Gomme on sçavoit que saint Louis estoit dans la dis- 
position de restituer tout ce qui ne luy appartenoit 
pas légitimement , beaucoup de personnes luy venoient 
demander des restitutions. jBdais comme il estoit aussi 
sage que juste et désintéressé » 'il faisoit examiner 
avec soin leurs demandes , et ensuite il les admettoit 
ou les rejettoit , selon qu*elles se trouvoient bien ou' 
mal fondées. C'est ainsi qu^après un grand examen , 
il refusa Tan 1259, à Guillaume d'Anduze, la barounie 
de Sauve , coniisquée sur son père (voy. t. IV, p. 268) , 
*qu*il refusa Tan 1 261 de rendre un bois que les Gram- 
montins du bois de Vinçennes redemandoient (voyez 
iàid,, p. 230), *et de rendre d'autres bois demandez 
par râbbé de saint Benoist de Fleuri. U $*en trouve 
plusieurs autres exemples. 

Quand il v avoit de la difficulté dans les rîioses dont 
on luy demandoit la restitution , il eu cédait une partie, 

• JotuTiUe, p. l. — *Oiim, p. 8, i. — *UUi., I». ibO. — « 

p. te?. 
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OU doonoit quelque somme d'argent » et preDoit'Iuie 
reDonciation à tout le reste : de quoy il j à biéauàrap 
d'exemples { voy. t. IV, 209 ). 



DLXXX. 

I 

Saiat Loui^ inviolable dans sa parok. 

Du j tel II r;ij)|M)rterà son zcie pour la justice ^Tamour 
qu li a voit pour la vérité et la siocéhté , <}omnie nous 
Favons déjà remarqué. 

'Jamais il oe voulut rien dire de contraire à la 
vérité) ni manquer aux promesses qu*il avoit fiiHes , 
même aux infidèles, auxquels, par une erreur aussi 
opposée à la société civile qu ii 1 Evangile, on croyoit 
alcHî! pouvoir manqutrr tle parole sans blesser sa con- 
science^ ce ({ui ruina les chrestiens de la Palestine, 
qui par leur infidélité attirèrent sur eux les armes de 
Saladin en 4187, et celles de Bondocdar en 1263. *£t 
un des grands reproches que ce dernier leur faisoit , 
esloit de n'avoir ni foy ni parole, et <f esî i e aussi éloi- 
gne/ (le l;t Miu.éiiu'; Uc Inii s lilubires aucestres, que de 
leur puissance. C'est un reproche qu'il neust eu garde 
de faire à saint Louis. Car il se souvenoit des dix 
mille livies qu'il avoit envoyées aux Santuins pour 
reste de sa rançon, lorsqu'ils cr03f<»ient Tavoir receue 
tout entière, et qu'ayant promis seulement de paKile 
cie m j)("iiit mollir du Nil il ii Cosl paye sa rançon, 

il Tavoit exécuté ponctueliemeat, quoyqu'il ne pust 

• Joinvilk , p. — * DadiMne, p. m , k. 
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demeurer sur le Nil qu*avec danger, et quoyque ie& 
Sarrazins eussent violé ouvertement les sermeDs qu'ils 
luy ayoient foits (voy. t« III, p. 378). 

' Il avoit dès auparavant acquis parmi eux la répu- 
tation d*un prince également sage , sincère et loyal. 
L histoire relève beaucoup la boiiiie foy qui luy fit 
donner le comté de Damniat iiu à Matthieu de Trie, 
ian 1266 (voy. t. lY , p. 202). 

' Le pap^ Clément lY dit qu'il ne iailoit point que 
Charles, roy de Sicile, espérast que les niarcliiiiids 
dltalie luy presteroient de l'argent pour le recetoir 
en France , à moins que saint Louis ne leur donnast 
des lettres de caution. Car alors, dit-il, ils en preste- 
ront aisément et sans rien craindre : œr^fidstUer^ 

' Dncheine^ p. 456 » c/ Ms. F, p. 10$. Ckin. Eput,, p. 68. 
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